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D’ARTILLERIE- 


Troisième  Partie.. 


E commenccray  le  fécond  Volume  qui 
contient  les  deux  dernières  Parties  de 
cet  ouvrage,  fans  en  fubdivifer  les  ma- 
tières. J’y  ay  déjà  préparé  mon  Lecteur 
dans  ma  Préface,  par  la  raifon  que  j’ay 
•dite , que  toutes  ces  matières  font  tcl- 
BütfjüÉüiiSSI1  lement  diftinctcs  & détachées  les  unes 
des  autres  par  leur  nature,  qu’on  ne  peut  prcfquc  leur  don- 
ner d’ordre  fuccdüf. 


Terne  II. 
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Mémoires 


Titre  Premier. 

Des  Outils  à Pionniers. 

SOus  cc  nom  d’outils  à Pionniers,  l’on  ne  doit  entendre 
que. 

Les  hoyaux. 

Pjcqs-hoyaux. 

Picqs  à roc. 

Picqs  à telle. 

Picqs  à feuille  de  fauge. 

La  bêche. 

Et  l’ccoupe. 

Cependant  on  y comprend  encore  pour  l’ordinaire, 

La  ferpe. 

Et  la  hache. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  les  Outils  du  departement 
d’Allemagne. 

A Hoyau. 

B Serpe.  * 

C P icq  à feuille  de  fauge. 

D P icq  à roc. 

E Picq-heyau. 

F P icq  à tefle. 

G Hache  ou  cognée. 

H Ecoupe. 

I Bêche. 

K Pelle  de  hois  ferrée. 

L SS  anche  pour  les  hoyaux  & peur  les  picqs  de  toutes  fortes. 
M Manche  de  bêche  & d'écoupe. 
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E N Comte  leurs  proportions  font  celles  qui  fuivcnr,  fça- 
voir, 

Du  Picq  boyau. 

T . Ongueur  du  hoyau 6 pouces. 

Largeur  prés  de  l’œil i pouce  8 lig. 

Largeur  du  bout  du  tranchant 3 pouces -js  ( 

Epaiilcur  prés  de  l’œil o Sà^'ig. 

toujours  en  diminuant  à proportion  juf-  . 
qu’au  bout  du  tranchant. 

Longueur  du  picq  6 pouces  i. 

Sa  largeur  en  quarré  prés  de  l’œil 1 pouce  i lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion  jufqu  a 
la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil • • 1 POUCt  1 o lig. 

EpaiflTeur  de  l’œil 0 4 

Hauteur  de  l’œil  par  le  milieu 1 pouce  7 lig. 

D’accragc  au  hoyau 1 pouce. 

Etala  pointe 1 pouce 

Longueur  de  tout  le  picq-hoyau 14  pouc.  4 lig. 

il  pefe  4~  livres. 

Du  Hoyau 

T . Ongueur  depuis  l’œil - 6 pouc.  8 lig. 

EpaiflTeur  prés  de  l’œil o 10 lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion  juf- 
qu’au  tranchant. 

Largeur  prés  de  l’œil 1 pouc.  10  lig. 

Largeur  du  bout  du  tranchant j pouces  ~. 

D’accrage 1 pouce. 

Diamètre  à l’œil 1 pouc.  10  lig. 

EpaiflTeur  de  l’œil o 4 lig. 

Hauteur  du  milieu  de  l'œil 1 pou.  839  lig. 

Longueur  de  tout  le  hoyau 8 pouc.  4 lig. 

Il  pefe  livres  & un  quart. 
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Du  Picq  à roc. 


L Ongueur  depuis  l’œil 8 pouces. 

Largeur  en  quarré  prés  de  l’œil  ....  i pouce  4 lig. 
toujours  en  diminuant  à proportion  ju£- 
qu’à  la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil 1 pouce  ro  lig. 

Epaîfl'eur  de  l'œil o 4 lig. 

Hauteur  du,  milieu  de  l’œil 1 pouc.  8 à 9 lig. 

D’accragc , pouce-*-. 

Longueur  du  tout 10  pouces  z lig. 

Il  fefe  livres  dr  demie- 


Du  Picq  a tejle- 

Il  a les  mcfmes  proportions  que  le 
picq  à roc, à la  refer vc  que  là  telle 
au  dcfl'us  de  Ion  œil  a r po.  3 lig.  en  quarte. 

il pefe  }.  livres  dr  demie  à 4.  livres. 


Du  Picq  à feuille  de  fituge. 


L Ongueur  du  picq  à feuille  de  fauge 

depuis  l’œil 

Largeur  au  collet  prés  de  l’œil 

Hauteur  du  collet ... 

9 pouces. 
1 pouce 

.10  lig. 

Diamètre  de  l’ouvcrrure  de  l’œil  par 
dclKis 

5>% 

8 lig.  # 
4 l'g- 

Diamètre  de  l’ouverture  de  l’œil  par 
defl'ous  r 

EpailTcur  dû  fer  à l’œil  au  plus  foiblc 
endroit  qui  cft  au  derrière . . . 
ce  qui  augmente  toûjours  en  épailfcur 
en  approchant  du  collet. 

La  plus  grande  hauteur  au  derrière 

O 
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de  rail i pouces. 

ce  qui  va  en  diminuant  en  approchant 
du  collet. 

Le  picq  à feuille  de  fa ugc  a dans  fa 

plus  grande  largeur i pouces  7!^ 

ce  qui  fe  termine  infcnfiblement  en 
pointe. 

Le  fer  a d’epaifleur  par  tout  le  corps 
de  l’outil •. o 4ajlig. 

Par  defifous,  la  feuille  de  fauge  forme 
une  petite  élévation  ou  arrefte  qui  regne 
depuis  le  collet  jufqu’à  la  pointe  de  l’ou- 
til, ce  qui  luy  donne  en  cet  endroit  plus 
d’épaifleur  qu’au  refte. 

Toute  la  longueur  du  picq  à feuille  de 
fange,  en  comprenant  l’œil,  efl  de 11  pouc.  y à 6.  lig. 

L’oeil  a un  trou  de  chaque  coite  pour 
placer  les  clouds  qui  doivent  attacher 
le  manche. 


Son  poids  ejl  de  4.  livres,  & il  y entre  un  quarteron  d'acier. 
De  ÏEcoupe. 

L Ongueur  de  la  douille  jufqu’à  la  cou- 
pe  y pouces. 

Longueur  de  l’arrefte  de  la  douille 

qui  entre  dans  l’écoupc 4 pouces  4 lig. 

Longueur  de  l’écoupc  depuis  le  bout  ■ t 

dcl’arreltc 4 pouces  10  lig; 

Largeur  du  derrière  de  l’écoupc , y 1 

compris  la  douille 10  pouces.  .• 

laquelle  largeur  vient  infenliblement  en  • 

rondeur  jufqu’au  bout.. 

Diamètre  de  la  douille 1 pouce  / 10  lig. 

Epaillcur  de  la  douille 1 lig.  JL  à z lig. 

Longueur  de  toute lccoupc 1 j pouc. 9 a 10 lig. 

Elle  pefc  }.  livres  0 un  quart. 
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De  la  Bêche. 


T . Ongucur  de  la  douille  jufqu’à  la  cou- 

y pouces. 

Longucur  de  l’arrcfte  de  la  douille  en- 

4 pouces  4 lig. 

trant  dans  la  bêche 

Largeur  de  la  bêche  depuis  le  bout 
de  l’arrcftc  jufqu’au  bout  du  tranchant. 

' 4 pouçps  4 lig. 

Largeur  par  le  haut,  compris  la  dou- 
ille   

8 pouces  z lig. 

Largeur  d’en  bas  en  quarré 

6 pouces. 

D’accragc 

1 pouce. 

Diamètre  delà  douille 

1 pouce  10  lig. 

Epaifleur  de  la  douille 

_ iKg-ïàilig- 

Elle  pefe  3 livres  & demie. 

De  la  Serpe. 

T Ongucur  de  la  lame 

9 pouces  i. 

Largeur  de  la  lame 

3 pouces. 

D’aceragc 

0 6 lig. 

Epaifleur  du  dos 

0 3 lig. 

Longeur  du  manche 

8 pouces- 

La  foyc  de  la  ferpe  bien  rivée  à l’au- 
tre bout  du  manche,  une  virollc  de  8 

lignes  de  large,  &c  dez  à 3 lignes  d’ê- 
paiflcur,  bienfoudée. 

Diamètre  du  manche 

1 pouce  {. 

Elle  pefe  2 livres  an  plus,  compris  le  manche. 

De  la  Hache. 

L Ongucur  du  corps  de  la  hache 

6 pouces. 

Largeur  près  de  l’oeil 

z pouces. 

Largeur  du  taillant 

4 pouces. 

\ 
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EpaifTeur  du  dos  prcs  de  l’oeil o 10  li^- 

qui  va  infcnfiblcmcnc  en  diminuant  à 
proportion  jufqu’au  bout  du  taillant. 

Longueur  de  b telle x pouces 

Largeur  au  deflus  de  b telle x pouces. 

Ouverture  de  l'œil  en  quarre  à la  telle.  i pouce  i lig. 

Ouverture  du  bas  de  l’oeil 6 Hg. 

Longueur  de  tout  l’oeil x pouces  1 lig. 

Epaiïleur  de  l’oeil  par  tout o 4 lig. 

D’accrage 1 pouce  A. 

Elle  pefc  } livres  & demie  à 4 livres. 


I!  faut  obfcrvcr  que  la  douille  de  l’écoupe  &c  de  la  bêche 
foit  fermée  de  3 pouces. 

Que  la  foudûrc  de  la  douille  croife  les  deux  collez  l’un 
fur  l’autre  de  1 pouce. 

Que  le  col  de  la  douille  ait  trois  pouces  de  diamètre. 

Il  cil  vray  que  ces  manières  de  bêches  ne  font  pas  approu- 
vées, car  le  manche  fc  trouvant  découvert  par  delfous  la  bê- 
che, s’arrcllc  6c  le  rompt  à la  moindre  réfillance  qu’il  ren- 
contre, &c  la  bêche  fc  cafl'c  aulïi  aifément  au  collet;  ainfi  l’on 
fait  à prélcnt  la  douille  toute  pleine,  4 pouces  en  dedans,  6c 
4 pouces  en  dehors. 

M.  delà  Frçzelicre  a quelquefois  fait  marche  à 3 r ^ la  li- 
vre pefant  des  outils  do  toutes  fortes,  hors  la  ferpe  6c  la  ha- 
che. 

En  1690.  ils  ne  valoicnt  en  Comté  que  3 f 6L 

La  hache  a valu  quelquefois  io*". 

Et  la  ferpe  1 o ou  \ x 1 au  rr.cfmc  pays. 

Mais  depuis,  ils  ont  coullé  9 f 6d  1a  ferpe. 

Et  1 6 f la  hache. 

Ainfi  chaque  outil  fur  le  pied  de  3 f b livre,  revient, 
fuivant  fon  poids,  aux  prix  fuivans. 

izf  3J  b bêche  de  3 livres^. 

11  4 l’ccoupc  de  3 livres^. 

11  3 le  pic  a roc  de  3 livres  £ 


î Mémoires 

15  Cjdlcpicqà  tcftc  de  4 livres i. 

140  le  picq-hoyau  dc4  livres. 

10  6 le  noyau  de  3 livres. 

10  6 le  picq  à feuille  de  fauge  de  3 livres.  Nota  qu’il  le 
faut  plus  pcfanc. 

9 6 la  ferpe. 

1-6  o la  hache. 


Les  conditions  générales  des  marche ^ 

Quiis  foientdc  bon  fer,  doux,  liant,  bien  battu  Se  façon- 
né, Se  l’acier  de  Hongrie  ou  à laroze  bien  trempé  &c  corroyé, 
&c  employé  entre  deux  fers  à chacun  de  ces  outils. 

Que  les  bêches  auront  é onces  d’acier. 

Le  pic-hoyau  6 onces  d’acier. 

Le  hoyau  6 onces  d'acier. 

Le  picq  à roc  & à telle  un  quarteron  d’acier. 

La  nachc  •£  livres  d’acier. 

La  ferpe  6 onces. 

Il  n’en  faut  point  dans  l’écoupe. 

Que  le  manche  de  la  ferpe  fera  de  bon  bois  de  tilleul,  Se 
le  bout  bien  rive. 


Dans  quelques  marche1^  de  M.  de  la  Fre^eliere , on 
trouve  les  outils  mefure x.  comme  il  fuit. 

L A bec!  pefera  3 livres,  compris  6 onces  d’acier. 

Elle  fera  faite  à douille  fermée,  la  douille  longue  de  j.  pou- 
ces au  moins,  ouverte  de  t pouce  Se  f de  diamètre,  percée 
de  deux  trous  pour  cloüer  le  manche. 

L’épaifleur  de  la  douille  aura  1 lignes. 

Elle  fera  renforcée  au  collet,  qui  fera  de  fer  maflif,  de  j- 
pouce,  en  forte  qu’il  n’y  ait  aucune  ouverture,  Se  que  le  man- 
che ne  puilfc  entrer  dans  le  corps  de  la  bêche. 

Sera  tire  du  renfort  de  la  douille  une  arrefte  pleine  qui 
fera  continuée  au  dos  de  la  bcche,  en  diminuant  jufqu’à 
deux  pouces  du  taillant. 

La 
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d'Artiuerie.  III.  Vart. 

La  bêche  aura  8 pouces  &:  de  longueur. 

7 pouces  de  large  par  en  haut. 

Et  Tes  deux  oreilles  tirées  droites. 

Elle  aura  y pouces  de  large  par  le  taillant,  qui  fera  auflï 
tiré  droit,  trempé,  & émoulu  de  i pouces. 

Le  picq-hoyau  fera  du  poids  de  4 livres , compris  6 onces 
d’acier. 

L’œil  du  picq-hoyau  fera  bien  rond,&  ouvert  de  10  lignes 
de  diamètre,  percé  de  deux  trous  pour  attacher  le  manche, 
où  il  y aura  deux  oreilles  pour  embrafler  le  manche. 

L’épaifleur  du  fer  à l’œil  aura  4 lignes. 

Au  collet  du  hoyau  6 lignes. 

Au  collet  du  picq  1 1 lignes  fur  16. 

La  longueur  de  l’outil  14  pouces,  Içavoir 

Le  picq  7 pouces  moins  1 ligne. 

Le  hoyau  y pouces  y lignes. 

Et  l’œil  1 pouce  8 lignes. 

Le  tail  lant  du  hoyau  aura  3 pouces  & f de  large. 

Le  picq  à roc  &:  à telle  aura  7 pouces  &-ide  long,  delà 
tncfmc  épai  fleur  du  picq  cy-dcflùs. 

L’œil  formé  de  mcfmc. 

Une  telle  quarrée  d’un  bon  pouce  de  hauteur,  auquel  picq 
Ton  mettra  un  quarteron  de  bon  acier , &c  pefera  3 livres 
& A,  y compris  l'acier. 

La  hache  fera  chargée  de  demi  livre  d’acier  de  Carme  à la 
roze,qui  fera  corroyé  avant  que  d’eftre  employé. 

Elle  pefera  4 livres,  compris  l’acier. 

Elle  aura  4 pouces  de  large  au  taillant. 

7 pouces  de  long  depuis  la  doüille  jufqu’au  taillant. 

La  doüille  3 pouces. 

Ce  qui  fait  en  tout  1 o pouces  de  longueur,  iy  lignes  d’é- 
pailTcur  au  dos,  en  diminuanr  jufqu’au  taillant. 

La  doüille  ouverte  de  18  lignes  fur  1 pouces  4 lignes. 

Le  fer  de  la  doüille  épais  de  y lignes. 

La  doüille  haute  de  3 pouces , percée  pour  attacher  le 
manche  avec  deux  clouas. 

La  hache  bien  émoulue. 

Tome  il.  B ^ 


io  Mémoires 

La  lerpe  pefcraau  plus  i livres,  compris  6 onces  d’acier, 
&:  le  manche  de  bois  de  tilleul,  Sc  le  bouc  du  manche  bien 
rivé. 

Sa  longueur  depuis  le  manche  jufqu’au  bout  de  la  ferpe 
fera  de  to  pouces. 

La  ferpe  bien  émoulue  au  dos  de  4 lignes. 

M.de  Vi^ny  fait  faite  en  Flandres  les  outils  fuivant  les 
modelles  cy  à collé. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Outils  de  Flandres. 

A rictj  à feuille  de  Jauge. 

B Serpe. 

C Hoyau. 

D Picq-hoyau. 

E P icq  à roc. 

F Hache  ou  cognée. 

G Picqàtejle. 

H Ecoupe. 

I Bêche. 

K Pelle  de  bois  ferrée. 

L Manche  à hoj/au  & à picq, 

M Manche  à bêche  (J  à e coupe. 

/ 

I L s’eft  fait  quelquefois  à Auxonne  des  vouges  ou  ferpes 
à elTarter,  lefquelles  ont  1 pied  depuis  la  douille  jufqu’à  la 
tcfle. 

La  doüille  a 6 pouces  & -j-  de  long. 

Et  d’ouverture  11  lignes. 

Faites  de  bon  fer,  bien  liant,  & bien  battu. 

Et  où  l’on  met  de  bon  acier  d’Allemagne  bien  côrroyc 
& bien  trempé.  Chaque  lerpe  pcfc  3 liv.  & i au  plus,  ic  3 liv. 
au  moins. 
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Ileftaufli  quelquefois  arrivé  que  M.  le  Marquis  de  la  Fre- 
zelicre  a fait  faire  en  Lorraine  : 

Des  picqs  appeliez  picqs  à tranche. 

Et  des  rafteaux  dont  les  proportions  font  particulières, 
comme  on  le  peut  voir  icy. 

Les  hoyaux  à tranche  ont  13  pouces  8c  4 de  long,  l’œil  a 
i pouce  8 lignes  picd-dc-Roy  de  diamètre  par  le  haut,  8c  i 
pouce  j lignes  par  le  dcll'ous  jla  hauteur  de  l’œil  cft  d’un  pou- 
ce 8 lignes,  8c  Ion  épaifl'eur  par  en  haut  cft  de  y lignes , &:  de 
3 lignes  par  en  bas. 

Il  a d'un  cofté  une  hache  longue  depuis  l’œil  jufqu’au  bout 
du  taillant,  de  6 pouces  i lignes,  dont  le  collet  porte  i pouce 
d’épaifleur,  allant  en  diminuant  au  bout  du  raillant  de  la  ha- 
che, & a de  largeur  par  le  taillant  3 pouces  8 lignes,  8c  auprès 
du  collet  14  lignes  ; 8c  de  l’autre,  le  hoyau  à tranche  a de  lon- 
gueur depuis  l’œil  jufqu’à  l’extremicc  defon  taillant  6 pou- 
ces 8c  4 de  longueur,  8c  4 pouces  4 lignes  de  largeur  par  le 
taillant,  8c  à l’endroit  du  collet  1 pouce  8c  4. 

Il  a à fon  collet  8 lignes  d’épaifleur,  allant  aufli  en  dimi- 
nuant jufqu’au  bout  du  taillant. 

Les  picqs-hoyaux  à tranche  Ibnt  du  poids  de  4 Iiv.  poids 
de  marc  chacun,  y compris  une  demi  livre  d’acier,  lelqucls 
fer  Se  acier  font  bons  8e  bien  corroyez,  le  tout  bien  accrc, 
émoulu,  8c  uni  comme  une  glace. 

Pour  les  rafteaux,  il  y en  a à couteaux,  Iefqucls  rafteaux  5c 
couteaux  ont  chacun  xo  pointes,  longues  de  4 pouces  6 li- 
gnes, non  compris  la  queue  qui  cft  de  quatre  pouces  pour 
entrer  dans  le  bois  ; ils  ont  au  collet  un  pouce  de  largeur  en 
diminuant  en  couteau,  le  dos  cft  de  y lignes  d’épaifleur  allant 
en  diminuant  jufqu’à  la  pointe. 

Les  autres  rafteaux  font  aufli  à 10  pointes  chacun,  lcfquel- 
les  pointes  ont  quatre  coftez  chacune,  longueur  de  4 pouces 
8c  4>  8c  4 pouce  en  quarré  allant  en  diminuant  à la  pointe, 
fans  comprendre  la  quciic  quia  4 pouces  8c  4 de  long  pour 
entrer  dans  le  bois  du  rafteau. 

Les  pointes  font  faites  en  dos,  8c  pareillement  polcesen 
dos. 


iz  Mémoires 

Ces  outils  couftcnt  3 y f chacun,  l’un  portant  l’autre. 

L Es  outils  dont  on  s’eft  fervi  au  Siège  de  Montmelian,  font 
des  poids  8c  des  prix  fui  vans  ; ils  ontefté  faits  à Grenoble. 

Les  bêches  du  poids  de  3 liv.  4 onces. 

Les  picqs-hoyaux  de  3 liv. 

Les  picqs  à roc  de  z liv.  10  onces. 

Les  haches  de  3 liv.  3 onces. 

Les  ferpes  à l’ordinaire,  8c  conformes  aux  ferpes  qui  fc 
font  ailleurs. 

Ces  outils  ontefté  rendus  tout  emmanchez  à raifon  de  1 6 e 
S<i  piece,  l’un  portant  l’aqtre. 

Le  poids  de  ces  outils  eft  poids  de  marc. 

Quand  on  reçoit  des  outils,  il  faut  s’attacher  particulière- 
ment 8c  principalement  au  poids , ou  à peu  près,  l’un  pc- 
fant  un  peu  plus,  l’autre  un  peu  moins,  cela  revenant  toujours 
au  mcfme,  pourveû  pourtant  qu’il  n’y  ait  pas  une  différence 
confidcrablc. 

Que  l’œil  foit  bien  fait  8c  bon,  une  fourneûrc  ou  façon 
d’outil  quincdéplaifepointàla  vcûë. 

Enfin  qu’il  foit  bien  acéré  ; ce  qui  s’éprouve  en  frappant 
contre  du  fer,  ou  contre  une  pierre  dure,  ou  avec  la  lime. 

Us’eft  fait  des  outHs  noirsaParis  qui  revenoient  3 e1  la 

livre. 

La  bêche  zoC 

La  hache  zof. 

L’écoupc  iof. 

La  ferpe  nL 

Le  manche  avec  le  cloud  pour  l’attacher,  1 f 3L 

Ce  font  de  tres-bcaux  8c  bons  outils. 

La  bêche  pcfe  313  liv.  8c  compris  6 onces  d’acier. 

La  douille  a 8 pouces,  fçavoir  4 en  dehors,  fie  4 en  de- 
dans, zz  lignes  d’ouverture. 

7 pouces  & -i  de  large  par  les  oreilles  en  haut. 

6 pouces  8c  i de  largeur  par  le  taillant 

9 pouces  & *•  de  long  depuis  les  oreilles  jufqu’au  bout  du 
taillant. 
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te  hoyau  pefc  3 liv.  & compris  6 onces  d’acier. 

Le  picq-hoyau  pefc  3 liv.-i,à  4 liv.compris  6 oaccs  d’acier. 

Il  a 14  pouces  de  longueur. 

6 pouces  Je  picq. 

6 pouces  le  hoyau. 

z pouces  le  douille  ou  l’eril. 

La  doüille  a deux  pouces  de  haut. 

Ec  eft  ouverte  de  zz  lignes  par  dcflùs,  & zo  lignes  par  le 
dcltous. 

Le  picq  à roc  pefe  3 liv.  Sc  i , compris  4 onces  d’acier. 

Le  picq  à tefle  pefc  3 liv.  compris  4 onces  d’acier. 

Le  picq  à feuille  de  l'auge  pefe  4!,compris  4 onces  d’acier. 

L’ccoupc  pefe  3 a 3 liv. il  n’y  encre  point  d’acier. 

La  hache  pefe  3 liv.  &c  \ à 4 liv.  compris  8 onces  d’acier. 

La  ferpe  pclc  au  plus  z liv.  compris  6 onces  d’acier. 

Et  le  manche  de  bois  de  tilleul. 

Le  bout  du  manche  bien  rivé. 

Le  fer  en  eft  doux,  bon,  & liant,  bien  battu  & façonné, 
3c  l’acier  de  Hongrie  ou  de  Carme  à la  roze , bien  trempé  &. 
corroyé,  Sc  employé  entre  deux  fers,  à chacun  de  ces  outils. 

Le  manche  du  picq-hoyau,  du  hoyau,  du  picq  à roc  Sc  à 
telle,  du  picq  à feuille  de  fauge,  &■-  de  la  hache,  eft  long  de 
z pieds  &i  —.  # 

Paie  de  bon  bois  de  frcfnc,  & érable,  bien  fcc,  plané  &: 
façonne. 

Le  manche  des  bêches  & zeoupes  eft  long  de  3 pieds  z 
pouces. 

Et  tous  du  diamètre  de  18  lignes  par  le  haut,  3c  taillezau 
bas  de  la  manière  qu’il  convient  pour  entrer  dans  l’outil. 

Les  yeux  des  outils,  At  descelles  d’outils,  font  bien  percez 
3c  bien  ouverts,  afin  que  lescloudsy  puiflcntcntrerfacilc- 
ment. 

I L n'y  a gueres  de  règles  certaines  pour  fixer  le  nombre  des 
outils  de  chaque  cfpecc  qui  doivent  entrer  dans  une  four- 
niture , cela  dépend  toujours  du  terrain  où  ces  outils  doi- 
vent eftre  employez  : car,  dans  les  lieux  où  il  y a du  roc,  5c 

B iij 
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où  le  terrain  cft  dur,  il  y faut  bien  moins  de  bêches  & d’e- 

coupes  qu’aillcurs. 

On  fc  fervoit  autrefois  beaucoup  de  pelles  de  bois,  &:  de 
pelles  de  bois  ferrées,  dont  les  proportions  font  d élire,  fça- 
voir  les  pelles  de  bois , 

Longues  de  3 pieds  & -i,  compris  le  manche. 

Profondes  dans  leur  creux,  qui  eft  de  11  à 13  pouces  de 
long. 

Sur  9 à 10  pouces  de  large. 

Elles  coudent  8, 10  ou  12  f félon  les  pays. 

Et  les  pelles  ferrées,  de 
3 pieds  7 pouces  de  haut,  compris  le  manche. 

1 3 pouces  la  hauteur  de  la  pelle  fans  le  manche. 

1 o pouces  de  large  par  le  bas. 

8 pouces  par  le  haut. 

Le  fer  a 1 pouces  &:  a de  haut,  & eft  attache  de  6 clouds 
au  bois  de  la  pelle,  qu’il  emb rafle  dans  toute  fa  largeur  de- 
vant &C  derrière. 

Files  couftcnt  13  ou  16  f pièce. 

Mais  les  cc-oupes  ont  cfté  trouvées  d’un  meilleur  ufage. 

Quelquefois  pcA,r  compofer  une  fourniture  de  x 1000  ou. 
tils,  on  met. 

24000  bcches. 

1600  ccoupcs. 

3000  hoyaux.  , 

1400  picqs-hoyaux. 

400  picqs  à telle. 

400  picqs  à roc. 

800  picqs  à feuille  de  làugc. 

xoooo 

1600  ferpes. 

400  haches. 

12000 
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D’autres  fois  pour  compofcr  des  mcfmcs  outils  un  nom- 
bre de  ijooo  , l’on  y a mis: 

3000  bêches. 

1930  picqs-hoyaux. 

4joo  noyaux. 

7 jo  picqs  à telle. 

7 jo  picqs  à roc. 

1 o j o picqs  à feuille  de  fauge. 

11000 

il  jo  ferpes. 

7jo  haches. 


IJOOO 

Si  l’on  a à envoyer  ces  ijooo  outils  en  pluficurs  places , 
voicy  le  démembrement  qu’on  en  peut  faire.  Par  exemple, 

f 1 100  bêches 
780  picqs-hoyaux. 

1800  hoyaux. 

300  picqs  à telle. 

300  picqs  à roc. 

420  picqs  x feuille  de  fauge. 
900  ierpes. 

300  haches. 


«•coàmcdeRd. 


,.4000  i la  Ville 
V de  S.  Martin. 

VioooàlaCitad. 
V.  de  S.  Martin. 


6c. 


( 300  bêches. 

Ii9j  picqs-hoyaux, 

4 jo  noyaux. 

ijooa  Bcninc.  1 7 J picqs  à telle. 

, 75  P*c<îs  -l  roc. 

xoj  picqs  à feuille  de  fauge, 
I nj  ferpes. 
v.  7 j haches. 

I JOO. 


S 
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1000 


1400 


iooo 


1 100 


à Breft. 
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400  bêches. 

260  picqs-hoyaux. 

600  hoyaux. 

100  picqs  à tefte. 
î 100  picqs  à roc. 

140  picqs  à feuille  de  fauge. 
300  ferpes. 

100  haches. 


au  Havre  de  Grâce. 


2000. 

' 280  bcchcs. 

182  picqs-hoyaux. 

420  hoyaux. 

J 70  picqs  à tefte. 
j 70  picqs  à roc. 

98  picqs  à feuille  de  fauge. 
210  ferpes. 

„ 70  haches. 


à Olcron. 


1400. 

f 100  bêches. 

130  picqs-hoyaux. 

300  hoyaux. 

50  picqs  à tefte. 
yo  picqs  à roc. 

70  picqs  à feuille  de  fauge. 
1 jo  ferpes. 

. jo  haches. 


à Blaye. 


1000 

220  bêches. 

143  picqs-hoyaux. 

330  noyaux. 

5 j picqs  à tefte. 
jj  picqs  à roc. 

77  picqsàfeuillc  de  fauge. 
j 6 j ferpes. 

. j j haches. 

1100.  i4obe- 
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140  bêches. 


700  auChaftcau-Trompcttc.^ 


91  picqs-hoyaux. 
zio  noyaux. 

picqsàtefte. 

3 y picqs  à roc.  ' 

4 9 picqs  à feuille  de  fange. 
10  j ferpes.  • 
jj  haches. 


1 joo  auPort-Loiiis. 


~\ 


700. 

2.60  bêches. 

169  picqs-hoyaux. 

390  hoyaux. 

6 j picqsàtefte, 

6 j picqs  à roc. 

91  picqs  à feuille  de  fause. 
19  j ferpes. 

6 j haches. 


Tatal  de  ces  outils. 


1 joo. 
1 jooo. 


Un  Officier  du  Corps  fort  habile , accouftumé  au  de- 
tail , m’a  dit  qu’il  proportionnoit  un  nombre  de  9000  ou- 
tils de  la  manière  qui  fuit, 

/-looo  hoyaux. 

I 3000  picqs-hoyaux. 
joo  picqsàtefte. 
joo  picqs  à roc. 

300  picqs  à feuille  de  liuge. 
ijoo  bcches. 
joo  êcoupes. 

800  ferpes. 
joo  haches. 

9000. 
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Quelques  Officiers  elliment,  que  dans  un  nombre  d’ou- 
tils qui  aura cftc  ordonné, 

"Un  cinquième  de  bêches. 

Un  feptiéme  4c  demi  d’ccoupes. 

Un  quarc  de  hoyaux. 

Un  dixiéme  de  picqs-hoyaux. 

Il  faut  Un  trentième  de  picqs  à telle. 

Un  trentième  de  picqs  à roc. 

Un  quinziéme  de  picqs  àfeuilledcfauge. 
Un  leptiéme  4c  demi  de  ferpes. 

JJn  trentième  de  haches. 

Il  ne  faut  pourtant  point  négliger  les  pelles  de  bois,  ni  les 
pelles  de  bois  ferrées,  dans  les  terrains  lablonncux  4c  doux  > 
elles  font  d’un  tres-bon  ufage. 

Dans  les  Forts  de  Languedoc  où  le  terrain  cft  rude,  l’on  a 
mis  dans  rjo  outils  : par  exemple , 
jo  pelles, 
jo  écoupes. 

30  picqs-hoyaux. 

10  picqs  à roc. 

140 

4 haches. 

6 ferpes. 

IJO. 

Quelques  mémoires  du  département  de  M.  le  Marquis  de 
la  Frczclierc  portent , que  les  outils  à Pionniers  font  fournis 
à 4f  la  livre  par  les  Marchands  de  Balle  -, 4c  en  France  dans 
les  Places  de  la  frontière, 

La  bêche  ij  4c  jufqua  17L 
Les  écoupcs  13  f 6d. 

Les  picqs-hoyaux  14L 

Les  picqs  à roc  iz  4c  jufqu’à  13  f 6*. 

Les  haches  zof. 

Ec  les  lcrpes  10  L 

Les  manches  d’outils  à 10  J picce,  4c  jufqu’à  1 L 
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Par  ccs  mémoires  il  cft  auili  die  que  le  manche  d’outil  fera 
long  de  1 pieds  &C  ■£. 

Celuy  de  l’écoupe  & de  la  bêche  fera  long  de  3 pieds  1 
pouces,  fait  de  bon  bois  de  frefne  & érable,  bicnlcc,  bien 
plané,  &:  bien  façonné,  avec  deux  coins  dans  le  manche  qui 
fera  fendu  en  dedans  de  la  douille  de  chaque  outil. 

M.  de  la  Frezeliere  a quelquefois  donné  y f,  tant  pour 

le  cent  des  manches , que  pour  emmancher  un  cent  d’outils. 

Les  manches  vallent  8,io,u,&:  jufqu’i  181  pièce-, mais 
quand  ils  font  fi  chers,  le  Marchand  fournit  le  cloud  pour  les 
attacher. 

Ils  pefent  iliv.  & jufqu’à  3 liv. 

Les  manches  des  rafteaux  font  aufli  de  frefnç,  & les  telles 
des  rafteaux  de  bois  de  chcfnc. 

M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere  a donné  30** , tant  pour  le 
prix  des  manches  Se  des  telles,  que  pour  emmancher  iyo  de 
ccs  rafteaux. 

En  1691.  au  mois  de  Décembre, l’on  mandoit  d’Avefnes 
que  les  outils  cy-après, faits  par  l’ordre  de  M.dc  Vigny, coût 
toienr,  fçavoir. 

Les  bcches  qui  fc  font  dans  ce  qu’on  appelle  la  vieille- 
France,  18  f monnoye  de  France. 

Les  bêches  qui  fe  font  dans  le  Hainault,  17  f 6d. 

Les  picqs-hoyaux  pefant  près  d’une  livre  plus  que  la  bê- 
che, ne  couftoicnt  que  17  f,  à caufe  qu’il  ne  fiut  que  deux 
perfonnes  pour  faire  un  picq-hoyau,  au  lieu  qu’il  en  faut  trois 
pour  faire  la  bêche. 

Il  entre  dans  chacun  de  ces  outils  3 onces  d’acier. 

Les  manches  pour  ces  outils  font  de  bois  de  frefne,  & 
couftent  1 f 9<f 

Moyennant  quoy,  l’ouvrier  s’oblige  de  les  emmancher  a- 
vec  deux  bons  clouds  chacun,  qu’il  fournit  à fes  dépens. 

En  1696.  les  bêches  couftoicnt  à Doüay  18  les  picqs- 
hoyaux  autant,  8e  les  manches  8n  15 f le  cent; le  tout  mon- 
noye de  France. 
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Des  Outils  à Ouvriers. 

COmmc  tous  les  outils  fuivans  font  allez  généralement 
connus,  & qu’il  n’arrive  gucrcs  qu’un  Officier  d’ Artil- 
lerie foie  obligé  d'en  faire  faire,  ou  que, quand  il  y cft  oblige, 
il  a avec  luy  des  ouvriers  qui  en  fçavcnt  les  proportions,  je 
nem’amuferay  point  icy  à en  faire  le  deuil. 

Ceux  à Charpentier  confient  en 


Randeregle. 

Petite  règle  platte. 

Grands  compas. 

Petits  compas. 

Couteau. 

Niveau. 

Niveau  à plomb  plain. 
Niveau  à plomb  percé. 
Calibre. 

Efqucrrc. 

Faille  efqucrrc. 

Efqucrrc  de  bois  à épaule- 
ment. 

Sauterelle. 

Scie  à refendre. 

Scie  à débiter. 

Ebauchoir. 

Jauges  à tracer  les  mortoifes. 
Bezaigücs. 

Cifcaux  à manche  de  bois  a- 
vec  virollcs. 

Autre  cifeau. 

Amorçoir. 


Laccrct  ou  petit  tarriere. 
Gros  tarriere. 

Maillets  gros  & médiocres. 
Marteau  de  fer. 

Petites  coignccsàgrand  man- 
che,pour  abattre  le  bois  &£ 
ébaucher. 

Grande  coignée  à equarrir. 
D’autres  de  diverfes  gran- 
deurs. 

Hachettes  à marteau. 
Traccrct. 

Roinette. 

Chevilles  de  fer  pour  affetn- 
blcr. 

Repouflbir. 

Rabot  rond. 

Gallere. 

Herminette. 

Leviers. 

Pinces. 

Pied  de  chèvre. 
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Ceux  à Charron  font  t 


Un<  coignée. 

Une  gouge  quarrcc. 
Une  gouge  ronde. 
Un  cifeau. 

Un  tarrierc. 


Uncfcie  à main. 
Une  plane. 

Une  grande  fcic, 

Un  cifeau  à écoltcr. 
Un  terreau. 


Outils  de  bois. 

Un  chevalet.  Un  vidoir. 


Un  maillet. 


Ceux  à Forgeur  feront  connus  par  ce  qu’on  appelle  une 
forge  complecte  à faire  travailler  trois  hommes. 

Forge  à faire  travailler  trois  hommes  , il  leur  faut 


U N fouffict  de  j pieds. 

Une  enclume  pefanc  environ 
ijo  livres. 

Une  bigorne  pefanc  50  liv.  ou 
environ. 

Un  eftoc. 

Deux  paires  de  tenailles  à 
crochet. 

Deux  autres  droittes. 

Deux  marteaux  de  devant. 

Deux  marteaux  à main. 

Une  tranche. 

Un  poinçon  plat. 

Six  limes  quarreaux  & demi- 
quarreaux 


Un  paquet  de  limes  d’Alle- 
magne de  4 au  paquet. 

Une  pcrçoirc. 

Une  pointe. 

Deux  coins  de  fer. 

Quatre  cifeaux  de  iS  pou- 
ces. 

Une  chafTe. 

Une  étampe. 

Un  tifonnier  crochu , Sc  un 
pointu. 

Une  cloüierc. 

Une  thuyere  de  fer  forgé. 

Un  marteau  fendu  de  la  grof- 

feur  du  marteau  à main. 


nJ 


Digitized  by  Google 


il 


Mémoires 


Ceux  a.  Mcnuifur  font. 


ic  à refendre. 

Scie  à débiter 
Scie  à tenon. 

Scie  à tourner. 

Scie  à cnrafcr. 

Scie  à main,  ou  egohine. 
Scie  à cheville. 

Entailles  pour  limer  les  fcics. 
Eftabiie. 

Crochets. 

Valet. 

Petit  maillet. 

Crochet  ou  fergent. 
Eftraignoirs. 

Preflc  de  bois. 

Fcüillcrer. 

Outils  que  l’on  appclleàfufts, 
Rifflard. 

V arlopes  de  pluficurs  gran- 
deurs. 

Varlope  à onglet  ou  anglcc. 
Guillaume  à ébaucher. 
Guillaume  à plattebandc. 
Guillaume  à reculer. 
Guillaume  de  bout. 

Rabot. 

Mouchettes. 

Mouchcctcs  à grain  d’orge. 


Bouvet. 

Bec  de  canne. 

Guide. 

Outils  à manche  de  bois,  Sc 
autres. 

Cifeaux , il  y en  a à deux  bi- 
feaux. 

Cifeaux  de  lumière. 
Fermoir. 

Fermoir  à nez  rond. 

Bec  d’afne. 

Gouge. 

Tnilquin  d’aflfemblage. 
Trufquin  à longue  pointe. 
Guilboquet 
Reglet  plat. 

Efquerre. 

Faulfc  efquerre. 

T riangle  quarré. 

Triangle  angle. 

Compas. 

Marteau. 

Limes. 

Râpe. 

Tenaille. 

Villcbrcquin. 

Tourne  à gau 
Reglet  à pici 


A Tourneur. 

T Es  Tourneurs  fe  fervent  d’outils  à Menuifiers  & de  Scul- 
pteurs pour  leurs  ouvrages.  Outre  cela , 

Ils  en  ont  qui  leur  font  particuliers,  comme  des  eifeaux- 
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bifeaux,  gouges,  grains  d’orge,  des  becs  d’afnc,  toutes  for- 
rfes  de  pas,  des  fers  dentelez,  des  fers  croches , des  taraux, 
des  vis  de  fer,  Se  tant  d’autres  de  manières  fi  différentes,  qu’il 
n’cft  pas  polfiblcicy  d’en  donner  le  detail,  lequel  d’ailleurs 
ne  fçauroit  eftrc  que  d’une  tres-médiocre  utilité  pour  un  Of- 
ficier d’ Artillerie. 

Ceux  de  Tonnelier, font 

E Sfëtte  Chevalets, 

Tretoire.  Gabloire. 

Planne.  Scie  à tourner, 

Tirefonds. 


Il  femble  que  l’on  devroit  mettre  icy  les  outils  à Mineurs, 
mais  je  les  referve  pour  le  Chapitre  des  Mines. 


Titre  III. 

Cordages. 

LEs  noms  des  cordages  dont  on  fc  fert  dans  l’Artillerie, 
font 

Des  cinquenelles. 

Des  combleaux. 

Des  cables  de  chevres. 

Des  prolonges  doubles 
Des  prolonges  Amples. 

Des  travers. 

Des  paires  de  traits  à canon. 

Des  alognes. 

Des  commandes. 

Menu  cordage. 

En  quelques  endroits  on  donne  d’autres  noms  à quelques- 
uns  de  ces  cordages,  mais  il  en  faut  toujours  revenir  à l’ufage 
general. 


*4 


MEMOIRES 


jr  grojjeurs  & les  proportions  des  cordages  comme  on 
les  fait  à Pans , font  celles-cy. 


U Ne  cinquenelle  de  no  toiles  de  long 
doic  avoir  40  fils  par  cordon,  1 pouce  8 li- 
gnes de  diamètre,  & pefc 

Une  alogne,  35  toifes  de  long,  n fils 
par  cordon,  1 pouce  de  diamètre,  pefe. . . 

Uncomblcau,  18  coifes  de  long,  16  fils 
par  cordon,  1 pouce  6 ligues  de  diamètre, 

pefc 

Un  cable  de  chèvre,  1 1 toifes  de  long, 
18  fils  par  cordon,  1 poucc7  lignes  de  dia- 
mètre, pefc 

Une  double  prolonge,  1 1 coifcs  de  long, 
11  fils  par  cordon,  1 pouce  de  diamètre, 

pefc 

Une  fimplc  prolonge , 8 toifes  de  long, 
8 fils  par  cordon  , 10  lignes  de  diamètre, 

pefe 

Un  travers,  4 toifes  de  long,  8 fils  par 

cordon,  10  lignes  de  diamètre,  pefc 

Traits  à canon,  13  pieds  de  long,  14  fils 
par  cordon,  1 pouce  3 lignes  de  diamètre, 

pèlent 

Traits  bâtards,  10  pieds  -£dc  long, 
io  fils  par  cordon,  1 pouce  de  diamètre, 

pefent 

Traits  de  71, 10  pieds  de  long,  14  fils  par 

cordon,  1 1 lignes  de  diamètre,  pèlent 

Traits  de  6\  de  mefmc  longueur,  1 1 fils 
par  cordon, 10  lignes  dediametre,  pèlent. 

Traits  de  yi,  9 pieds  de  long,  10  fils  par 
cordon,  9 lignes  de  diamètre , pefent .... 

Traits  de  41,  mefmc  longueur,  8 fils  par 
cordon,  9 lignes  de  diamètre,  pefent 


5 oo1  ou  environ. 
1001. 


ioo1. 


é©1. 


15 


1 


7l- 

H1- 


9'  ou  environ. 

71- 

6'. 

51* 

41- 

Traits 
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Traits  à chariot,  8 pieds  de  long,  6 fils 
par  cordon,  8 lignes  de  diamètre,  pefenr.  j livres. 

Une  commande,  9 pieds  de  long,  i fils 
par  cordon,  4 lignes  de  diamètre, pefe..  i livres. 

Il  faut  remarquer  que  la  cinqucnellc  & l'alogno  font  à 
trois  cordons  chacune,  Se  le  relie  en  quatre  cordons. 


Un  Officier  de  Franche-Comté  ayant  les  Pièces  cy  dejfous 
à faire  voiturer,y  a employé  les  cordages  de  la 
grojjeur  cjr  du  poi  ds  qui  fuit. 

Une  Picce  de  feize  longue, 

Deux  de  douze,  dont  une  de  la  nouvelle  invention. 

Dix  de  quatre. 

En  tout  13  Pièces. 


Les  40S  paires  de 


tus. 


Trois  attelages  filr  la  Picce defeize. 
à 6 paires  de  traits  par  chacun  che- 
val   71. 

mus  font  potage*  en  J £)cux  attelages  fur  chaque  Picce  de 

n,  paires  de  traits 96. 

Un  attelage  fur  chaque  Pièce  de  4, 
paires  de  traits 240 . 

Total  des  paires  de  traits ....  408 . 

30  liv.  de  cordeau  pour  fervir  à guider  les  chevaux. 

1 2 comblcaux  pour  charger  Se  décharger  les  Pièces. 

1 2 prolonges  pour  tirer  les  Pièces  de  canon  en  retraitte. 

1 1 travers  pour  brefler. 


Cordages  qu’il  faut  en  tout  pour  conduire  cet  équipage  de 
ij  Pièces , avec  les  munitions  qui  y fervent. 


100  prolonges. 
100  travers. 

10  combleaux. 


30  liv.  de  cordeau. 

600  paires  de  traits  de  toutes 
fortes. 
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Poids , longueur,*?  diamètre  de  ces  cordages  en  Comté. 

G Ros  traits,  de  io  pieds  de  long,  y compris  les  retours,  ré- 
duits à 7 liv.  pefant . haque  paire  12  liv.de  diamètre  14 lignes. 

Moyens,  8 à 9 liv.  pelant,  diamètre  12  lignes , de  mcfme 
longueur. 

Communs,  y à 6 liv.  pefant,  diamette  10  lignes,  aufli  de 
mefrne  longueur. 

Prolonges,  6 toifes  de  longueur,  diamètre  16  lignes , du 
poids  de  17  à 18  liv. 

Doubles  prolonges,  12  toifes  de  longueur,  mefrne  diamè- 
tre, du  poids  de  33236  iv. 

Travers,  4 toifes  de  longueur,  diamètre  14  lig.  pefant  12  liv. 

Comblcanx,  10  toifes  de  longueur,  diamètre  18  à 20H- 
gnes,  pefanr  38  à 40  Hv. 

Le  cordeau  à la  livre,  de  la  grofleur  du  petit  doigt. 


Depuis  quelques  années  il  a efté  fourni  à Paris  dans  l’Ar- 
cenal,  fix  milliers  de  cordages  dcscfpeccs  fuivantes,  qui  eft 
une  proportion  ou  un  alTortiment  qui  peut  fervir  de  règle 
pour  une  fourniture. 

2 cables  de  chèvre  de  go  liv.  chacun,  pefant. . . 120'. 

16  doubles  prolonges  de  23  ;iv.  chacune,  pefant.  400. 

100  prolonges  de  12  liv.  chacune,  pefant 1200. 

240  travers  de 7 liv.  chacun, pefant 1680. 

30  paires  de  traits  à canon,  de  io  liv.  chacun  pe- 
fant   300. 

60  paires  de  traits  bâtards,  de  8 liv.  chacun , pc- 

----- font 480. 

* l4°  'tuin  C4 1 9°  Pa”es  traits, de  6 liv.la  paire,  pelant 340 . 

to  pairn  de  ^.300  paires  de  traits,  de  4 liv.  la  paire,  pefant 120p. 

Menu  cordage,  pefant 80 . 

Le  montant  cy-dcflus  en  tout. . . 60001. 


c’cft  î-Jirf,") 


train  i ! 
üurriot./ 
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Il  cft  aile  de  voir  par  les  mémoires  cy-dcftiis,  que  les  cor- 
dages ne  font  pas  toujours,  ni  de  mefmcgroflcur,ni  de  mef- 
me  poids  ; cela  varie  félon  le  fentiment  des  Officiers  princi- 
paux, ou  félon  la  qualité  des  matières,  ou  fuivant  l'ufagc 
qu'on  en  veut  faire. 

Les  cables  fervent  aux  chèvres, &r  pour  lever  des  fardeaux. 

Les  cinqucnclles  fervent  à toutes  fortes  d’ufages  dans  l'Ar- 
tillerie, tant  fur  terre  que  fur  mer. 

Lcsalogncs  fervent  fut  l’eau  aux  barreaux . 

Les  combleaux  fervent  à charger  Se  décharger  les  Pièces, 
&:  lever  d’autres  gros  fardeaux  avec  une  gt  uë,  ou  à des  tours 
d’éclufcs. 

Les  prolonges  doubles  fervent  à tirer  le  canon  en  rctrair- 
te,  &:  quand  une  Pièce  cft  embourbée. 

Les  prolonges  fimples  fervent  au  rncfme  ufage. 

Les  travers  fervent  à brefler  les  Pièces,  Se  à les  arracher  fur 
leurs  charriots  &:  triqueballcs , Se  à attacher  d’autres  far- 
deaux. , 

Les  traits  communs  Se  bâtards  fervent  pour  charrier  Se 
voiturcr  les  canons  Se  autres  munitions. 

Les  commandes  fervent  fur  l’eau. 

Le  menu  cordage  fert  à guider  les  chevaux,  à renoiier  de 
gros  cordages,  Se  a pluficurs  autres  ufages  différons. 

Dans  le  departement  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere,  le 
cordage  ne  vaut  que  4/  6i  la  livre  ; Se  il  cft  dit  dans  les  mar- 
chez, que  le  chanvre  doit  cftrc  malle,  bon,  loyal,  Se  bien  con- 
ditionne. 

A Paris  l’on  en  paye  ijtl  du  cent  pefant  poids  de  marc,  qui 
cft  f fia  livre. 

Ordinairement  on  mctlcs  cordages  dans  des  tonnes  quien 

E cuvent  contenir  400  liv.  pefant.  Les  tonnes  font  de  bon 
ois  de  fapin  fcc,  les  douves  ayant  un  pouce  d’epaifteur,  re- 
liées chacune  de  1 6 bons  cercles,  fçavoir  4 pour  chaque  bout. 
Se  6 fur  le  ventre,  &:  d’un  cercle  à chaque  bout  pour  tenir  le 
fond  ; les  fonds  font  barrez,  les  barres  bien  clcüées,  Se  les  cer- 
cles bien  reliez  d’ozicr,à  raifon  de  3 6 clouds  pour  chaque  ton- 
net  elles  couftcnt  ordinairement  3^  j f chacune,  ou  environ. 
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Titre  IV. 

Sacs  à terre. 

On  a vcu  leur  figure  dans  le  Chapicrc  qui  traitte  des  Batteries, 
au  premier  Tome. 

POnr  pouvoir  connoiftrc  la  hauteur  Se  la  largeur  qu’i!  faut 
donner  aux  facs  à terre,  il  faut  fçavoir  ce  que  c’cft  que 
l’aune  de  Paris. 

Le  tiers  d’aulne  de  Paris  a. ......  14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

Cela  mis  trois  fois,  l’aune  fait.. . 44  po.dcRoy,qui  val- 

lcnt  3 pieds  8 pouc. 

M.  de  la  Frczcücre  fait  donner  aux  toiles  qui  fefont  dans 
fon  département. 

•f  de  largeur,  aulne  de  Paris,  entre  les  deux  lizicres,afin 
que  les  facs  à terre  ayent  xS  pouces  franc  de  hauteur,  Se  qu’il 
y ait  un  pouce  pour  faire  les  ourlets  haut  Se  bas. 

Par  ce  moyen  l’on  prend  la  largeur  des  facs  à terre,  qui 
doit  cftre  de|-Se  un  peu  plus  ; ce  qui  fait  13  pouces  ou  envi- 
ron, la  couture  co  nprifc  dans  la  longueur  de  la  toile,  dont 
deux  aulnes  doivent  faire  trois  facs  à terre. 

L’on  obfcrvc  de  faire  les  coutures  doubles  Se  rabattues,  Se 
de  mettre  la  ficelle  à deux  doigts  du  bord,  pafléc  Se  arrcltcc 
dans  des  œillets  faits  du  cofté  de  la  couture. 

Il  faut  que  ce  (bit  de  bonne  toile  d’étotiprs  ou  telas,  faite 
de  bon  fil,  le  plus  tort  qu’il  (c  peut,  Se  d’une  bonne  fabrique. 
Se  bien  ferrée. 

Ces  toiles  coûtent  Ordinairement  6r  6J,ou  7 H’ aulne  de  Pa- 
ris, bien  emballées.  Se  rendues  dans  les  magafins  des  Places 
où  elles  fc  font. 

Il  elb  quelquefois  arrive  que  des  Entrepreneurs  de  fourni- 
tures, Se  mefinc  des  Officiers,  n’ont  donné  que  14  à xy  pou- 
ces de  hauteur  aux  facs,  mais  c’cft  un  abus,  car,  fi  l’on  veut 
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bien  confidércr  l’ufagc  auquel  on  employé  un  fac  à tcrie 
lequel  cft  deftiné  pour  couvrir  en  partie  un  foldat , lorfqu’il 
fait  fa  décharge  fur  le  bord  d’une  tranchée  ou  ailleurs,  deux 
ûcs  remplis  de  terre,  & s’accôcant  comme  on  l’a  déjà  vcû 
Se  lai  liant  un  jour  entre  deux  pour  pad'cr  le  canon  du  rnouf- 
quet,  il  cft  leur  que  il  le  lie  le  trouve  avoir  4 pouces  moins 
de  hauteur  qu’il  11c  doit,  il  ne  couvre  que  fort  peu  le  foldat 
qui-par  là  cft  extrêmement  expofe, Se  c’cft  aflcurcmcnt  aufli 
ce  qui  fait  que  la  pîufpurt  du  temps  on  en  perd  un  fi  grand 
nombre. 

Si  la  toile  n’a  pas  | Se  un  peu  plus  de  largeur,  l’on  fera  obli- 
ge de  faire  le  lac  de  deux  pièces  ; il  y aura  plus  de  façon  à 
payer,  Se  il  n’en  vaudra  pas  mieux, 

I es  prix  des  facs  à terre  font  différens,  fuivant  les  lieux 
ils  reviennent  tout  entonnez  dans  des  futailles,  ou  tout  cm- 
ballcz,à4f,  4<"  id  ,4^,  gd,  &;  jf . 

quand  ils  paflent  ce  prix,  ils  font  un  peu  chers. 


Titre  V. 

Der  Hottes  ér*  des  Paniers. 

Hottes. 

On  en  a vcû  la  figure  au  Titre  qui  rraitte  des  Batteries, 
au  premier  Tome. 

LEs  hottes  fc  peuvent  faire  de  bois  de  bourdaine,  de  cou- 
dre, de  frulc,  Se  d’ozier. 

Elles  doivent  avoir  14  pouces  de  hauteur. 

14  pouces  de  largeur  par  le  haut. 

Er  4 à y pouces  de  largeur  Se  autant  de  long  par  le  bas. 

Elles  couftcnt  à Breft  jo f la  douzaine,  qui  cft  un  peu  plus 
de  4 C z'i  la  pièce. 

Sans  y comprendre  les  bretelles  qui  couftcnt  2 ,r6  i la  paire. 
Ainfi  la  hotte  revient  à 6e  8 J toute  équipée,  qui  cft  un  bon 
marche. 


$o  Mémoires 

A T roycs  elles  reviennent  à i o fçavoir  8 1 la  hotte , &c  i [ 
Jcs  bretelles. 

A Orléans  elles  ont  coudé  autanr. 

Ces  hottes  fervent  à porter  des  terres  lùr  un  baftion,  ou 
dans  des  tranchées , &c  pour  nettoyer  les  endroits  où  l’on 
veut  mettre  des  croupes  ou  des  munitions. 

Paniers. 

T Es  paniers  doivent  cftre  faits  de  bon  bois  d’ozier  coupe 
au  déclin  delà  lune,  comme  les  hottes. 

Ou  de  bois  de  coudre  au  défaut  d’ozier. 

11  faut  qu’ils  ayent  i j pouces  de  hauteur, 

1 1 pouces  de  diamètre  par  en  haut, 

Et  io  pouces  par  en  bas. 

Ayant  deux  anfes  allez  fortes  pour  les  pouvoir  porter 
quand  ils  font  pleins  de  tcrre,&:  alTcz  grandes  pour  y pouvoir 
palier  la  main  d’un  foldat. 

Ce  font  les  derniers  marchez  de  M.  de  la  Frczclicre. 

Mais  les  premiers  leur  donnent  18  pouces  de  hauteur. 

t j pouces  de  diamètre  par  le  haut,  revenant  à 

1 1 pouces  par  le  bas. 

Et  ayant  les  anfes  comme  delfus. 

Ils  ont  elle  trouvez  trop  pefans  de  cette  grandeur  ; c’cft 
ce  qui  a obligé  d’en  diminuer  quelque  chofe. 

Ces  paniers  coudent,  félon  le  pays,4!‘6<i,4f  7d,  }<*, 

& 6e. 

Ces  paniers  fervent  pour  porter  les  terres  hors  de  la  tran- 
chée ; on  les  place  aulft  tout  plains  fur  les  bords  de  la  tran- 
chée pour  couvrir  le  foldat  quand  il  tire. 

Les  paniers  qui  fervent  à charger  les  pierriers  font  diffé- 
rons de  ccux-cy,  comme  il  a dlé  dejaexplique. 
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Titre  VI. 
Galiottes,  cr  leurs  Charriots. 


IL  cfl  certains  pccits  batteaux  de  bois  à faire  pont, que  l'on 
nomme  en  quelques  endroits  galiottes,  &c  qui  fc  portent 
fur  des  charriots  ; mais  comme  il  cfl  traitté  amplement  de 
toutes  fortes  de  ponts  dans  un  des  Chapitres  ou  Titres  cy- 
après,  je  n’en  diray  rien  davantage  icy. 

Il  y a des  galiottes  qui  fervent  fur  les  canaux  de  Flandres, 
& qui  font  armées  de  canon  ; ces  bâtimens  font  très-propres 
pour  favorifer  le  fi ege  d'une  Place  inondée  dans  fes  environs, 
ou  pour  aider  à faire  des  ponts. 

A Condc  fur  l’Efcaut  il  y a pluficurs  de  ces  galiottes,  lef- 
quclles  font  commandées  par  M.  Martin,  qui  cil  aufli  Capi- 
taine des  galiottes  de  Vcrfaillcs. 

Les  deux  plus  grofles  ont  chacune , 

rLongucur 64  pieds. 

de  < Largeur 15  pieds. 

(.Hauteur 7 pieds  f. 

Elles  font  armées  chacune  de  iz  pièces  de  canon  de  4 liv. 

&:  audeflaus,  & de  4 pierriers. 

Leur  équipage  cfl  compolé  de 
i z rames  de  18  pieds  de  long. 

1 maft  de  4 6 pieds  de  haut,  garni  de  deux  voiles,  qui  cfl 
la  grande,  & la  trinquette. 

1 6 matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  maneuvrer. 

1 pour  gouverner. 


Les  douze  moyennes  galiottes  ont  chacune 

rLongucur •. 47  pieds. 

de  < Largeur 13  pieds. 

(.Hauteur 6 pieds 

Elles  font  armées  chacune  de  4 pièces  de  canon,  & de  8 
pierriers. 


* 


Digitized  by  Google 
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Leur  équipage  cft  compofé  de 
j 8 rames  de  ij  pieds  de  long. 

x maft  de  40  pieds  de  haut  garni  de  fes  deux  voiles. 
x8  matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  mancuvrcr. 
x pour  gouverner. 


Il  y a auffi  trois  barques  longues  faites  à quille,  chacune 

r Longueur 34  P*c^s> 

de  < Largeur 10  pieds  i. 

v.Hauteur 4 pieds 

Elles  font  armées  de  4 pierriers  chacune. 

Equipage 

16  rames  de  n a 1 3 pieds  de  long. 

1 grand  maft,  & un  maft  de  boft'ct  garni  de  trois  voiles. 
16  matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  mancuvrcr  fi c gouverner. 


La  galiotte  que  j’ay  fait  graver  icy  cft  des  moyennes. 


k 


EX  P Li- 


ft 


Digitized  by  Google 


6^  Xj 


Digitized  by  Google 


1 


Digitized  by  Google 

....  __  _ - , - - 


d’ Artillerie.  ///.  P.irt.  3 3 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’une  des  moyennes  Galiottes  de  Coudé. 

A Grand  m.tfi. 

B La  trinqua  te. 

C La  grande  voile. 

D Sabords  à canon. 

E Sabords  à rames. 

F La  corne. 

G La  baume. 

H chandeliers  à mettre  les  fïemers. 

I Pavillon. 

K Gouvernail. 

L . Cordc  de  hauban. 

M Corde  d’eflaye. 

N Corde  d'itaque. 

O Cordc  de  vat-en feigne. 

P C bouquet. 

Q Lavantage. 

R Rames. 

S Endroit  des  f lattes-formes  a mettre  la  canon. 

T Banc  de  rameurs. 

V Courbes. 


Titre  VII. 

Moulins, 

IL  y a de  plufieurs  fortes  de  moulins  dans  les  Places  pour 
faire  moudre  le  bled , au  defaut  des  moulins  à vent , &c 
à eau. 

Il  y a des  moulins  à bras. 

Il  y a des  moulins  à cheval. 

Les  moulins  à bras  font  compolczdccc  qui  fuir,  au  moins 
ceux  de  cette  qualité,  que  l’on  peut  voir  encore  aclucllcmcnt 
dans  les  Magasins  de  l’Arcenal  de  Paris  en  aTcz  grand  nom- 
bre, tous  d’acier,  &r  femblablcs  à la  figure  cy  à collé. 

Tome  IL*  E 
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Ils  doivent  dire  montez  fur  un  banc  de  bois  en  forme  de 
chevalet  ou  tréteau  d’environ  i pieds  & -i-  de  hauteur,  & long 
de  4 pieds,  fermé  par  en  bas  avec  de  petits  ais  de  fapin  pour 
pouvoir  mettre  des  pierres  ou  boulets,  afin  de  donner  un 
poids  à ces  moulins,  pour  empclcher  qu’ils  ne  tombent  quand 
on  les  fait  travailler  ; il  faut  une  caille  de  bois  d’environ  deux 
boiffeaux  pour  recevoir  la  farine. 

Le  corps  de  chaque  moulin  eft  pofe  fur  un  fond  de  bois  de 
chcfne  attache  avec  4 vis  en  bois,  & aux  deux  extrémité* 
du  fond  il  y a deux  grofles  vis  en  bois  qui  arreftent  le  moulin 
fur  le  banc  par  le  moyen  d’une  clefà  vis. 

Les  meules  du  moulin  ont  depuis  j pouces  jufqu  a 6 de  cir- 
conférence, &c  font  d’acier. 

L’arbre  du  moulin  eft  de  14  à ij  pouces  de  long,  dont  la 
manivelle  eft  placée  à droit  du  coftc  où  il  y a deux  petites 
vis  qui  fervent  à faire  moudre  ou  plus  fin  ou  plus  gros,  en  les 
tournant  à droit  pour  faire  la  farine  fine , àc  à gauche  pour 
la  faire  greffe. 

De  l’autre  codé  de  l’arbre  il  y ann  balancier  compofc  de 
deux  tringles,  où  aux  quatre  extrémitez  il  y a des  boulets  de 
fer  fondu  du  poids  d’environ  3 liv.  &:  i chacun,  & les  tringles 
font  de  6 pieds  de  long  chacune. 

La  trémie  cfl  pofee  fur  le  moulin,  auffi  de  bois  de  noyer, 
& contient  environ  un  demi  boiffeau  de  bled,  elle  cfl  retenue 
avec  une  vis  qui  la  fait  tenir  au  corps  du  moulin. 

Pour  monter  deux  tringles  à chaque  moulin , il  y a des 
chiffres  fur  le  poids  des  balanciers,  Sc  dans  les  trémies  de 
chaque  moulin. 

Il  faut  pofer  le  balancier  à gauche  du  moulin  du  cofté  par 
où  entre  le  bled  de  dedans  la  tremie,  & prendre  une  des  deur 
tringles  dontlc  chiffre  fera  de  mcfme  que  dans  la  tremie  où  il 
fc  trouvera  trois  petits  coups  de  pointeau  ou  poinçon,  ou  pour 
mieux  dire , comme  trois  points  marquez  à coflé  du  trou 
quarré  de  la  tringle,  dont  il  y en  a un  marqué  d’un  coflé,  &c 
les  deux  autres  de  l’autre,  il  faut  ex  pofer  le  cofté,  où  il  n’y  a 
qu’un  coup  de  poinçon  ou  pointeau  fur  le  bout  de  l’arbre  du 
moulin,  &:  les  deux  autres  coups  fc  trouvant  à découvert  vers 
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•le  bout  de  l'arbre,  il  faut  prendre  l’autre  tringle  &:  mettre  le 
codé  où  les  deux  coups  de  pointeau  font  aufli  marquez,  fur 
les  deux  autres  qui  font  fur  la  première  poféc,  & enfuitcy 
mettre  la  clavette  le  plus  fort  que  l’on  pourra. 

Il  faut  obfervcr,à  l’égard  des  deux  vis  qui  fervent  à faire 
moudre  fin  ou  gros,  pendant  le  temps  qu’on  les  tourne,  qu’il 
faut  faire  un  peu  tourner  à rebours  le  moulin , parce  que  fi 
l’on  pouffoit  trop  les  vis,  les  roues  du  moulin  s’accrochc- 
roient  cnfcmble,  & rendraient  le  moulin  trop  difficile  à tour- 
ner. 

Pour  les  cinquante  qui  font  à l’Arcenal  de  Paris , il  y a 
100  vis  pour  fervir  à les  monter, 
yo  clefs  pour  fervir  à monter  les  vis,  & 
a 00  tringles  où  il  y a des  boulets  au  bout. 


P Our  connoiftrc  les  pièces  de  fer  & de  bois  qui  entrent 
dans  un  moulin  à cheval,  & les  proportions  qu’on  leur  don- 
ne, il  n’y  a qu’à  lire  le  devis  fait  pour  rétablir  &c  remettre  en 
état  quatre  moulins  qui  font  à la  Citadelle  du  Havre 


j(S  Mémoires 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’un  des  Moulins  à cheval  du  Havre. 

i 

A Teffe  de  chcvre  à deux  poulies , qui  fort  * lever  & baifer 
la  meule  qui  ejl  fous  la  tremie. 

B Cage  dans  laquelle  la  farine  tombe. 

C Plancher  fit  de  bois  de  bordage  de  deux  pouces  d'épaif 
ftur.futenu  par  des  fommiers  de  S pouces  en  quarré. 

D Traverfejoutenue  par  quatre  verges  de  fer,  ou  les  chevaux 
font  attelez L’on  n’en  a mis  qu’un,  parce  que  l’autre 
auroit  caché  la  figure. 

E Verge  de  fer. 

F Pivot  fur  lequel  la  grande  rouit  tourne. 

G Tremie. 

H Ce  qui  contient  la  meule. 

*22* 
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Devis  pour  remettre  en  ejlat  quatre  Moulins  fus  l'une 
des  voûtes  d'un  des  b.’Jhmens. 

P Our  chaque  moulin. 

Une  roue  de  4 pieds  & {de  diamètre , comptée  des  niè- 
ces cy-aprcs  mentionnées. 

Un  arbre  tournant  de  8 pieds  & { de  long,  &c  de  14 pou- 
ces de  diamètre. 

16  traverfes  de  7 pieds  3 pouces  de  long  chacune,  Sc  de 
î pouces  d’épaifleur,  & 7 pouces  de  large. 

16  écharpes  dc7  pieds  de  long  chacune , 8 pouces  &c  i d’e- 
paifl'eur,  & 4 pouces  de  large. 

8 jantes  chacune  de  7 pieds  de  long,  & 6 pouces  & J.  de 
large,  4 pouces  d’épaillcur,  aflcmblécs  l’une  fur  l’autre. 

Aflèmblcrdcs  dents  autour  de  la  roue,  cfpacccs  de  4 pou- 
ces &c  { demiücu  en  milieu,  de  bois  defrefne  fcc. 

Aflcmbler  une  barre  de  bois  de  chcfnc,  d’un  jeune  balli- 
vcau  de  iy  pieds  de  long,  &:  4 pouces  en  quarré. 

Les  deux  tourtes  de  la  lanterne  doivent  avoir  22  pouces 
de  diamètre,  d’épaifléur  3 pouces,  de  bois  d’orme,  dans  lcf- 
qucllcs  il  fera  aflcmblé  11  fufeaux  , qui  doivcntavolr  chacun 
18  pouces  de  long,&  2 pouces  de  diamètre,  de  bois  depom-  • 
micr-bofquet.  r 

Faire  un  paillé  compoté  de  deux  pofteaux  de  bois  de  chcf- 

de  7 pieds  &:{  de  long,  &c  6 pouces  en  quarré,  chacun 
avec  deuxtravertés  de  pareille  longueur  & échantillon. 

Faire  un  caillou  pour  recevoir  la  farine,  une  enchpvclhâ- 
rc  pour  pofer  les  meules. 

Faire  un  rc vertement  de  doücllcsdc  bois  de  chefnc  aux 
meules  reveftuës  de  cercles. 

Faire  une  trémie  & un  chaffispour  la  pofer  dertlis,  la  fer- 
rure dumoulin  à l’arbre  tournant,  trois  cercles  de  fer,  un  pi- 
vot, une  crapaudinc  acérée,  une  lunette  de  fer  en  haut,  & un 
dez  à reveftir  le  goujon  pour  foutenir  la  barre  fur  laquelle  on 
attelle  le  cheval.  * 

Quatre  branchettes,  deux  crocs  pour  arrefter  le  bacul  à 
la  lanterne.  £ jÿ 


Me  moires 

Un  arbre  de  fer  accrc. 

Une  nillc  à la  poterie  bien  acérée. 

Deux  cercles  de  fer  fur  chacune  des  tourtes  de  b lanterne. 

Retailler  &:  rajulfcçr  les  meules,  pour  les  rendre  d’un  dia- 
mètre égal  Se  bien  rondes,  en  forte  quelles  ayent  un  bon 
moulage. 

Pour  les  planches  de  chaque  moulin,  cinq  fommiers  de 
10  pieds  de  long  chacun,  fur  8 pouces  quarrez,  de  bois  de 
chcfne  ou  prude. 

Il  doic  entrer  audi  pour  chaque  plancher  de  n pieds  en 
longueur,  fur  1 8 pieds  de  largeur,  378  pieds  quarrez  de  plan- 
ches de  prude,  allcmblées  en  languettes  l’une  dans  l’autre. 

Il  faut  audi  fermer  la  voûte  fous  laquelle  feront  ces  mou- 
lins aux  deux  boucs,  dans  lefqucllcs  fermetures  il  faudra  ob- 
ferver  à chacune  une  porte  ouvrante  à deux  panneaux  ou 
vanceaux,  ad'cz  large  pour  palier  les  charriots  pour  porter  le 
canon  fur  les  remparts. 

A chacune  fermeture  des  voûtes  il  doic  entrer  33  pieds  de 
bois  de  chcfne  de  6 pouces  quarrez  pour  les  dépouilles.  Se 
60  pieds  de  membrures  de  6 pouces.de  large,  Se  1 pouces 
d’épaideur,  &:  160  pieds  quarrez  ou  environ  de  planches  de 
fapin. 

Ferrures. 

Huic  penturcs  avec  leurs  gonds,  verroüils,  crampons,  Se 
ferrures  aux  portes , Se  la  clouccric  ncceüairc  tant  pour  les 
planchgrs  que  pour  les  fermetures. 

Un  moulin  entier  fait  de  cette  façon  revient  à près  de  joo 
livres. 
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Titre  VIII.  . 

Bois  de  remontage t de  platte formes,  & à ponts. 

IL  n’y  a rien  à mettre  îcy  fur  cet  article,  car,  fous  cetitr* 
de  bois  de  remontage  , l’on  n’entend  que  les  bois  qui  peu- 
vent eftre  propres  à remonter  les  Pièces  de  canon,  &:  à conf- 
truire  des  affufts,  avantrains,  charriots,&c. 

Et  les  proportions  de  ces  bois  font  expliquées  dans  les 
Chapitres  précédons. 

On  voit  au  Chapitre  des  Batteries , les  proportions  des 
bois  à platteformes. 

Etl’onvcrra  celles  des  bois  à ponts, au  Chapitre  des  Ponts. 


T I T R e IX. 

Des  Fontes  & Fonderies , où  il  ejl  aujji  parlé 
de  l’épreuve  des  Pièces. 

ON  a parlé  des  Fondeurs  dans  la  première  Partie  de  cet 
Ouvrage  : l’on  verra  cy -après  les  prix  qu’on  leur  donne 
pour  la  fonte  & fabrication  de  toutes  les  Pièces,  & des  mor- 
tiers , pierriers  & pétards  dont  on  fe  ferten  France  pour  la 
terre. 

Il  faut  auparavant  parler  des  proportions  que  l’on  donne 
à une  Pièce  de  canon,  & enfuite  nous  parlerons  de  la  maniè- 
re d’en  former  le  moule,  &:  de  mélanger  & allier  les  métaux. 

Le  mémoire  qui  fuit  vient  de  la  Fonderie  de  Doüay,  Sc  fut 
donné  autrefois  aux  Officiers  qui  y eftoienti  l’Ecole  d’ Ar- 
tillerie. 

Pour  faire  la  Piece  de  canon  portant  2+  livres  de  boulet. 

I L faut  faire  la' Piece  de  10  pieds  de  longueur,  qui  cft:  or- 
dinairement la  longueur  des  Pièces  de  Batterie  qui  fe  fabri- 
quent en  France  pour  la  terre,  & j pouces  8 lignes  ou  envi- 
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ron  pour  le  diamètre  de  l’aine  marquée  A.  Vous  partage- 
rez cette  longueur  en  fept  parties  égales  ; vous  prendrez 
deux  de  ces  fept  parties , vous  les  porterez  à B Se  à c qui 
fera  au  deffinitif  de  C le  premier  renfort  ; de  une  autre  par- 
tie, Se  un  demi  calibre  pour  placer  le  fécond  renfort  marqué 
D.  Pour  vos  épaifteurs  de  métail,  il  faut  partager  le  diamè- 
tre de  l’ame,  ou  bien  le  calibre,  que  l’on  appelle  ordinaire- 
meut  en  terme  d’Artilleric,  en  1 6 parties  égales,  marquées 
Ey  dont  vous  en  mettrez  en  bas  I j parties , comme  il  eft 
marqué  E,  Se  enfuite  de  toutes  les  épaifl'eurs,  comme  vous 
le  voyez  fur  la  Pièce,  14  parties,  1 3,  iz,  Se  11  parties,  & à la 
volée  ^-de  calibre,  comme  vous  le  voyez  marqué  G.  Pour 
placer  les  tourillons  -,  il  les  faut  mettre  un  demi  pouce  au  def- 
ious  du  haut  du  fécond  renfort  marque  z>,  Se  leur  donner 
un  calibre  de  longueur,  Se  un  de  diamètre,  comme  il  paroill 
pondue  fur  le  tourillon.  Pour  former  les  aftragallcs  de  la  Piè- 
ce, il  faut  partager  le  calibre  H en  14  parties  égales,  Se  don- 
ner de  hauteur  aux  aftragallcs  autant  de  parties  de  14,  qu’il 
en  paroift  de  marquées  fur  chacun  4cs  aftragallcs.  Pour  la 
faillie, il  leur  faut  donner  à la  culafle  j parties  du  calibre  parta- 
gé  en  z 4,  & au  premier  renfort}  parties  , au  fécond  demcf- 
mc,  Se  au  bourrelet  un  tiers  de  calibre  pour  la  faillie  : pour  la 
Içngueur  du  bouton  1 calibres  ; pour  la  grofleur  par  en  bas, 
un  calibre,  Se  ditninücr  le  refte  à proportion,  comme  il  eft 
fur  la  Pièce.  Pour  ce  qui  eft  de  la  petite  chambre  qui  eft  au 
défaut  de  l’ame , il  faut  quelle  air 4-  de  calibre  de  profon- 
deur, Se  -j-  de  diamètre,  &:  ainfi  des  autres  Pièces  qui  ont  8 
pieds  de  longueur,  & partager  auflï  leur  hauteur  en 7 parties 
pour  trouver  où  placer  leur  renfort,  Se  de  mcfmc  des  au- 
tres, quand  elles  n’auroient  que  j à 6 pieds  de  longueur. 

Ce  font  les  mefures  que  l’on  donnoit  aux  Pièces  en  l’an- 
née 168  j.  Se  elles  font  femblables  aux  dedans  ou  modcllcs 
qui  font  réprefentez  dans  la  première  Partie  de  ces  Mé- 
moires. 

Un  Officier  qui  a fort  étudié  les  fontes,  veut  que  les  pro- 
portions fc  donnent  aux  Pièces , comme  il  va  eftre  expli- 
qué. 

Il  faut 
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Il  faut  vous  faire  fouvenir,  qu’aux  Pièces  de  33,  de  14 , Se 
de  ié,  l’on  faic  de  pctices  chambres  dans  le  fond  de  lame  où 
la  lumière  répond,  elles  ont  en  longueur  & diamètre  le  tiers 
du  calibre  de  la  Piece. 

Les  Pièces  de  1 1 &c  au  deffous  n’en  ont  point. 

Ces  petites  chambres  fe  font  pour  donner  plus  d’cpaiflèur 
à la  lumière,  & pour  empefeher  que  la  grande  violence  du 
feu  de  la  Poudre  ne  l’évale,  comme  il  arrivoic  lorfqu’cllc  rc- 
pondoit  encore  dans  lame  des  Pièces, après  avoir  tiré  envi- 
ron 1000  coups  ; de  cette  façon  elles  doivent  réfifter  beau- 
coup plus. 

Cependant  quelques-uns  de  nos  anciens  &:  plus  habiles 
Officiers  font  plus  de  cas  des  lumières  qui  font  percées  obli- 
quement , &c  qui  répondent  à l’endroit  où  l’ame  de  la  Piè- 
ce fe  joint  à la  petite  chambre,  que  de  celles  qui  font  per- 
cées perpendiculairement,  & qui  répondent  dans  cette  pe- 
tite chambre  mefme.  La  raifon  qu’ils  en  donnent  eft , que, 
quand  on  fe  fert  de  gargouges  pour  charger  les  Pièces,  il  fauc 
que  le  dégorgeoir  que  l’on  fait  encrer  par  la  lumière , aille 
percer  la  gargouge  par  derrière,  afin  que  le  feu  de  l’amorce 
s’y  puifle  communiquer  ; &c  quand  la  lumière  tombe  à plomb 
dans  la  petite  chambre,  le  dégorgeoir  ne  touche  point  à la 
gargouge  : il  feroit  mefme  douteux  qu’il  pûft  y toucher, 
quand  mefme  la  lumière  viendroit  aboutir  à la  jonûiondc  la 
petite  chambre  avec  l’ame. 

Aufurplus  ils  ajouftenr,  qu’aux  Pièces  qui  fe  fondent  en 
Alface,  la  chambre  eft  un  peu  arrondie,  comme  on  l’a  veù 
à la  figure  des  Pièces,  au  heu  qu’en  Flandres  clic  eft  faite  en 
forme  d’un  quarre  long. 

Mais  afin  de  m’afleurer  une  fois  pour  toutes  des  véritables 
proportions  que  l’on  donne  aux  Pièces  en  les  fondant,  j’ay  cû 
recours  à M.  Balthazard  Kellcr,  qui  m’a  aidé  de  ce  dclfcin, 
fur  lequel  on  pourra  remarquer , qu’aux  dernières  Pièces 
qu’il  a faites,  il  y a mis  moins  de  moulures  qu’aux  précéden- 
tes ; le  raifonnement  eft  court,  mais  il  eft  auffi  intelligible  que 
les  autres,  eftanc  aidé  de  la  démonftration. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  une  Pièce  de  14  pareille  aux  dernières 
que  les  Kcllcr  ont  fondues  en  Flandres. 

Longueur. 

L A longueur  de  la  Pièce  A B,  qui  eft  de  10  pieds,  fera  par- 
tagée en  7 parties. 

Le  grand  renfort  A D aura  deux  parties. 

Le  fécond  renfort  D C,  une  partie. 

La  voice  C B>  quatre  parties. 

Çrojfeur. 

Le  calibre  de  la  Pièce  fera  partage  en  12  parties  égales. 

A la  culaffe  il  y aura  12.  parties. 

Au  premier  renfort  D,  n parties. 

Au  fécond  renfort  E , 10  parties. 

Au  troifiéme  c , 9 parties. 

Au  quatrième  F , 8 parties. 

A l’aftragalle  G de  la  voilée , 4 parties. 

Pour  former  les  hauteurs  & faillies  des  aftragalles,  on  di- 
viferal’un  des  calibres  en  ^parties  égales^  l’on  prendra  au- 
tant de  parties  de  ces  14  pour  former  chaque  Hauteur  d’af- 
tragalle  qu’il  eft  marqué  fur  chaque  moulure  du  deflein  ; l’on 
fera  la  mefïne  chofc  pour  les  faillies. 

Les  tourillons  ont  de  faillie  & de  groflcur,  le  calibre  de  la 
Pi.  ce  comme  il  eft  ponflué. 

L Es  Fondeurs  ne  s’accordent  pas  tous  fur  les  proportions 
que  l’on  doit  donner  aux  Pièces,  ni  fur  leurs  ornemens  : le 
S ur  Emery  de  Lyon  a fondu  quelques  Pièces  du  calibre  de 
2 4 & de  8 à l’ordinaire,  conformes  au  deflein  que  vpus  pou- 
vez voir  icy,  & qui  ont  réuflï  parfaitement. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Pièces  d’Emery,  de  Faure,  &c  d’un  Officier. 

A Piece  de  24  d’Emery. 

B Piece  de  S dEmery. . 

C Piece  de  l’officier. . . 

D Piece  de  4 d’Emery. 

E Piece  de  Faure. 

U N Officier  tres-ancicn  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  &c 
tres-capablc,  a crû,  fur  quelques  expériences  qu’il  a faites, 
qu’il  eftoit  bon  d’avoir  une  attention  particulière  à obfcrvcr 
que  l’amc  d’une  Piece  fuft  auffi  large  au  fond  qu’à  la  bouches 
car  fi  elle  eftoit  faite  comme  la  figure  C le  démontre,  il  pré- 
tend qu’il  n’y  auroit  rien  de  furprenant  qu’une  Pièce  de  for- 
me conique  pouffait  un  boulet  plus  loin  qu’une  autre  Pièce 
ne  feroit.  Il  en  donne  la  raifon  dans  le  difeours  qui  fuit. 

L’expérience,  dit-il,  a fait  connoiftrc  que  le  canon  qui  a 
fervi  long-temps  eft  moins  fujetà  crever,  que  celuy  qui  eft 
fondu  de  nouveau  ; ce  n’eft  pas  que  la  matière  fc  rcélifie,  com- 
me quelques-uns  fe  le  font  voulu  perfuader,  mais  plu  (loft  par 
la  raifon  que  le  boulet  par  la  multiplicité  des  coups  faifantl’if- 
fuë  plus  facile,  le  coup  fait  moins  d’effort  à la  Piece. 

Par  ce  mefrne  raifonnement , le  Maiftre  Fondeur  qui  eft 
obligé  à lcpreuvc  de  fon  canon,  peut  en  le  fondant,  faciliter 
demcfmela  fortic  du  boulet,  en  obfcrvant  ce  qui  eft  mar- 
qué à la  figure,  c’cft-à-dircqucla  Pièce  de  vingt-quatre  qui 
a ordinairement  jo  pieds  &i-ou  environ  de  longueur,  fur 
j pouces  7 lignes  de  diamètre  ou  environ,  n’aura  au  fond  de 
lame  que  4 pouces  [,cn  forte  que  fa  charge  de  Poudre  avec 

fon  boulet  &c  fon  fourrage  occupant  l’efpace  de  l’amc  le  plus 
étroit , néanmoins  toujours  en  augmentant  du  coftc  de  la 
bouche,  & trouvant  toujours  plus  de  facilité  le  diamètre 
augmentant  toujours  d’une  ligne  par  pied  ; la  fortie  cftant 
moins  forcée,  ne  peut  endommager  la  Piece,niaccroiftrcfa 
lumière  que  par  un  très-long  ufage. 


ï 


1 cecv  cftle  diamètre  de  la  Picae 

(ou<  h fumure,  4 pou.-'. 

1 cecv  eftlcdiamettedela  Piece 

a la  voilée , j pou.  7.IÛ 
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J’avois,  ajouftc-t-il,  autrefois  un fufil  dont  le  canon  eftoit 
beaucoup  plus  large  à Ton  embouchure,  qu’au  fond  de  fon 
ame , aulli  écartoit-il  bien  plus  qu’un  autre,  &:  m’afl'uroit 
prcfque  toujours  du  gibier  que  je  tirois  : ce  fut  un  chafleur 
de  mes  amis  qui  s’apperçeut  le  premier  de  ce  fccrct,  ayant 
démonte  le  fiifil  pour  le  nettoyer  ; &c  il  me  parut  fort  perfua- 
dé  que  l’ouvrier  ne  l’avoir  pas  tant  fait  pour  en  pouvoir  écar- 
ter mieux  la  dragée,  que  pour  mieux  loutenir  l’épreuve  que 
l’on  devoir  faire  du  canon,  parce  que  des  armes  amfi  forgées 
ne  crevent  que  fort  rarement. 

Je  laiflc  faire  là-dcflus  les  réfléxions  que  l’on  voudra. 

Les  Pièces  legeres  e fiant  très  utiles  dans  les  montagnes  a 
caufe  de  la  commodité  du  tranfport , comme  nous  l’avons 
dit  aux  Pièces  dei  Iiv.  de  Faure  Fondeur à Perpignan  ; on  ne 
s’eft  pas  contenté  de  ces  Pièces  qui  ont  cfté  faites.  Faure  en 
vient  découler  d’autres  de  plus  gros  calibre,  pour  eftre  por- 
tées à la  fuite  des  équipages  ; dlcs  font  de  4 Iiv.  de  bouler, 
longues  de  3 pieds  3 pouces,  & ne  pefent  chacune  que  1 jo  Iiv. 
en  f orte  qu’un  muilct  en  porte  deux  ; on  les  a éprouvées  à 10 
onces  de  poudre.  La  figure  £ vous  les  donnera  mieux  à con- 
noiftre. 

Cette  autre  petite  Picce  D qui  eftd’Emery  eft  de  mcfme 
calibre,  mais  ellcn’cft  que  de  deux  pieds  de  long.  On  la  mon- 
te fur  un  atïiift  de  fer  à queue,  comme  fc  montent  auffi  pre- 
fentement  les  Pièces  de  1 liv.  de  Faure  ; car  ces  affiifts  de  fer 
deviennent  beaucoup  à la  mode  en  quelques  départemens, 
ôc  mcfme  Mcffi  rurs  de  la  Marine  qui  en  ont  fort  approuve 
l’invention,  femblcnt  vouloir  s’en  fci  vir,  M.  Foüara  leur  en 
ayant  fait  faire  des  modcllcs  pareils  à ceux-cy. 

L’affiift  de  marine  F qui  eft  à 4 roues,  fert  aux  Pièces  de 
36,  de  33,  dci4,dci8,de  16  tk.  de  11,  Sc  pcfe  environ  10  àix 
quintaux. 

L’affiift  de  marine  G à deux  roues,  eft  pour  l’ufage  des  Piè- 
ces de  8,  de  6 3c  de  4,  3c  pcfc4  à 6 quintaux. 

L’autre  affiift  //  qui  eft  à quçuë,  fert,  comme  on  vient  de 
Je  dire,  pour  les  Pièces  carabinées  de  z pieds  de  long,  &c  de 
4 de  boulet,  appellécs  émet  illons,&:  qui fefondentà  Lyon  -, 
cet  alFull:  pefc  environ  izo  liv. 
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D Ifons  quelque  chofc  de  l’alliage.  J’ay  plufieurs  mémoires 
fur  la  manière  de  faire  l’alliage  des  métaux,  mais  entr’autres 
crois  fur  lcfquels  on  affeurc  qu’il  fauc  faire  plus  de  fond  que 
fur  les  autres. 

Je  commenceray  par  celuy  qui  vient  d’un  excellent  ou- 
vrier. 

Je  fuivray  par  celuy  que  je  tiens  d’un  Comniiffairc  d’Artil- 
lcrie,  qui  s’efl  fort  attaché  aux  fontes. 

Et  le  troiiléme,  qui  fera  le  dernier,  vient  d'un  curieux  qui 
a travaillé,  Se  qui  a fait  plufieurs  découvertes. 


De  l'alliage. 

Premier  Mémoire. 

I L n’y  a qu’une  mine  de  fonte  appellée  rozette,  elle  le  tire 
en  Hongrie,  Suède,  Norvège,  Italie,  & Lorraine  -,  celles  de 
Hongrie  & de  Suède  font  les  meilleures  -,  celles  d’Italie  Sc  de 
Lorraine  font  les  moindres  ; & celle  de  Norvège  cft  entre  les 
deux;  mais  c’cft  la  meilleure  pour  l’Artillerie,  parce  quelle  cft 
plus  dure. 

Il  y a encore  des  mines  ch  France,  en  Savoye , & dans  le 
Tirol,  d’où  il  en  vient  d’affez  bon  cuivre. 

Pour  faire  l’alliage  pour  l’Artillerie,  on  y applique  l’eftcim 

3 ni  vient  d’Angleterre,  le  plus  doux  cft  le  meilleur,  & il  vient 
c Cornoüaille  ; il  fc  connoift  à l’épreuve  à la  clarté  ; il  en 
faut  jufqucs  à 6, 7 ,&  8 liv.  pour  cent,  fuivant  la  rozette. 

Celles  de  Norvège,  Lorraine  &:  Italie  en  prennent  le  plus, 
cela  fe  connoift  à la  cafTe. 

Certains  Fondeurs  ne  mettent  que  4 ou  y liv.  d’eftaim  par 
100  liv.  de  rozette. 

Les  étrangers  veulent  que  l’on  mélange  ainfi  le  métail, 

100  liv.  de  rozette. 

10  liv.  & mcfme jufqu’à  10  liv.d’cftaim. 

& lo  liv.  de  letton. 

La  proportion  que  l’on  prétend  qu’obfcrvcnt  les  Sieurs 
Kcllcr,  cft  de  mettre,  avec 

F iij 
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io  milliers  de  rozette, 

900  liv.  d’eftaim. 

Se  600  liv.  de  letton. 

L’eftaim  fe  met  pour  cmpcfchcr  les  chambres,  mais  aufli 
plus  il  y a d’eftaim , &:  moins  les  lumières  refirent. 

Le  Sieur  Bercan  Fondeur  dit  que,  quand  un  Fondeur  eft 
obligé  d’employer  de  vieilles  pièces  de  métail  bas,  Se  fait  de 
mauvais  alliage,  il  faut  qu’il  demande 
zy  liv.  de  bon  cuivre , 

Se  y liv.  d’eftaim  pour  joindre  à 
100  liv.  de  ce  vieux  mctail. 

Ainfi  cette  quantité  formccnlemblc  130  liv. 

Il  y a pluGeurs  fentimens  là-ddTus,  & cet  alliage  dépend 
de  la  prudence  du  Fondeur  , qui  doit  toujours  s’appliquer  à 
faire  des  Pièces  d’une  couleur  vive  Se  tirant  fur  le  rouge,  fans 
1’cftre  pourtant  trop, car  la  rozette  eft  extrêmement  porreu- 
fe,  Se  lujctte  aux  chambres. 

Dans  l’alliage  pour  les  cloches  on  y applique  io  pour  cenc 
d’eftaim , Se  le  plus  dur  eft  le  meilleur. 

La  rozette  d’Italie  du  Tirol  n’en  prend  que  16  par  cent. 

Dans  l’alliage  pour  ftiirc  des  figures,  on  y met  4 pour  cent 
d’eftaim,  & 8 pour  cent  de  letton. 

Lclccton  fe  fait  de  la  rozette,  en  prenant  joo  liv.  de  ro- 
zette de  Hongrie  ou  de  Suède;  on  y mefle  pareil  poids  de 
calamine,  qui  eft  un  minéral  qui  vient  d’Aix  la  Chapelle, 
Limboug  Se  Namur  ; il  eft  prefque  de  la  couleur  de  la  mine 
de  fer. 

Devant  que  de  la  mettre  à la  fonte,  il  la  faut  recuire  à peu 
près  comme  de  la  brique  ; après  cela  il  la  faut  moudre  com- 
me de  la  farine  ; puis  la  méfier  avec  de  la  pouflicre  de  char- 
bon, Se  l’arrofer  avec  de  l’eau , pour  quelle  ne  foit  plus  en 
pouflïere,  puis  on  partage  la  rozette  Se  la  calamine  en  8 par- 
ties, Se  l’on  met  cette  matière  dans  8 creufets  dans  le  mefme 
fourneau,  Se  citant  fondue,  dans  11  heures  de  temps  elle  eft 
convertie  en  letton  : Se  au  lieu  de  dcchet,il  y a 48  à yo  liv.  pour 
cent  d’augmentation, fi  c’cft  rozette  de  Hongrie  ou  de  Suè- 
de ; celle  de  Norvège  n’en  rendant  que  38,3c  celles  de  Lor- 
raine &c  d’Italie,  que  z8. 
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A l’egard  de  ce  qui  cft  appelle,  cuivre  potin,  ce  font  les 
laveûrcs  qui  fortent  de  la  fabrique  du  letton,  lefqucllcs  font 
incapables  de  fouffrir  le  marteau  ; c’eft  de  cela  dont  l’on  abu- 
fe  quelquefois  dans  les  fontes  des  mortiers  Se  des  canons. 

Quand  les  ouvriers  s’en  veulent  fervir  pour  d’autres  ou- 
vrages que  ceux  d’ Artillerie,  on  y met  7 livres  de  plomb 
pour  cent,  pour  le  rendre  plus  doux  au  travail. 

Le  mefme  fc  fait  au  letton  qui  a elle  fondu  deux  fois  ; il 
ne  fl  plus  capable  de  fbufirir  le  marteau,  &:  l’on  le  réduit  en 
potin  par  la  mefme  quantité  de  plomb  -,  Se  quand  les  Fon- 
deurs d’ Artillerie  veulent  s’en  fervir  en  fraude , ils  fondent 
ce  potin  auquel  on  ajoufte  le  tiers  d’eftaim,  le  tout  bien  mé- 
lange, on  le  coule  en  lingot  ; Se  lorfque  le  lingot  efl  de  cou- 
leur de  cerife,  Se  encore  plus  rouge,  il  le  faut  lever  en  l’air. 
Se  vous  trouverez  au  fond  le  plomb  en  narure  qui  ne  pour- 
roit  entrer  dans  l’alliage  du  canon. 

Je  parte  au  fécond  mémoire,  en  faifant  remarquer  que  la 
plufpart  des  gens  croyent  qu’il  y a de  b fonte  verte.  Quel- 

3ues  Officiers  d’ Artillerie  lignaient  les  Pièces  de  François  L 
e Charles-Quint,  Se  des  Henry,  fous  ce  titre  : Se  cette  er- 
reur s’eft  mefme güflccparmi  des  perfonnes  d’érudition  Se 
de  fçavoir , parce  qu’efféclivemcnt  ces  Pièces  portent  fur 
leur  fuperficie  une  couleur  verdaftre;  mais  ce  n’eft  qu’un 
verd  de  gris  qui  s’y  cft  attache  à caufe  du  long-temps  qu’el- 
les  ont  eflé  cxpofecs  à l’air.  Il  faut  donc  fçavoir  qu’il  n'y  a 
point  de  fonte  verte,  Se  pour  preuve,  feiez  ces  pièces  -là,  vous 
les  trouverez  rouges  Se  de  tres-beile  couleur  de  rozette  à une 
demi  ligne  de  profondeur. 

Second  Mémoire. 

L A compofition  de  l’alliage  des  Pièces  eft  que,  fur  une  par- 
tie de  cuivre  jaune,  on  y met 
Un  tiers  de  rozette , 

Un  quart  de  lerton  ou  vieux  métail. 

Un  dix-feptiéme  d’eftaim. 

A chaque  fonte  l’on  doit  mettre  10  liv.  de  vieil  oing  fur 
5000  liv.  de  metaiJ. 


\ 
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Trofiéme  Mémoire. 

E Ncr’autrcs  fccrecs  que  l’on  a trouvez  pour  purifier  les  mé- 
taux qui  entrent  dans  la  conftruétion  du  canon , &c  en  rendre 
l’alliage  meilleur,  l’on  fait  cas  de  celuy-cy. 

Poudre  pour  la  fonte  des  canons  de  bronze,  çÿ*  pour  la 
purification  du  cuivre , de  l'cftaim , £$r  du  plomb. 

U Ne  once  de  cinabre. 

4 onces  de  poix  noire, 
i once  de  racine  de  réfort  fcche. 

1 6 onces  d’antimoine. 

4 onces  de  mercure  fublimé. 

6 onces  de  colle  d’Armcnie. 
zo  onces  de  falpcftre. 

Mettre  le  tout  en  poudre  féparément , puis,  le  mefler  en- 
fcmble,  & y jetter  z liv.  de  l’eau  forte  fuivante. 

Pour  la  compofcr,  il  faut  prendre  z liv.  de  vitriol,  z onces 
de  fel  armoniac,  iz  onces  de  falpcftre,  j onces  de  verd  de 
gris,  g onces  d’alun. 

Réduire  le  tout  en  poudre  féparément,  le  mefler  enfuite 
cnfemblc,  &c  le  diftillcr  dans  un  alambic  de  verre. 

Jetter  deux  parts  de  cette  eau  forte  fur  trois  parts  de  la 
première  poudre,  dans  une  grande  terrine  peu  à peu,  en  re- 
muant bien  le  tout  avec  un  bâton,  puis  après  laifler  évapo- 
rer l’eau  forte  fur  un  réchaut,  & remuer  jufqu’àtant  que  cette 
poudre  foit  fcche. 

On  ne  doit  pas  omettre  de  dire,  que  laiflant  la  poudre 
quelque  part  dans  une  chambre,  elle  deviendra  encore  hu- 
mide, mais  en  l’cvaporant  une  fécondé  fois,  elle  demeurera 
toujours  feche. 

L’alliage  des  métaux , & k maniéré  de  jetter 
la  poudre. 

I L faut  fondre  971  de  rozette,  puis  y jetter  6l  de  letton  en 

lamines. 
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lamines,  les  remuer  5c  lai  fl 'T  en  fufion  quelque  temps  pour 
s'incorporer,  enfuitc  en  faire  autant  avec  6 liv.  du  meilleur  cf- 
taim,&  lo'  fque  le  tour  fera  en  bonne  fonte,  foii  pour  rArcilleT 
lie,  foit  pour  les  ftatucs, ou  pour  tout  autre  ouvrage,  il  f.iutre- 
muer  le  métailavccun  bâton  ferré, ayant  des  haillons  au  bout 
trempez  dans  du  vieil  oing,  puis  laillcr  le  tout  en  fufion  à bon 
feu  un  quart  d’heure. 

Enfuitc,  pour  la  matière  fondue  de  109  liv.  cnfcmble,  on 
meerra  1 onces  de  la  poudre  dans  une  b celte  fermée  que  i’011 
attachera  avec  deux  clouds  à une  verge  de  fer, pour  la  fourrer 
dans  le  mérail  jufqu’au  fond,  en  remuant  jufqu’à  ce  qu’il  n’y 
ait  plus  de  fumée  blanche,  & lors  il  fauclclaiflcr  en  fufion  une 
demi  heure,  puis  jetter  au  moule. 


Les  opérations  ï'jfet  de  cette  poudre. 

Ê Lie  purifie  tous  les  métaux  inférieurs,  & particulièrement 
elle  rend  le  cuivre  pur  & doux  comme  l’or  &c  l’argent,  juf- 
qu’à le  battre  en  feuilles,  pourveû  qu’on  y obfcrvc  la  rncfme 
méthode  que  les  Batteurs  d’or  &c  les  Orfèvres. 

Cette  forte  de  cuivre  fc  tient  toujours  net  en  toute  forte 
d’ouvrages,  mais  principalement  l’on  en  voit  la  plus  grande 
utilité  au  fait  des  canons  ; car  les  Pièces  ainfi  faites  font  aufii 
compafles  & ferrées  que  fi  elles  eftoient  forgées; de  forte  ?“*  ‘‘rJiU "j- 
qu’eilcs  réfiftent  plus  à la  poudre  à canon,  & ne  crèvent  ja-  I*'  - 

mais,  quoyqu’on  les  tire  iouvent. 

C’eft  par  cette  raifon  aufii,  qu’au  lieu  de  1000  liv.de métnil 
qu’il  faudroit,  par  exemple, pour  le  corps  d’un  canon,  on  ne 
prend  que  61  j liv.  de  cuivre  purifié. 

Ces  Pieccs-là  ne  laifient  pas  de  faire  un  aufii  grand  effet 
que  les  autres  quiontun  tiers  plus  de  matières  communes. 

Outre  l’avancagc  qu’il  y a pour  le  porc  & le  tranfport  de 
ces  Pièces  par  mer  & par  terre.  ley  finit  le  Mémoire 


Apres  avoir  foigneufement  obfcrvc  tout  ce  qui  fe  prati- 
que dans  les  Fonderies , &c  m’eftre  bien  fait  expliquer  par  les 
plus  habiles  dans  le  mcflicr , les  difficultcz  qui  pouvoient 
Tome  II.  G 
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m’arrefter , je  fuis  enfin  parvenu  à digérer  le  mémoire  inf- 
truûif  qui  fuit,  que  j’ay  orné  des  figures  qui  peuvent  en  rc- 
préfenter  toutes  les  avions  difierentes. 

LES  M O V LES  DES  PIECES 

fe  font  de  cette  maniéré. 

La  première  figure  d' allons  de  la  Fonderie  , répréfente 
comme  l’on  prépare  la  terre  pour  fai- 
re Us  moules . 

L’On  prend  une  pièce  de  bois  de  fapin  bien  droite  & à plu- 
ficurs  pans,  ou  mcfme  toute  unie,  & plus  longue  que  la  Pièce 
ne  doit  eftre,  c’eft-à-dircdc  n pieds  $c  plus  -,  cette  pièce  de 
bois  s’appelle  troufleau  ;l’on  couche  ce  croufièau  tout  de  fo£ 
long,  &c  l’on  en  appuyé  les  boucs  fur  des  trcceaux  ou  chan- 
tiers. 


«•SS* 
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La  II.  Fig  ure  j~j.it  'voir  comme  l’on  couvre  de  natte r 
les  rrouJJeauXj  peur  commencer  à former  les 
moules  des  Pièces. 

O N graiflele  troufleau  avec  du  vieil  oing,l*on  roule  par  là- 
deflus&:  l’on  attache  avec  deux  clouds  une  natte  de  paille 
tout  du  long  jufqu’à  une  certaine  grofleur. 
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La  III.  Figure  montre  comme  l’on  couche  la  terre 
fur  les  nattes. 

S Ur  cette  natte  l’on  applique  pluficurs  charges  ou  couches 
d’une  terre  grafle  dccrcmpce  avec  de  la  poudrede  brique,  S c 
l’on  commence  à former  un  modellc  de  canon. 

L’on  met  cnfuice  une  autre  couche  donc  la  terre  eft  bien 
battue  S £ mefléc  avec  de  la  bourre  &:  de  la  fiente  de  cheval, 
&;  l’on  en  garnie  le  modellc  jufqu  a ce  qu’il  foit  de  la  groficur 
dont  on  veut  la  Pièce. 

En  appliquant  toutes  ces  couches  de  terre,  l’on  entretient 
toujours  fous  le  trouffeau  un  feu  de  bois  ou  de  tourbes,  lui- 
vantles  lieux,  afin  de  faire  fâcher  la  terre  plus  promptement. 

Apres  cela  il  faut  faire  toutes  les  parties  de  la  pièce,  com- 
me le  bourrelet, le  collet,  les  aftragalles,les  moulures  des  ren- 
forts, les  plattebandcs,  5c  le  relie. 

Ce  qui  le  fait  d’une  manière  fort  fimplc,  &c  neanmoins  fort 
ingenieufe.  Lorfquc  la  dernière  terre  appliquée  eft  encore 
toute  molle,  l’on  approche  de  ce  moule  qui  eft  brut,  ce  que 
on  vtrm  ett  *-  pon  app-fte  l’échantillon,  qui  eft  une  planche  de  la  longueur 

thutuiUon  dans  . 11  . , . ' r ...  , ° 

u fU*cht  ytt.  de  iz  pieds  ou  environ,  dans  laquelle  lonc  entaillées  toutes 
î*<  nmpmd  ces  moulures  differentes , &:  l’aflcuranc  bien  ferme  fur  les 
^cux  chantiers,  l’on  tourne  le  moule  à force  de  bras  avec  de 
petits  moulinets  qui  font  à l’extrémitc,  Sc  ce  moule  frottant 
contre  ces  moulures  de  la  planche,  en  prend  l’imprclfion  en 
forte  qu’il  relTemblc  entièrement  aune  pièce  de  canon  finie 
dans  toutes  fes  parties. 
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La  IV.  Figure,  comme  on  applique  les  tourillons,  les 

ornemens,  & les  an  fes fur  les  moules,  & comme  l’on 
couche  aujji  ce  qu'on  appelle  la  potée. 

SlJr  cc  moule  l’on  pofclcs  armes,  les  anfes,  les  deviTc$,Ie 
badiner,  le  nom,  l’ornemcnc  de  vollce,  ce  qui  fe  fait  avec  de 
la  cire  &c  de  la  cherébentinc  méfiées,  qui  onc  efté  fondues 
dans  des  creux  faits  de  plaftre  tres-fin  où  ces  ornemens  ont 
cité  moulez. 

Les  tourillons  fe  fontenfuite  ; ce  font  deux  morceaux  de 
bois  de  la  figure  que  doivent  avoir  les  tourillons,  que  l’on  fait 
tenir  dans  le  moule  avec  deux  grands  clouds.il  faut  avoir 
foin  de  renfler  les  renforts  avec  de  la  filafTc,  car,  faute  de 
cette  précaution,  ils  font  creux  à caufe  des  moulures  qui 
faillcnt. 

Après  avoir  ofté  le  feu  de  defl'ous  ce  moule , l’on  le  frotte 
par  tout  avec  force  fuif,  afin  que  la  chappc  qui  doit  dire 
travaillée  par  deflus  pour  le  couvrir,  ne  s’y  attache  point,  &c 
l’on  pafTc  enfuite  le  moule  par  l’é  hantillon,  pour  faire  que  le 
fuif  foit  couché  également  par  tout. 

Cette  chappc  le  commence  d’abord  par  une  couche  ou 
chemifc  de  terre  graffe,  mais  tres-fine,  qui  s’appelle  la  po- 
tée ; cette  potée  ell  une  terre  nattée  & préparée  avec  de  la 
fiente  de  cheval,  de  l’argile  &c  de  la  bourre. 
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La  K.  Figure , comme  on  met  la  grcjfe  terre  fur  let 
moules  pour  faire  la  chappe , çy  comme  l’on 
applique  les  bandages. 

O N laific  fechcr  crac  première  couche  fans  feu,  ce  que 
l’on  appelle  à l’ombre. 

Quand  clic  eft  fcche,  l’on  met  par  defius  d’une  terre  plus 
grade  méfiée  aufii  de  bourre  6c  de  fi'ntc  de  cheval  •,  la  pro- 
portion eft  demi  livre  de  terre,  demi  livre  de  fiente  de  che- 
val, 6c  un  tiers  de  bourre  ou  environ.  Quand  c’cft  d’une  cer- 
taine terre  rouge,  comme  celle  quife  prend  à Paris  aupi  es 
des  Chartreux,  clic  fuffic  feule  en  y méfiant  un  peu  de  bour- 
xc. 

Après  que  la  chappe  a pris  une  épaifTeur  de  4 pouces,  6c 
quelle  a clic  bien  fcchéc  au  feu,  l’on  tire  les  clouds  qui  ar- 
reftoient  les  anfes  6c  les  tourillons,  l’on  en  bouche  les  en- 
trées avec  de  la  terre,  puis  l’on  bande  ce  moule  ainfi  bien 
couvert  de  terre,  avec  de  bons  bandages  de  fer  partez  en 
long  6c  en  large,  6c  bien  arrêtiez,  6c  par  deflfus  ce  fer  l’on 
met  encore  de  la  grofle  terre. 

La  chappe  des  gros  moules  a ordinairement  j ou  6 pon- 
ces d epaificur. 
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La  VI- Figure , comme  l’on  feche  les  moules, & comme 
l’on  perce  les  lumières  des  Pièces,  ce  qui  s' expliquera 
cy-aprésplusau  long  enftite  de  la  fonte. 

Ç^Uand  le  tout  eft  bien  fec,  l’on  ofte  les  clouds  de  la  natte, 
l’on  donne  quelques  coups  de  marteau  furlcsextrcmitezdu 
trouft'cau , lequel  cftant  plus  menu  par  un  bout  que  par  l’au- 
tre, ce  que  l’on  appelle  cltrc  en  dépouille,  fe  détache  infen- 
fiblement  du  milieu  du  moule  qu’il  traverfe  de  bout  en  bout, 
&:  en  retirant  ce  troufTcau,  la  natte  vient  quand  & quand,  ic. 
fc  défile  avec  beaucoup  de  facilité. 

Ce  moule  ainfi  vuidé  par  dedans,  l’on  le  porte  tout  d’un 
coup  dans  la  forte  qui  cft  devant  le  fourneau,  ic  où  le  canon 
doit  cftrc  fondu. 

L’on  jette  force  bûches  allumées  dans  ce  moule,  jufqu’a 
ce  qu’il  foit  parfaitement  fcc,  &c  c’cft  ce  qu’on  appelle  ic  mec- 
tre  au  recuit. 

L’ardeur  du  feu  opère  deux  effets. 

Elle  fond  le  fuif  qui  fcpare  la  chappe  d’avec  le  moule. 

Et  elle  fcchc  en  mefinc  temps  les  terres  de  ce  moule,  de 
manière  que  l’on  les  carte  facilement  avec  des  ferremens, 
afin  qu’il  ne  refte  en  entier  que  la  chappe  feule,  laquelle  dans 
fon  intérieur  a confervé  l’imprcrtion  de  tous  les  ornemens 
faits  fur  le  moule. 

Età  la  place  du  moule  que  l’on  vient  de  détruire,  l’on  met 
une  longue  pièce  de  fer  quel’onapprlie  le  noyau,  8c  que  l’on 
pofe  tres-jufte  dans  le  milieu  de  la  chappe,  afin  que  le  mé- 
tail  fc  répande  également  de  coftc  &c  d’autre. 

Ce  morceau  de  fer  ou  noyau  eft  couvert  d’une  parte  de 
cendre  bien  recuite  au  feu  comme  le  moule,  8c  arrcftcc  avec 
du  fil  d’archal  aufli  bien  recuit,  le  long  &à  l’entour  par  trois 
fois  en  fpirale, couche  fur  couche,  julqu’a  la  grofleur  du  cali- 
bre dont  doit  eftrc  l’ame  de  la  Picce,  en  forte  qu’il  refte 
un  efpacc  vuidc  entre  le  noyau  ic  le  creux  de  la  chappe,  qui 
doit  eftrc  rempli  par  le  metaii,  ce  qui  fait  l’épairteur  de  la 
Pièce;  &:  cette  précaution  de  couvrir  ce  noyau , s’obferve 


Mémoires 

pour  empcfcher  que  le  mécail  ne  s’attache,  & pour  pouvoir 
cnfuicc  le  retirer  aifëment  du  milieu  de  la  Pièce,  comme  en 
eftet  on  l’en  tire  quand  la  Picce  rft  fondue. 

Pour  faire  tenir  ce  noyau  bien  droit,  on  le  foucient  du 
collé  de  la  culaflè  par  des  barreaux  d’acier  partez  en  croix, 
qui  cft  ce  qu’on  appelle  le  chapelet,  & du  collé  de  la  bouche 
de  la  Piec" , par  une  meule  faite  de  plaltrc  de  tuiles , dans 
laquelle  cft  parte  le  bout  du  noyau. 

H?  Il  faut  faire  remarquer  icy,  qu’il  y a de  quatre  fortes  de 
chapelets  qui  ont  clic  imaginez,  mais  on  ne  fc  fort  gucrcs 
que  de  celuy  qui  ell  eu  forme  de  croix. 

Ify  en  a donc  un  qui  ell  de  fer  a trois  branches , lefqucllcs 
fc  trouvent  engagées  dans  la  plattcbandc  de  la  culartè  quand 
la  Picce  vienc  à le  fondre , il  a un  pivot  dans  le  milieu  pour 
foutenir  la  barre  du  noyau. 

Le  fécond  fc  fait  d'alliage  plus  dur  que  le  canon , & qui  cfl 
de  la  figure  du  premier. 

L’on  en  fait  un  autre  qui  a quatre  branches  qui  fc  vont 
confondre  dans  la  martelotte,  il  demeure  feulement  une  bar- 
re de  fer  dans  le  bouton. 

Un  certain  Fondeur  fâifoit  fon  chapelet  en  forme  d’an- 
neau plat,  qui  par  fa  rondeur  tenoitenétat  le  noyau  cncharté 
dedans  par  une  de  fes  extrémitez. 

On  voit  toutes  ces  differentes  manières  dans  la  figure. 
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VII.  Figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’échantillon  à mouler  les  Pièces,  ôcc. 

A Troujfeau  de  bois  posé  fur  des  chantiers. 

B Chantiers. 

C Moulinet  au  bout  du  troujfeau. 

D Echantillon  de  bois  arrefe fur  des  chantiers,  garni  de  fer 
du  cojlé  du  moule  de  la  Pièce , qui  fert  à former  les  mou~ 
lures  Jur  la  terre  molle  qui  couvre  le  troujfeau,  & que 
l'on  tourne  à mefure , par  le  moulinet  que  ton  voit  au 
bout  du  troujfeau. 

E Moule  de  terre  Jur  le  troujfeau,  que  l'on  jour  ne  parle  mou- 
linet pour  imprimer  les  moulures  marquées  Jur  l’échan- 
tillon. 

F Noyau  de  fer. 

G Coupe  du  noyau  de  fer  recouvert  de  pafe  de  cendre,  pour 
former  le  calibre  de  la  Pièce. 

H Chapelet  de  fer, qui  femet  àl’extrémité  de  l'ame  de  la  Piece, 
pour  ajfcmblcr  la  Piece  avec  la  culajfe. 

I Coupe  du  moule  recouvert  de  fes  terres,  & retenu  par  des 
bandages  de  fer. 

K Epaijfeur  de  terre  qui  forme  la  chappe  du  moule. 

L Chappe  de  la  culajfe  qui  s’ajfmble  au  corps  de  la  Piece  par 
le  chapelet,  comme  ton  voit  parles  lignes  pontluées. 

M Efpacc  vuide,  pour  recevoir  le  métail  entre  la  chappe  & le 
noyau. 

N Noyau  de  la  Piece,  que  Ion  fait fortir  du  milieu  du  moule 
lorfquc  la  Piece  ejl  fonauc. 

O Majfelotte,  ou  excédant  de  la  matière,  que  ton  ffte  au  bout 
de  la  voilée  à l'endroit  qui  eft  ponctué. 

P Pajfage  par  où  fe  coule  le  métail  dans  le  moule. 

Çj_Moule  recouvert  de  fes  terres  CT  bandages,  dr  comme  il  eft 
quand  on  le  défend  dans  la  fojfe  pour fondre  la  Piece. 


A Près  cela,  &c  fur  tout  quand  l’on  veut  couler  la  Piece,  la 
Tome  II.  H 
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voilée  en  bas , ce  qui  fe  fait  à caufc  de  la  maflclotte , la- 
quelle pefant  4 milliers  au  moins,  fait  ferrer  le  métail  & le 
rend  moins  poreux,  fe  place  la  culaflc  faite  à part  de  la  mef- 
me  compofition  & de  la  mefmc  manière  que  le  moule  du 
corps  de  la  Pièce-,  elle  eft  aufli  bien  bandée  de  lames  de 
fer,  5c  elle  s’enchafle  proprement  au  bout  du  fer,  & s’ac- 
croche avec  du  fil  d’archal  qui  prend  aux  clefs  de  la  mafle- 
lotte,  &c  aux  crochets  des  bandes  de  la  chappe  ; mais  quand 
on  coule  la  Picce  la  culaflc  en  bas,  & la  voilée  en  haut,  la  cu- 
lafle  tient  au  moule  tout  d’une  piece,  5e  en  ce  cas,  le  bou- 
ton delà  culafle  eft  toujours  orné  défigures  ; mais  quand  ce 
bouton  eft  uni  5 c fans  ornement,  on  doit  conjecturer  avec 
toute  certitude , que  la  Pièce  a efte  coulée  par  la  culaflc. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


U 


Digitized  by  GoogI 


d’ Artillerie.  ///.  Part. 


î* 


La  VI  II.  Figure  j comme  on  pefe  le  mctail  pour  le 
mettre  dans  le  fourneau. 

S Uppofàntquc  l’on  veuille  fondre  pluficurs  Pièces  à la  fois, 
au  haut  du  moule  font  difpofcz  plufieurs  tuyaux  creux  6c  go- 
dets de  terre  répondans  à l’intérieur  du  corps  du  moule  par 
où  le  métail  doit  couler,  & l’on  laide  aufli  quelques  autres 
tuyaux  pour  fervir  d’évents  ; 6c  quand  tout eft  bien  préparé, 
la  folle  ic  remplie  de  terre  bien  fcche,  que  l’on  batavcc  grand 
foin  couche  fur  couche  autour  du  moule  jufqu’en  haut:  les 
godets,  tuyaux  & évents  furpalTent  de  quelques  pouces  l’aire 
ou  la  fupcrficie  du  deflus  de  la  fofTc,  6c  tout  autour  l’on  for- 
me avec  une  terre  grade,  que  l’on  feche  parfaitement , des 
rigoles  pour  y conduire  le  métail  ; cela  s’appelle  les  éche- 
naux. 

Quand  le  métail  eft  chaud  à un  certain  degré  connu  par 
le  Fondeur , c’cft-à-dirc  fort  duidc  6c  non  en  parte,  à quoy 
l’on  employé  ordinairement,  les  uns  14  heures , 6c  les  autres 
30  heures  ou  environ,  obfervant  de  tenir  les  morceaux  de  ro- 
zette  dans  le  fourneau  élevez  fur  des  grais,  6c  ne  pofant  pas 
fur  l'aftre  ; Ton  difpofc  des  hommes  qui  tiennent  des  pinces 
ou  éclufcS'de  fer  fur  tous  ces  trous,  afin  que,  quand  le  métail 
vient  à fortir,  il  remplide  également  toutes  les  rigoles,  6c 
qu’il  foit  également  chaud  en  defeendant  dans  toutes  les 

Çartics  du  moule.  On  débouche  avec  ce  que  Ton  apellc  la 
ertiere,  qui  eft  une  grofte  6c  longue  pièce  de  fer  pointue, 
le  trou  du  fourneau  qui  eftoit  fermé  de  terre,  le  métail  tout 
bouillonnant  fort  avec  impetuofité  6c  remplit  toutes  les  rigo- 
les. Alors  les  hommes  débouchent  les  trous  deux  à dcux,&  à 
mefure  que  les  trous  fc  remplilTent,  ils  fe  retirent,  & le  mctail 
tombe  avec  rapidité  dans  le  moule,  6c  la  Pièce  fe  forme. 
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La  IX.  Figure , comme  l'on  fond  le  mitait ,&•  comme 
l’on  le  coule  dans  les  moules  des  Pièces. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Fonderie.  , 

A Fourneau.  * 

B Portes  du  furneau  qui  font  de  fer. 

C Soupiraux  du  fourneau.  . 

D Trou  de  la  chauffe. 

E chaflts  de  charpente  au  dejfus  de  la  foffe , oit  font  attachez 
Us  moufles  qui  fervent  à défendre  les  moules , & à re- 
tirer les  Pièces  quand  clics  font  fondues. 

F Foffe  remplie  de  terre,  Us  moules  y eflant  enterrez. 

G Echenaux  avec  leurs  éclujes  par  ou  coule  le  mctail. 

H Ouvriers  qui  fendent  les  bois,  cir-le  portent  à la  chauffe. 

I Ouvriers  qui  jettent  le  bois  dans  la  chauffe. 

Ce  bois  tombe  fur  une  grille  qui  eft  au  fond  de  la 
chauffe,  cccte  chauffe  eft  à cofté  du  fourneau  où  cft 
placé  le  mécail,  & eft  ficuéc  à } pieds  plus  bas. 

K Couvercle  ou  pelle  de  fer  qui  bouche  le  trou  de  la  chauffe. 

L Ouvriers  qui  lèvent  la  porte  du  fourneau  par  le  moyen  de  la 
hafcule. 

M Bafcute. 

N Ouvriers  qui  remuent  le  mctail fondu  dans  le  fourneau  avec 
des  perches  de  bois,  & qui  retirent  aujjl  la  craffede  def- 
J'us  le  métail  avec  des  râbles. 

O Le  Maiftre  Fondeur  tenant  la  Perrierc  pour  déboucher  le 
trou  par  où  le  mctatl  coule  dans  les  échenaux. 


P Our  éviter  les  chambres  & les  foufleûrcs  que  le  mécail 
forme  dans  fon  bouillonnement  & dans  fa  chute  précipitée 
qui  prcfl'e  l’air  dans  les  canaux,  les  Kcller  avoient  imaginé  un 
tuyau  qu’ils  difpofoientà  cofté  de  leur  moule  : le  mctail  en- 
troit par  le  tuyau  ; <Sc  comme  il  faifoit  le  chemin  de  defeendre 
avec  violence  au  fond  de  ce  mcftnc  tuyau  qui  avoir  un  trou 
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pour  communiquer  dans  le  moule,  par  lequel  trou  le  mctail 
remontoic  au  haut  du  mcfmc  moule,  il  fcmbloic  qu’il  avoir 
roue  le  temps  de  chafi'er  l’air  devant  luy,  &c  de  calmer  fa 
première  impétuofitc  ; cependant  cela  n’a  pas  fait  négliger 
l’ancien  ufage. 

Le  Fourneau  de  Doüay  contient  jufqu’à  60  milliers  de  fon- 
te : l’on  y a coulé  jufqu’à  14  pièces  carabinées,  Se  4 Mor- 
tiers. 

Les  moules  des  Mortiers  Se  des  Pierriers  fc  font  de  mcfmc 
queccux  des  Pièces  de  canon. 


C^JJand  on  aura  des  Fourneaux  Se  Fonderies  à conftruire, 
les  pi  ans,profiIs,&  coupes  que  voicy, feront  de  très-bons  mo- 
dèles. Ce  fut  M.  Guillain  Ingénieur  du  Roy,  qui  voulut  bien 
m’en  faire  part  ; comme  on  le  peut  voir  par  l’extrait  de  fa 
lettre  cy-après,quieft  du  10  Septembre  1701.  écrite  du  Neuf 
B ilàck. 


Il  y a fi  long-temps, Monfieur, que  jcn’ay  cû  l’honneur  de 
vous  voir,  qu’à  peine  vous  fouviendrez-vous  de  mon  nom. 
Mais  quand  je  n’aurois  pas  celuy  délire  reconnu  de  vous,  je 
ne  lamcrois  pas,  Monfieur,  de  vous  dire,  qu’ayant  lcû  vof- 
tre  livre  d’ Artillerie , je  l’ay  trouvé  d’une  beauté  fingulicre, 
Se  trcs-inftru&ifpour  toutes  les  perfonnes  qui  fc  méfient  du 
mellicr  de  la  guerre.  Je  penfois  à en  faire  venir  un  de  Paris, 
quand  on  me  dit  que  vous  travailliez  pour  une  nouvelle  édi- 
tion : c’eft  afiurément  une  matière  où  il  y a de  quoy  s’eften- 
dre  pour  une  perlonnc  aufii  éclairée  que  vous  elles. 

Comme  j’eftois  Ingénieur  au  vieux  Brifack  dans  le  temps 
que  le  Roy  le  céda  à l’Empereur,  Se  qu’on  réfolut  de  dé- 
truire la  Fonderie,  avant  que  la  Place  fuit  remife  aux  enne- 
mis, j’eus  ordre  de  lever  les  plans,  profils , Se  coupes  de  la 
Fonderie.  J’ay  cru,  Monfieur,  que  vous  feriez  bien  aife  de  la 
voir  avec  tous  fes  développemens.  Je  mefuis  attaché  à la 
juftefie  de  touteslcs  parties  tant  intérieures  qu’extérieures, cfi 
tant  entré  dans  le  Fourneau,  pour  en  voir  les  pentes, hauteurs 
Se  autres  dimenfions  ; ainfi  que  du  trou  de  chauffe  que  l’on 
voit  de  front,  Se  coupé  par  le  milieu. 
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x.  Figure. 

TABLE  POUR  CONNOISTRE 
plus  particulièrement  toutes  lespartics  d’un  Fourneau 
& d’une  Fonderie. 


A Diffus  du  fourneau. 

B Event  diffus  le  fourneau. 

C Apis  de  fer  au  deffus  defqucls  il  y a une  ouverture,  par  ou 
l'on  remue  le  métail  dans  le  fourneau. 

D Trou  par  oit  l’on  jette  le  bois  que  l'on  reçoit  par  l’ouverture 
çu  croifée  F. 

E Pelle  de  fer  pour  boueher  le  trou. 

F ouverture  ou  croifée  par  ou  l’on  donne  le  bois  pour  jetter 
par  le  trou  D dans  la  chauffe  G. 

G Chauffe. 

H Foffe  profonde  où  l’on  defeend  les  moules  des  Pièces  qui 
reçoivent  le  métail , lorfqu’on  lafehe  le  tampon  du 
trou  I. 

I T rou  du  tampon. 

K Trou  de  la  chauffe. 

L Ouverture  par  où  l’on  remué  le  métail,  çjn  par  lequel aufi 
l’on  tire  la  craffe. 

M Tourneau  où  fe  fond  le  métail. 

N Grille  fur  laquelle  tombe  le  bois  dans  la  chauffe. 

O Voûte  fous  la  chauffe. 

P Voûte  fous  le  fourneau. 

QEvcnt  par  où  la fumée fort  du  trou  de  la  chauffe. 

R Cet  endroit  fert  à mettre  ceux  qui  remuent  la  matière  dans 
le  fourneau,  pour  epe  plus  éloignez,  du  feu  & pouvoir 
librement  je  fervir  des  râteaux  ou  râbles,  avec  lefquels 
l’on  tire  la  craffe  de  la  matière  i ainft  que  la  porté  de 
l'autre  cofté  du  fourneau,  aujji  marquée  K. 

S Bûcher  où  l’on  met  le  bois  depné  à mettre  dans  la 
chauffe.  • 

T Porte  du  bûcher. 

V B a feule  fervant  à lever  ou  baifferla  ventelle  ou  porte  de 
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fer  "X,far  le  moyen  £ un  boulet  Y ou  autre  foids.  Il  y a 
une  bajcule  de  chaque  cojlé  du  fourneau  four  fervir 
à lever  ou  baijfer  ces  ven telles  ou  fortes  qui  ou- 
vrent ou  ferment  l'ouverture  L,  far  où  C on  remué  le 
métail. 

X Vcntelle  ou  forte  de  fer  fervant  à ouvrir  dr  fermer  l'ou- 
verture far  où  l’on  remué  le  métail. 

Y Boulet  fervant  à la  bafcule  V. 

Z Bafiis  de  charfcnte  garni  de  treuils  & autres  fieces , à 
flomb  & au  dejfus  immédiatement  de  ta  fojfe , four  def- 
ccndre  les  moules  dans  la  fojfe,  & fortir  les  Pièces  les- 
quelles font  fondues. 
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S’il  cfk  permis  à un  Auteur  de  s’éloigner  quelquefois  defon 
fujet,  pour  égayer  un  peu  fa  matière,  je  me  ferviray  de  cette 
liberté  pour  dire  un  mot  de  la  fonte  des  Statues. 

A Paris  pour  faire  les  moules  des  Statues  dans  l’Arccnal, 
l’on  fe  fertdc  fable  fort  fin,  qui  fc  tire  de  Fontenay  aux  Ro- 
fes  chez  Eftienne  Vatart,  les  traits  les  plus  délicats  fe  con- 
fervent  aifément  avec  ce  fable.  Il  y a quelque  différence  cn- 
treles  moules  qui  fcfont  pour  les  Pièces  de  canon,  Mortiers, 
&c.  & ceux  qui  fc  font  pour  les  Statues,  car  pour  ces  derniè- 
res, on  en  fait  un  modelé  de  cire  jaune  entièrement  achevé, 
& dans  toute  la  perfection  où  l’on  le  peut  mettre, pour  la  figu- 
re que  l’on  veut  répréfenter.  Sous  cette  cire,  pour  fervir  de 
noyau , cil:  une  figure  grofliércmcnt  commencée  avec  de 
la  terre. 

On  foutient  cette  forme  ou  ce  modèle  avec  force  mor- 
ceaux de  fer,  qui  le  percent  Sc  le  lardent  de  tous  codez,  &c 
qui  répondent  les  uns  aux  autres. 

Cette  cire  cftant  bien  fcche,  on  y met  une  couche  d’uri- 
ne, & par  dertus  cette  couche,  une  autre,  & jufqu’à  cinq  ou 
fix  fois.  Après  quoy  l’on  parte  par  deflus, une  terre  trcs-finc&: 
bien  délayée  avec  de  la  bourre  bien  nette  8i  fans  ordure,  en 
forte  quelle  puifle  former  un  corps  folide,  &c  dont  toutes  les 
parties  puirtent  s’entretenir.  Cette  couche  ell  recouverte 
d’une  autre,  &c  ccllc-cy  d’une  troifiéme,  & jufqu’à  pliificurs 
fois;  ce  qui  forme,  avec  le  temps,  une  cpairteur  confidcrablc, 
laquelle  on  enveloppe  enfuite  d’une  terre  délayée  beaucoup 
plus  épaifle , & qui  forme  une  crouftc  crcs-dure. 

Ce  moule  fc  ferre  avec  de  bons  bandages  de  fer  : on  y laif- 
fc  en  haut  des  branches  ou  baftons  de  cire  jaune  recou- 
verts de  terre  comme  le  refte  du  moule,  Sc  qui  répondent  à 
toutes  fes  parties. 

On  defeend  ce  moule  dans  la  forte  comme  ccluy  des  Piè- 
ces. 

On  le  place  fur  une  grande  grille  de  fer. 

On  met  un  feu  de  charbon  deflous,  qui  petit  à petit  en 
rccuifant  la  chappe  ou  couverture  du  moule , en  fait  fon- 
dre 
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dre  la  cire  qui  a de  quoy  s’écouler  au  fond  de  la  fofle. 

Cette  cire  ccoulce  laine  un  peu  de  vuidc  entre  le  noyau 
du  moule  6c  la  chappc,  qui  cft  la  place  qui  doit  cftrc  rem- 
plie du  métail. 

On  coule  ce  métail  dans  ce  vuide,qui  va  par  les  canaux 
ou  tuyaux  que  les  bâtons  de  cire  fondue  ont  formez,  pren- 
dre les  traits  6c  la  forme  que  la  cire  a laifléz  imprimez  dans 
le  creux  de  la  chappc  ; bc  quand  l’alliage  cil  doux  6c  bien 
chargé  d’eftaim,  de  letton  6c  de  potin,  cela  eft  rendu  quel- 

Jucfois  dans  une  fi  grande  perfeélion,  qu’il  n’dt  pas  befoin 
c rien  réparer  en  certains  endroits.  41 

On  laiflc  refroidir  ce  métail,  tant  pour  les  figures, que  pour 
le  canon,  6c  puis  on  retire  le  moule  de  la  foflfc. 

Là-déTTus  on  fait  une  obfcrvation  que  je  n'aflcûrcray  pas 
dire  jufte,  qui  cft  qu’un  morceau  de  bois  qui  pefera , par  é- 
xcmple,  une  livre,  6c  qui  fera  employé  à un  moule , occupe 
la  place  de  1 o liv.  de  cuivre  fondu. 

Une  livre  de  bois  de  fapin  occupe  la  place  de  ji  liv.  de 
cuivre. 

Une  livre  de  cire  occupe  la  place  de  14HV.  de  cuivre. 

Une  livre  de  terre  occupe  la  place  de  7 liv.  de  cuivre. 
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La  XI.  Figure , comme  Ion  cajje  U terre  des  moules  des 
Pièces  de  canon , lorjque  l’on  les  a retire^  de  tafojje 
pour  en  découvrir  le  mérail. 

O N cafTei  coups  de  marteau  la  terre  du  moule  qui  eft  at- 
tachée autour  de  la  figure,  & mfenfiblemcnt  la  figure  fe  dé- 
couvre , mais  brutte  en  quelques  endroits  ; ainli  l’on  fe  ferc 
de  eifeaux  bien  acérez  6c  de  marteaux , pour  couper  tou- 
tes les  fuperfluitez  Sc  les  jets  du  métarl,  &c  avec  le  temps  6c  le 
travail , cctje  figure  fe  pcrfc&ionnc  de  la  manière  qu’on  le 
defire. 

On  fait  la  mefine  chofc  pour  le  canon  6c  pour  lesMortiers. 
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La  XII.  Figure  : invention  quon  droit  trouvée  font 
forer  les  Pièces  t mais  on  efi  revenu  a 
l’ancien  ufage. 
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La  XIII.  Figure , comme  l'on  cifele  & répare  les  Piè- 
ces après  & quelles  font  fendues*  éprouvées. 
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La  XIV.  Figure,  comme  l’on  pejè  les  Pièces  avec  la 
Romaine  U cnevre. 
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Pour  connoijhre  a qucy  peut  aller  U dépenf  de  chaque 
Pie.ce  de  canon , on  peut  faire  la  fuppu- 
.tation  qui  fait. 

DAns  unePiecc  de  33,  parcxcmplc: 
qui  pefera  environ  6 milliers,  il  en- 


trera : 

J4001  de  cuivre  à 16^  la  livre,  qui  fait  en 

argent 4310** 

Pour  le  déchet  à 10  pour  cent , qui 
monte  en  cuivre  à 3 <30*,  & en  ar- 

Scnt  à 431 

’eftaim  à i6f  la  livre  . . . . . 480 

Le  déchet  de  io1  pour  100,  qui  monte 

encftaimàéo^&cnargcntà.....  48 
La  façon  fur  le  pied  de  ce  qui  s’en  pa- 

yoit  anciennement 1 000 

6000'  6180*1 


La  mcfme  cftimation  Ce  fera  pour  les  Pièces  des  autres 
calibres,  &c  pour  les  Mortiers  fuivant  leur  poids,  &c  le  prix 
de  leur  façon. 

Ces  prix  font  un  peu  augmentez  pour  la  valeur  des  mé- 
taux ; mais  auilï,  l'on  a fort  diminué  le  prix  des  façons  com- 
me on  le  verra  cy-apres. 
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Les  Pièces  de  calibre  au  deffous  de  33,  doivent  avoir  les 
poids  fùivanSjOU  approchant, la  façon  s’en  pajoit 
fur  le  pted  que  l’on  va  voir. 


P'ucts. 

Piids. 

Prix  it  Uftfea. 

De  14  longues ....... 

JOOO1. 

1000^. 

De  14  courtes,  ou  de  la 
nouvelle  invention  . 

3000. 

750. 

De  16  longues. 

4OOO. 

5JO. 

De  16  courtes,  ou  de  la 
nouvelle  invention . 

IlOO. 

711.  IO*. 

De  12  longues 

3OOO. 

800. 

De  ia  courtes,  ou  de  la 
nouvelle  invention  . 

ZOOO. 

COO. 

De  8 longues 

Z OOO  . 

6 00. 

De  8 courtes,  ou  delà 
nouvelle  invention. 

IOOO. 

450. 

De  4 longues 

1300. 

400. 

De  4 courtes,  ou  de  la 
nouvelle  invention . 

600. 

300. 

Dca  à l’ordinaire 

800. 

1 r0tt  & quelquefois  40*. 

De  i1  à l’ordmairc .... 

300. 

3jo. 

Atmien  dent  lu  ehxmim 

Fatis. 

prix  de  la  fi  fin. 

contiennent. 

18  liv.  de  Poudre. ... . 

JOOO1.  ■ 

11  liv.  de  Poudre 

IJOO. 1 

f H 

8 liv.  de  Poudre.  .... 

1000. 1 

> . . .4OO11. 

A l’ordin.  de  iz  pouces. 

1400.. 

y 

Autres  Mertsem. 

De  iî  pouces  de  diamè- 
tre   

J070. 

800^  depuis  mcxWiG  loo. 

De  xj  pouces 

4joo. 

400. 

Mortiers  de  9 pouces  &c 
audeUjus 

300. 

Mortiers  piertiers  .... 

1000. 

400. 
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Mortiers  à éprouver  la  poudre  avec  le  boulet  de  liv.  du 
poids  de  zzo  ; ils  ontcoufté  depuis  60  jufqu’à  ioo**. 

Pétards  ordinaires  du  poids  dc4j,  à 15*  la  livre. 

M.  de  Vigny  a fait  diminuer  ces  prix,  &:  ne  fait  payer  au 
Sieur  Desfalizes  qui  fond  à Doüay,  que 

700^ des  Pièces  de  14  liv.  à l’ordinaire. 

300  pour  celles  de  4 liv.  idem. 

zoo  pour  celles  de  1 liv.  idem. 

zjo  pour  les  Mortiers  de  11  pouces  à l’ordinaire. 

Et  pour  les  autres  calibres,  à proportion,  c’eft-à-dirc  un 
tiers  moins  du  prix  accoutumé. 

M-  de  Cray  a aufli  tait  la  mcftnc  chofc  pour  le  Sieur  E- 
niery  qui  fond  à Lyon. 

Revenons  a nos  Pièces. 

Q[Uand  la  Piece  cft  un  peu  décrottée,  que  Famé  en  eft 
allczee,  nette,  & mile  au  calibre  dont  elle  doit  cftre  : ce  qui 
fc  fait, comme  on  le  voit  dans  la  première  V ignette  de  ce  V o- 
lume,  en  fufpendant  & élevant  dans  un  chaflîs  de  charpen- 
te par  le  moyen  de  moufles  &c  de  poulies,  la  pièce  en  l’air, 
ayant  la  bouche  en  bas,  Se  en  cet  cliat,  on  difpofc  une  bcëf- 
te  de  fonte  armée  d’un  couteau  bien  acéré,  de  manière  qu’à 
mefurc  qu’un  cheval  tourne  une  roue  placée  horifontalc- 
ment  fous  cette  machine,  ou  que  trois  ou  quatre  hommes  à 
force  de  bras  font  la  mcfmc  maheuvre,  ce  couteau  coupe  Se 
unit  le  dedans  de  l’amc  de  la  Pièce  jufqu’à  une  proportion 
qui  fc  règle  par  ccluy  qui  conduit  ce  travail.  11  faut  jufqu’à  18 
boëftes  differentes  pour  une  Pièce,  Se  la  Pièce  eft  deux  heu- 
res à defeendre. 

Il  eft  encore  d’autres  maniérés  d’allézer  que  l’on  peur  voir 
dans  les  figures,  lefqucls  repréfentent  aulfi  l'invention  dont 
onfc  fert  pour  foret  ou  percer  1a  lumière  des  Pièces. 

On  choifitun  lieu  propre  pour  faire  l’éprçuye  des  Pièces  ; 
ce  lieu  doit  cftre  termine  par  une  butte  de  terre  fore  épaiffe 
pour  recevoir  les  Boulets  qui  doivent  cftre  tirez  dedans,  afin 
qu’il  ne  s’en  échappe  point. 

On 
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On  met  la  Pièce  par  terre,  appuyée  feulement  par  le  mi- 
lieu fur  un  morceau  de  bois  ou  chantier. 

On  la  tire  trois  fois. 

La  première,  à la  pefantcur  du  Boulet,  & les  deux  autres, 
aux  trois  quarts  ; après  quoy  ,1’on  met  encore  un  peu  de  Pou- 
dre dedans,  que  l’on  brufle  pour  flamber  la  Piece,  & l’on  y 
met  auiïitoft  de  l’eau,  laquelle  on  preflfe  avec  un  bonécou- 
villon,  pendant  que  l’on  tient  un  doigt  fur  la  lumière,  pour 
voir  fi  elle  ne  fait  pointeau  par  quelque  endroit.  Enfuite  on 
l’examine  avec  le  chat,  qui  cft  un  morceau  de  fer  à trois  grif- 
fes difpofées  en  triangle  &c  du  calibre  de  la  Piece, figure  dans 
la  planche  des  Armes  pour  les  Pièces,  te  puis  onlesvifite 
avec  de  la  bougie  ; mais  elle  ne  fert  pas  de  beaucoup  dans  les 
petites  Pièces,  particulièrement  lors  qu’elles  fontunpcu  lon- 
gues, parce  que  la  filmée  l’ctcint  incontinent. 

Pour  les  Pièces  de  gros  calibre,  l’on  fe  fert  quelquefois 
d’un  miroir  lorfqu’il  fait  grand  folcil.  Ce  miroir  recevant  le 
ray  on, le  va, par  ré  flexion,  porter  dans  l’ame  de  la  Pièce, & l’c- 
claire  fi  parfaitement,  quc,tres-fouvent,  cette  feule  épreuve 
fuffit  pour  en  diftinguer  les  chambres  quand  il  y en  a. 

Quand  on  éprouve  des  Pièces  de  la  nouvelle  invention,  on 
les  tire  aufli  trois  coups,  mais  la  charge  en  eft  différente  ; car 
le  premier  coup  eft  aveeles  trois  quarts  de  Poudre  delà  pefan- 
teur  du  Boulet  -,8c  les  deux  autres  à la  moitié  de  la  pefantcur. 

Enfuite  on  les  lave,  &c  puis  on  les  vifite  avec  le  chat  fie  la 
bougie,  ainfi  que  les  antres  Pièces. 

On  voit  donc  que  la  différence  de  l’épreuve  des  Pièces  de 
la  nouvelle  invention,  d’avec  les  autres,  ne  confifte  que  dans 
la  quantité  de  la  Poudre,  parce  qu’elle  fait  un  plus  grand  effet 
cftant  renfermée  dans  leurs  chambres. 

Ces  épreuves  fe  font  de  mefmc  dans  tous  les  departemens. 
Cependant  M.  de  Vigny  croit  qu’il  cft  mieux  d’éprouver  les 
Pièces,  que  l’on  appelle  àTancienne  manière , d’abord  deux 
fois  aux  trois  quarts  de  la  pefanteur  du  Boulet, fie  enfuite  avec 
la  pefanteur  ; parce  que  fi  les  Pièces  ont  à crever,  elles  crève- 
ront quelquefois  au  premier  coup,  8c  par  là  on  épargne  la 
Poudre. 

Terne  II. 
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frit  Lieutenant, 
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D’ailleurs,  fi  le  Fondeur  avoitmis  quelque  choie  dans  h 
Pièce  pour  en  fermer  les  chambres  ou  les  évents,  te  que  ces 
chambres  ou  ces  cvcncs  pûfl'cnt  fouffrir  le  premier  coup  à 
charge  entière , fans  qu’il  y paruft  rien,  comme  cela  peut 
bien  arriver,  te  que  cela  eft  arrive  quelquefois,  il  eft  feur  que 
ks  deux  autres  coups  eftant  beaucoup  plus  foibles,  ne  dccou- 
vriroient  point  les  defauts  de  la  Pièce. 

Au  contraire,  commençant  par  les  trois  quarts  de  la  pefan- 
teur  du  Boulet,  cela  prépare  inicnfiblement  te  ébranle  le  roé- 
tailou  la  matière  qui  bouche  les  chambres  te  les  évents,  Sc 
le  dernier  coup  qui  cil  le  plus  fort,  achève  entièrement  de  les 
faire  tomber  te  fortir  des  endroits  où  l’on  les  auroit  coulez. 

Je  ne  puis  quitter  cet  article  de  l’cpreuvc  des  Pièces,  fans 
dire  encore  un  mot  du  Cirât , dont  on  fe  fert  pour  chercher 
les  chambres  dans  famé  des  Pièces. 

Outre  celuy  à trois  griffes,  M.  de  Montigny  Commiffai- 
re  Provincial  del’ Artillerie  au  département  de  Guyenne  te  de 
Beam,à  la  réfidence  de  Bourdcaux,  qui  a eflé  chargé  d'éprou- 
ver te  examiner  300  Pièces  de  fer  fondues  depuis  peu,  dans 
les  Forges  de  Périgord  pour  les  Places  de  terre,  a mis  en  ufa- 
gc  léchât  avec  le  crochcr,  dont  vous  avez  vcû  la  figure  dans 
la  planche  des  Armes  pour  les  Pièces,  à la  lettre  />,  & s’en  eft  r 
tres-bien  trouvé  -,  lifez  le  devis  qui  fuit  qu’il  en  a drefle,  pour 
fçavoir  comment  on  s’en  fort. 

Cechatconfiftccn  deux  branches  qui  font  au  bout  d’une 
douille,  dont  il  y en  a une  qui  eft  à charnière.  Au  bout  de 
ces  deux  branches  il  y a deux  griffes  d'acier,  te  au  dedans  de 
l’une  de  ces  branches,  il  y a deux  trous  qui  fervent  pour  met- 
tre le  reffort  Sc  la  vis.  Pour  aflujettir  ce  reffbrt  il  y a deux  au- 
tres reflorts  ; le  plus  petit  eft  pour  !cs  calibres  depuis  8 jufqu’à 
16  déballé  compris,  te  le  grand  depuis  16  jufqu’à  48  de  balle; 
il  y a un  autre  petit  reffort  pour  les  Pièces  depuis  une  livre 
jufqu’à  8. 

L’ufagc  de  ce  chat  eft  d’une  tres-grande  utilité.  Il  ne  peut 
pas  y avoir  un  pecit  trou  dans  une  Pièce,  quand  il  n’y  auroit 
qu’à  y mettre  la  telle  d’une  épingle , qu’il  ne  le  découvre  ; Sc 
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lorfqu’i!  fe  trouve  une  chambre  de  4,  y, ou  6 lignes  de  profon 
deur,  quelquefois  plus,  quelquefois  moins,dans  une  Piece,lc 
redore  lafehe,  & la  griffe  entre  dedans.  On  marque  au  bout 
de  la  hampe  avec  de  la  craye,  pour  prendre  fur  la  Pièce  la  loiv 
geur  où  le  chat  a rencontré  la  chambre-,  & fi  l’on  ne  peut  pas 
iortir  la  griffe  de  la  chambre,  vous  avez  recours  à l'anneau 
qui  eft  au  bout  de  la  douille  &c  monté  au  bout  d’une  hampe, 
que  l’on  fait  pafTer  dans  la  hampe  du  citât  qui-va  chercher 
les  deux  branches  du  chat,  dont  il  y en  a une  qui  preffe  le 
reffort,  &c  par  ce  moyen  vous  retirez  voftre  chat  : & pour 
connoiftre  la  profondeur  de  la  chambre  trouvée  par  le  char, 
vous  y portez  la  bougie,  &c  vous  voyez  à peu  près  l’endroit. 
Outre  ce, vous  prenez  avec  la  hampe  du  crochet  la  longueur 
qui  a efté  marquée  cy-devant  fur  la  Pièce , & vous  rem- 
plirez la  plaque  du  crochet  de  terre  glaifc  jufqu’au  haut  du 
crochet,  & puis  vous  conduifez  voftre  crochet  dans  la  Picce 
jufqu’àccque  vous  ayez  rencontré  la  chambre  trouvée  par 
le  chat  ; &c  pour  lors  quand  vous  l’avez  rencontrée,  vous  ap* 
puyez  le  plus  que  vous  pouvez  fur  la  hampe  du  crochet  qui 
fait  imprdfion  fur  la  terre,  & le  bout  du  crochet  entre  dans 
la  chambre,  ce  qui  ferc  à la  fonder  ; & puis,  vous  retirez  vof. 
tre  crochet,  &c  vous  voyez  de  combien  de  lignes  eft  décou- 
vert le  fer  du  crochet. 

Ces  fortes  d’outils  ne  font  point  autrement  agréables  aux 
Maiftres  des  Forges,  car  ils  nomment  le  chat  le  diable,  &c  le 
crochet  U maltu  du  diable. 

Epreuve  des  Mortiers. 

C Elle  des  Mortiers  tant  à l’ancienne  qu’à  la  nouvelle  ma- 
nière, fe  fait  comme  il  fuit. 

Dans  le  département  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezelierc, 
quand  il  y a des  Affùfts  de  fer  coulé  dans  les  Places  où  les 
épreuves  s’en  font,  on  les  fait  mettre  fur  les  Affufts. 

Sous  ces  AfHifts  on  fait  une  plattcforme  de  madriers  de  y à tf 
pouces  d’épaiftèur  j on  charge  chaque  Mortier  de  la  meilleu- 
re Poudre  qui  (c  trouve  dans  les  Magafins  de  la  Placc,&:  l’on 
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en  met  dans  chacun  autant  que  fa  chambre  en  peut  contenir, 
obfcrvant  de  ne  laid'cr  de  vuidc  au  collet  du  Mortier, que  l’ef- 
paccqui  eft  nécefl'aire  pour  y mettre  un  peu  de  fourage,  que 
l’on  y arrange  le  mieux  qu’il  eft  pofliblc,  $c  que  l’on  foullca- 
vcc  le  bouc  d’un  levier,afin  de  tenir  la  Poudre  plus  preffée  &c 
le  plus  enfcmblc  qu’il  fe  peut. 

On  met  un  grand  gazon  avec  deux  doigts  de  terre  par 
deflus  le  fourage , qui  a allez  d étendue  pour  remplir  tour 
le  fond  du  Mortier. 

L’on  bat  extrêmement  le  gazon  de  cette  terre  avec  une 
dcmoifclle,  qui  eft  une  pièce  de  bois  faite  comme  un  tres- 
forc  levier  rond,  ayant  des  bras,&  eftanc  du  diamètre  de  la 
chambre  du  Mortier:  &c  puis  l’on  met  la  Bombe  le  plus  droit 
qu’il  eft  pofliblc,  en  forte  qu’il  y ait  quelque  peu  de  vuidc 
tout  autour,  que  l’on  garnit  de  terre  glaifc  leplusjuftcque 
l’on  peut , la  preffânt  entre  le  Mortier  &c  la  Bombe  avec  un 
bois  poincu. 

Et, comme  il  n’eft  pas  néccflairc  de  faire  de  grandes  con- 
fommationsde  Poudre  dans  ces  épreuves,  l’on  met  dans  la 
Bombe  autant  pefantdc  terre,  comme  elle  conticndroit  de 
Poudre. 

Au  defaut  des  AfFufts  de  fer  coulé, l’on  fait  faire  des  fofles 
pour  enterrer  les  Mortiers  jufqu’aux  baflînccs  ; & afin  que  les 
Mortiers  ainfi  enterrez  trouvent  plus  de  rcfiftance,  & qu’ils 
en  faflent  un  plus  grand  effort,  on  faic  mettre  de  gros  Mor- 
ceaux de  bois  en  forme  de  jantes  fous  les  tourillons  des  mor- 
tiers, & l’on  obferve  de  chercher  toujours  le  terrain  le  plus 
dur,  afin  qu’il  réfifte  mieux  au  recul  des  Mortiers. 

Par  la  manière  fui  vante  l’on  verra  comment  on  éprouve 
Jcs  Mortiers  dans  le  département  de  Flandres.  Par  éxemple: 

Pour  éprouver  un  Mortier  de  8 pouce^  lignes,  on  mec 
une  livre  de  Poudre  dans  la  chambre  avec  un  bouchon  de 
fourage  par  deflus. 

On  ajoufte  enfuite  un  peu  de  terre  pour  achever  de  rem- 
plir la  chambre. 

On  foulle  doucement  cette  terre  avec  un  levier  à telle 
plarte,  à trois  différentes  reprifcs. 
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L’on  couvre  tout  le  fond  de  l’am’c  d’autre  terre. 

L’on  place  la  Bombe,  Se  l’on  arrange  de  la  terre  au  tour. 

On  la  foule  avec  une  douve  ou  quelqu’autre  bois  propre  a 
pafl'er  entre  la  Bombe  Se  le  Mortier. 

Il  faut  qu’il  y ait  de  la  terre  jufqu’au  de  flous  des  anfes. 

On  amorce  avec  du  poulvrin. 

L’on  met  le  feu  à la  Bombe. 

Enfuite  au  Mortier. 

Mais, pour  fuivre  régulièrement  Se  plus  feûremcnt  ces  for- 
tes d épreuves,  il  faut  obfervcr  ce  qui  fuit,  félon  M.  de  la 
Frezeliere. 

C’eft  au  Fondeur  à faire  tranfportcr  les  Mortiers  à fes  frais, 
au  lieu  où  le  Lieutenant  d’ Artillerie  a réfolu  d’en  faire  faire 
répreuve. 

Le  premier  examen  fc  faità  veûë,&en  grattant  avec  quel, 
que  cloud  ou  bift ouri  bien  acéré,  les  endroits  où  l’on  remar- 
que du  défaut. 

S’il  fe  trouve  quelque  défaut  capital,  l’on  rebute  le  Mor- 
tier,& l’on  luy  fait  cafl'er  les  anfes  dés  ce  moment-là  mcfme, 
fans  différer  : l’on  épargne  par  ce  moyen  de  la  Poudre  Se  des 
B ombes  que  l’on  confommeroit  inutilement. 

Les  autres  Mortiers  où  l’on  n’a  point  trouvé  de  défaut 
dans  ce  premier  examen,  doivent  dire  mis  fur  la  culafîê  en 
terre,  les  tourillons  appuyez  fur  des  billots  de  bois  pour  les 
empefeher  de  s’enterrer  en  leséxecutant.On  les  pointe  ordi- 
nairement à demi  volée,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  ne  tire 
à aucune  confcquence  à l’égard  de  l’épreuve  du  Mortier; 
l’on  doit  juger  feulement  à pointer  en  forte  que  la  Bombe 
o mbe  dans  un  endroit  qui  n’endommage  pas  le  public. 

L’on  fait  charger  les  Mortiers  fuivant  leurs  charges.  Il’y  a 
des  Mortiers  carabinez,  dont  les  uns  ont  une  chambre  qui 
contient  18&  izliv.de  Poudre,  Se  les  autres  8 liv.  files  charnu 
bres  contiennent  de  la  Poudre  davantage,  il  les  faut  remplir 
pour  bien  faire  les  épreuves. 

Il  y a des  Mortiers  ordinaires  dont  les  uns  fc  chargent  de 
6 liv.  de  poudre.  Se  les  autres  de  4 liv. 

Après  que  la  Poudre  aura  efté  examinée,  afin  qu’on  n’en 
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employé  point  qui  ne  foie  de  bonne  qualité,  parce  que  c’eft 
d’où  dépend  la  bonne  épreuve  qui  fc  doit  faire  des  Mortiers, 
l’on  éxainine  aulïi  les  raclures  éc  les  poids,  pour  n’cftre  pas 
trompé  à la  quanticc. 

Le  Lieutenant  voie  charger  en  (à  profcnce  chaque  Mor- 
tier, &c  le  Controllcur  doit  dire  préfent  à l’endroit  où  l’on 
aura  fait  le  Magafin  à Poudre  pour  la  voir  pefer,  mefurer,  & 
diftribucr  tout  autant  qu’il  en  faut  pour  charger  chaque  Mor- 
tier. 

Les  Officiers  d’ Artillerie  de  la  Place  doivent  marcher  à la 
conduite  des  foldats  qui  la  tranfportent , pour  empefeher 
qu’ils  ne  la  volent,  ce  qui  arrive  tres-fouvent , fi  l’on  ne  prend 
grand  loin  de  la  conferver. 

Ilfautauffi  examiner  les  Bombes. 

Iln’cft  pasnccdlàire  qu’elles  foient  parfaitement  bien  fai- 
tes & de  bon  fervice,  mais  il  faut  quelles  ayenr  leur  poids, 
c’cfl-à-dirc  qu’elles  doivcntjpcfcr,  au  moins,  140  liv.  y com- 
pris ii  ou  14  liv.  de  terre  méfiée  de  fçicùrc  de  bois,  dont  on 
doit  les  remplir  au  lieu  de  Poudre. 

Pour  la  lcûtseté  de  ceux  qui  affilient  aux  épreuves,  il  cft 
bonde  prendre  garde  que  les  Bombes  ne  foient  point  caflées 
ni  feflées;  le  relie  fc  faità  l’ordinaire.  Pour  charger  les  Mor- 
tiers l’on  met  le  gazon  fur  la  Poudre  que  l’on  bat  aveda  dc- 
moil’cllc  i l’on  pôle  la  Bombe  fur  le  gazon  au  milieu  du  Mor- 
tier; on  l’entoure  de  terre  grafle  fans  pierres,  & bien  battue. 

Si  l’on  doute  de  l’habileté  du  Fondeur,  l’on  met  des  fùlees 
à Grenade  avec  la  compofition  ordinaire  fur  la  lumière  de 
chaque  Mortier,  afin  que  le  canonier  ait  le  temps  de  fe  reti- 
rer, fi  le  Mortier  venoit  à crever  dans  l’épreuve  : la  mcfmc 
chofc  fe  fait  aulfi  pour  les  Pièces. 

L’on  fait  cette  épreuve  jufqu’à  trois  fois , fans  rien  aug- 
menter ni  diminuer. 

Après  chaque  làl vc  l’on  doit  faire  la  vifite,  afin  que, s’il  pa.  • 
roill  quelque  mortier  défectueux  & hors  de  lèrvice,  l’on  ne 
continue  pas  à le  charger  pour  ne  pas  brufler  de  la  Poudre, 

& confommer  des  Bombes  fans  néccffitc. 

La  dernière  falvc  cftant  fâite,l’on  fait  retirer  tous  les  Mor- 
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tiers  hors  de  terre,  on  en  bouche  la  lumière,  6c  l’on  les  rem- 
plir d’eau  fans  mobilier  le  dehors. 

S'il  s’eftoic  fait  quelque  évent  ou  quelque  ouverture  aux 
Mortiers,  l’eau  qui  pénétré,  les  feroit  connoiftre. 

Quand  il  n’y  paroift  point  de  defaut  par  cet  endroit,  l’on 
les  fait  bien  laver,  &c  enfuitc  onles  vifite  avec  le  gratoir. 

L’on  ne  peut  recevoir  aucun  Mortier  ayant  la  moindre 
chambre,  le  Roy  s’eftant  expliqué,  qu’en  payant  1e  gro's  prix 
que  Sa  Majefté  à ordonné  pour  la  façon  de  chaque  Mortier, 
ce  fera  à condition  qu’il  n’y  ait  point  de  chambre  -,  ainfi,  dés 
qu’il  s’en  trouve  la  moindre,  l’on  fait  caflèr  les  anfes,  6c  l’on 
ne  doit  pas  différer  cette  exécution. 

L’on  appelle  chambre  tout  ce  qui  pénètre  & fait  ouvertu- 
re dans  le  métail  où  la  Poudre  peut  s’arrefter  -,  car  un  métail 
un  peu  enfoncé  ou  élevé  ne  doit  pas  faire  rebuter  un  Mortier, 
6c  mcfme  il  y a des  endroits  qui  paroifîènt  des  chambres,  lcf- 
queiles  cftant  ouvertes  avec  un  cifeau , fe  peuvent  réparer, 
parce  qu’elles  ne  font  pas  profondes,  6c  quelquefois  l’on  rebu- 
teroitun  Mortier  qui  feroit  bon.ee  qui  iroit  contre  le  fer  vice. 

L’on  donne  enfuite  un  certificat  au  Fondeur,  de  la  quanti- 
té de  Mortiers  qui  fe  font  trouvez  bons,&  de  leurs  calibres, 
à la  charge  de  les  faire  réparer  6c  pefer. 

Il  fcmble  que  ce  foie  icy  l’endroit  de  parler  des  grains  qui 
fe  matent  aux  Pièces. 

Pour  mettre  des  grains. 

L’On  met  un  grain  aux  lumières  des  Pièces,  en  allézanc 
ou  cavant  la  lumière  d’environ  deux  pouces  de  diamètre  avec 
un  coûteau  que  l’on  met  à'I’allczoir  ; enfuitc  l’on  fait  entrer 
par  la  bouche  de  la  Pièce  un  peu  de  cire  au  fond  de  fon  amr, 
lorfque  l’épaiffeur  derrière  la  cubfle  n’eft  pas  affez  groflr,  6C 
parddliis  cette  cire,  du  fable  qui  eftunpeu  moire,  que  l’on 
enfonce  avec  un  refouloir  jufqu’à  la  hauteur  des  anfes  ; puis 
il  faut  chauffer  fa  Pièce  6c  mettre  un  écheneau  deflus,  fait  de 
terre  j b Pièce  eft  deux  pieds  plus  bas  que  l’écheneau  par  où 
le  métail  coullc  s il  y a 800  liv.  de  métail  dans  le  fourneau,  6c 
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l’on  lai  (Te  un  gros  jet  fur  la  lumière  afin  quelle  s’abbreuvej 
cnfuice  le  métail  cflant  froid,  Ton  ofte  ce  qu’il  y a de  fuper- 
flus,  Se  l’on  fore  une  nouvelle  lumière. 

Pluficurs  Fondeurs  le  pratiquent  comme  on  vient  de  l’ex- 
pliquer ; mais  Banii  Fondeur  Polonois  a une  maniéré  diffe- 
rente. Il  crcufe  le  métail  de  la  Piece  à fa  lumière  en  façon  d’é- 
crou, où  le  métail  chaud  s’cncafle  & s’engage  fi  bien,  qu’il 
n’en  peut  forcir,  quelque  effort  que  farte  la  Poudre,  laquelle, 
neanmoins,  à force  de  tirer,  fuintc  Se  fc  fait  une  petite  trace 
par  les  divers  contours  que  fa  fumée  cft  obligée  de  faire  dans 
î’epaiffeur  du  métail. 

C’ejl  une  XV Figure  de  Fonderie,  qui  fait  voir  comme 
l’on  fçie  les  vieilles  Pièces  defflueufes  pour  le  s mettre 
en  tronçons  propres  a charger  dans  h fourneau. 

I L en  a coufté  9^  dans  le  departement  de  M.  le  Marquis  de 
laFrczeliere  pour  chaque  trait  defçie,  c’cfl-à-dire  pour  cou- 
per un  tronçon  des  Pièces  défeéhteufcs  qui  fc  trouveroient 
d’un  poids  au  defiusde  1400. 

L’ouvrier  fournifibit  les  fçies  Se  les  journées  d’hommes. 

L’on  eftoic  obligé  de  faire  mettre  les  P ieccs  en  eftat  Se  en 
Heu  pour  avoir  la  liberté  d’y  faire  travailler  ; l’on  fournifToit 
au  fit  en  chaque  Place,  les  cordages,  criks,  Se  chèvres  dont 
l’ouvrier  auroit  befoin. 

Les  fçiesàfçicr  canon  pour  remettre  dans  lesMagafins, 
s’achettoient  1 pièce,  elles  coufloicnt  à Paris  1 jtt. 

Kellerentéji.  entreprit  de  fçier  des  Pièces  à raifon  de  u# 
par  chaque  trait  de  fçic,  qui  forme  deux  tronçons. 

Il  dit  qu’aux  Pièces  de  3 6, 40,  Se  48  fes  gens  font  quelque- 
fois cinq  jours. 

Il  met  quatrehommes  fur  chaque  fçie,  à jor par  jour  pour 
chacun. 

On  ne  feauroit  gagner  que  fur  les  Pièces  du  calibre  de  14 
Se  au  deflous. 

Il  y avoir  bien  1 1 à u milliers  de  métail  dans  chacune  de 
ces  Picccs-là 
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Il  cfl  un  moyen  bien  plus  court  pour  mettre  les  Pièces  en 
morceaux.  On  les  cafTcaifémcnt  en  faifant  un  cercle  à coups 
de  tranche  autour,  & par  l’endroit  que  l’on  veut  couper  la 
Piece:puis  l’on  fait  une  maçonnerie  fcchc  de  quatre  briques 
d cpailleur,  6c  l’on  y place  la  Piece  en  équilibre. 

L’on  met  du  charbon  allumé  dans  cette  maçonnerie,  8c 
l’on  fait  chauffer  la  Pièce  jufqu’à  tant  qu’elle  foie  en  cou- 
leur de  cerife  : enfuite  l’on  élevé  un  poids  avec  une  chèvre 
qu’on  laifTc  tomber  à plomb  fur  la  Pièce,  & clic  fccafTe. 

Dans  les  lieux  où  le  fond  6c  s’allczc  le  canon,  il  refte  tou- 
jours quantité  de  fçicûres,  de  grains,  6c  de  morceaux  de  mé- 
tail  niellez  dans  la  poullierc  de  la  fonderie  ; il  en  relie  aufli 
dans  le  fourneau  apres  la  fonte,  8c  ce  métail  qui  tient  au  fond 
de  l’âtrc  ou  aire,  s’appelle  le  gallcau. 

Les  Fondeurs  fontfoigneux  de  rechercher  ce  métail  qu’ils 
nomment  les  laveûres. 

Pour  le  leparer  de  la  terre  8c  de  la  poudre,  6c  le  bien  net- 
toyer déroutes  ordures,  ils  le  lavent  dans  plufieurs  eaux, 6c 
le  refondent  enfuite  pour  en  faire  des  faumons,  le  tout  com- 
me la  figure'  de  l’autre  part  le  réprefente. 

I 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcpréfcncc  les  lavcûrcs  de  la  Fonderie. 

A Comme  ton  pajfe  les  terres  dans  des  cribles,  four  en fé parer 
le  met  ail. 

B Comme  l'on  les  lave  dans  l’auget. 

C Filon  qui  fert  à piler  les  crajfes  qui  fartent  du  fourneau, 
me(lées  de  métail. 

D Roue  tournée  par  un  cheval , qui  fait  mouvoir  l'arbre  qui 
leve  les  pilons, & qui  fait  mouvoir  & haujferla  pompeE. 

E Pompe  qui  fournit  l'eau  dans  l'auget  B. 

F Fourneau  pour  raffiner  le  métail,  & le  fendre  en  lingot. 

G Soufiel  fervent  au  petit  fourneau  F. 

H Grand  levier  fervant  de  fouflet. 
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A Près  avoir  vcû  tout  ce  qui  fc  fait  dans  les  Fonderies  pour 
les  Pièces  de  fonte,  nous  allons  voir  les  proportions  que  l’on 
donne  aux  Pièces  de  fer  qui  fc  fondent  dans  les  fourneaux  de 
Périgord  pour  le  fcrvice  des  Places  de  terre. 

Proportions  pour  une  Pièce  de  fier  de  $6  liv.  de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit pefér  /joo  Itv.  ou  environ. 

Toutes  ces  proportions  font  bonnes,  mais  je  vois  que  l’on  fuit  plus  ordi- 
nairement celles  que  nous  avons  déjà  doncc.-s  pour  les  Pièces 
de  fonte  : cela  va  à une  trcs-pceitc  différence. 

T . A longueur  depuis  la  plattcbande  jufqu’à  la  voice  ou  bou- 
che de  la  Piece,cft  deio  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bou- 
ton , 1 3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  8 pouces. 

Diamètre  de  la  plattcbande,  zy  pouces. 

Depuis  le  fond  del’ame  jufqu’au  bout  de  la  plattcbande, 
répailîeur  du  métail  eft  de  8 pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  13  pouces. 

Du  bord  de  la  plattcbande  au  premier  renfort,  1 pieds 
x 1 pouces  9 lignes,  &:  i ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  zi  pouces  4 lignes. 

Depuis  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds  y pou- 
ces 4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez  dans  les 
4 pieds  j pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon, g pouces  y lignes,  SC 
% de  ligne  qui  eft  le  diamètre  du  calibre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  6 pouces  3 lignes,  qui 
çft  le  diamètre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  6 pouces  y lignes , & | de  ligne, 
qui  eft  le  calibre  de  la  Pièce. 

Depuis  la  plattcbande  jufqu’au  fécond  renfort,  4 pieds 
7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

* Diamètre  du  fécond  renfort,  18  pouces  4 lignes. 

Depuis  la  plattcbande  jufqu’à  l’aftragallc,  9 pieds  de  lou- 
*gueur.  L ij 
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Diamètre  de l'aftragalle,  u pouces  8 lignes. 

Depuis  l’aftragalle  jufqu’à  la  volée,  u pouces  de  longueur. 
Diamètre  de  la  Pièce,  6 pouces  y lignes,  &:  |de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  voice  jufqu’au  bout  du 
bouton,  ii  pieds  3 pouces,  qui  cil  la  longueur  d’une  Picce  de 
fonte  du  mcfmc  calibre. 


Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  de  24  liv.de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit pejer  j/oo  liv.  ou  environ. 

Lo  ngueur  depuis  le  bord  de  la  plattchandc  jufqu’à  la  voice 
ou  bouche  de  la  Pièce, eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bouton. 
Il  pouces  de  longueur 

Diamètre  du  bouton,  7 pouces  6 lignes.^ 

Diamètre  de  la  plattcbande,  15  pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  de  la  Pièce  jufqu’au  bout  de  la 
plattcbande,  l’épaifleur  du  métail  eft  de  7 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière,  18  pouces  11  lignes,  &:  ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  au  premier  renfort , z pieds 
11  pouces  9 'ignés,  &:  [ ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  17  pouces  8 lignes,  li- 
gne- 

Depuis  la  plattebandc  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds  5 pou- 
ces 4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez  dans  les 
4 pieds  j pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  y pouces  7 lignes  & 
i-dc  ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  PieCe. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  5 pouces  6 lignes  &c 
J-  de  ligne, qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  y pouces  7 lignes  & A de  ligne,  qui 
eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort, 
4 pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  16  pouces  4 lignes. 

Depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’à  l’aftragalle , 9 
pieds  de  longueur. 
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Diamètre  de  l’aftragallc , 1 1 pouces. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  u pouces  de  longueur. 

Diamètre  de  la  P iccc,  j pouces  7 lignes  ^ de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  voice  jufqu’au  bout  du 
bouton,  1 1 pieds,  qui  eft  la  longueur  d’une  Pièce  de  fonte  du 
mefme  calibre. 

Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  deiS  l v.  de  belle  pour 
ta  terre  ; elle  doit  pefer  4/00  liv.  ou  environ. 

La  longueur  depuis  le  bord  delà  plactebande  jufqu’à  la  vo- 
lée ou  bouche  de  la  Picce,  eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plactebande  jufquau  bout  du  bou- 
ton, 11  pouces  &c  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 7 pouces. 

Diamètre  de  la  plattcbande,  17  pouces  n lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bord  de  la  plactebande, 
répailleur  du  métail  eft  de  7 pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  17  pouces  5 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort,  t 
pieds  1 1 pouces  9 lignes  & -i  ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  1 6 pouces  & 1 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jul'qu’aux  tourillons,  4 pieds 
j pouces  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez 
*lans  les  4 pieds  j pouces  & 4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  y pouces  x lignes  & ■* 
ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Picce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  4 pouces  1 1 lignes  &C 
$ de  ligne,  qui  eft  le  calibre  du  Boulet  de  la  Picce. 

Longueur  du  tourillon,  j pouces  1 ligne  &£  j.  ligne,  qui  eft 
la  calibre  de  la  Pièce. 

Du  bord  de  la  plattebandc  au  fécond  renfort,  4 pieds  7 
pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  1 4 pouces  9 lignes  &r  -i  ligne. 

Du  bord  de  la  plactebande  jufqua  l’aftragaUc,  9 pieds  de 
longueur. 

Diamètre  de  l’aftragalle,  10  pouces. 
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Depuis  l’aflragalle  jufqu’à  la  volée , i pied  de  longueur. 
Diai  nctre  du  calibre  de  la  Pièce,  y pouces  1 ligne ligne. 
La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  voice  jufqu’au  bout  du 
bouton,  io  pieds  11  pouces  &c  6 lignes,  qui  eft  la  longueur 
d’une  Pièce  de  fonce  du  mcfme  calibre. 


Proportions  pour  une  Piece  dejxr  de  16  liv.  de  balle  pour 
la  terre;  elle  doit  pcjir  +zoo  liv.  ou  environ. 

L A longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’à  la  vo- 
ice, eft  de  10  pieds. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bouton,  it 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 6 pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plattcbande,  17  pouces  11  ligne*. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bout  de  la  plattcbande, 
répailfcur  du  métail  eft  de  6 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière , 16  pouces  7 lignes  & Aligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort , t 
pieds  1 1 pouces  9 lignes  6c  ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  ry  pouces 6 lignes &-j- de 
ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons , 4 pieds 
j pouces  4 lignes  de  longueur  ; les  tourillons  feront  pofez 
dans  les  4 pieds  y pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  4 pouces  11  lignes 
-j-  do  ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 4 pouces  9 lignes  &c 
ÿ de  ligne,  qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  4 pouces  11  lignes  de  ligne, 
qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece.  ' 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  fécond  renfort , 4 
pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  14  pouces  9 lignes  &c  de  li- 
gne- 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu'à  l’aftragallc,  9 pieds  de 
longueur.  ‘ 
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Diamètre  de  l’aftragalle , 10  pouces. 

Depuis  l’aftragaüe  juf^a’àja  voice,  11  pouces  de  longueur. 

Diamcrrc.de  la  Pièce,  4pouccsn  lignes  &:  A de  ligne. 

La  Piccea  de  longueur  depuis  la  voice  jufqu’au  bouc  du 
bouton,  io  pieds  a pouces,  qui  cft  la  longueur  d’une  Pièce 
de  fonte  du  mcfmc  calibre. 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  du  calibre  de  tz  llv.  de 
balle  pour  la  terre;  elle  doit  prjer  jSoo  livres 
ou  environ. 

L.  A longueur  depuis  le  bord  de  la  plattebande  de  la  eulafle 
jufqu’à  la  volée  ou  bouche  de  la  Pièce,  cft  de  j o pieds. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  bout  du  bouton , jo 
pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamcrre  du  bouton,  6 pouces. 

Diamecre  de  la  plattebande,  1 y pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  lame  jufqu’au  bout  de  la  plattebande, 
fcpailièur  du  mécail  eftdc  6 pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  ly  pouces  1 lignes  & j-. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  premier  renfort,;, 
pieds  11  pouces  9 lignes  & -*•  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  14  pouces  1 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons,  4 piedï 
5 pouces  4 lignes  de  longueur:  les  tourillons  feront  pofez  dans 
les  4 pieds  y pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  4 pouces  y lignes  $c 
^ de  ligne,  qui  eftlc  diametre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  4 pouces  4 lignes  . 
qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 

Longueui^ft]  tourillon  4 pouces  s ligne*  & 4,  quieft  le 
diamètre  de  la  Piece.  + 

Du  bord  de  la  plattebande  au  fécond  renfort,  4 pieds 7 
pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 1 z pouces  a lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqua  l’aftragalîe,  9 pied*  de 
longueur. 
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Diamètre  dcl’aflragallc,  8 pouces  9 lignes. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  ly  olte,  1 z,  pouces  de  longueur. 
Diamètre  de  la  Pièce , 4 pouces  y lignes  i. 

La  Pièce  a depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton , 10 
pieds  10  pouces  6 lignes  de  longueur,  qui  cil  la  longueur  d’u- 
ne Pièce  de  fonte  du  mcfme  calibre. 


Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  du  calibre  de  S liv.  de 
balle  pour  U terre , elle  doit  pefer  2700  liv. 


ou  environ. 


La  longueur  depuis  la  plattcbandcde  la  culaflTe,  jufqu’à  la 
volée  ou  bouche  de  la  Pièce,  cil  de  9 pieds. 

Du  bord  de  la  plactcbandc  jufqu’au  bouc  du  bouton,  10 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , y pouces  6 lignes. 

Diamecre  de  la  plattcbande,  14  pouces  3 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bord  de  la  plattcbande, 
répameur  du  mctailcft  de  y pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière , 1 3 pouces  3 lignes  &c  ■£. 

Du  bord  de  la  plattebanae  jufqu’au  premier  renfort , 1 
pieds  9 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  iz.  pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  là  plattcbande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds 
de  longueur;  les  tourillons  feront  pofez  dans  les  4 pieds. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 3 pouces  11  lignes, 
qui  cfl  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  3 pouces  r lignes  & 
i,  qui  cil  le  calibre  du  Boulet  de  la  Pièce. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces  11  ligneÜÿlqui  eft  le  dia- 
mètre de  la  Pièce. 

Du  bord  tic  la  plattcbande  jufqu’au  fécond  renfort , 4 
pieds  3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  11  pouces  10  lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’à  l’aftragallc , 8 pieds 
x p uccé  lignes  de  longueur. 

Dia- 
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Depuis  l’aftragallc  jufqu  a la  volée,  10  pouces  6 lignes  de 
longueur. 

Diamètre  de  la  Pièce,  3 pouces  11  lignes. 

Depuis  la  bouche  de  la  Pièce  jufqu’ au  bout  du  bouton, 
la  Picce  a de  longueur  9 pieds  10  pouces,  qui  eft  la  longueur 
d’une  Pièce  de  fonte  du  mefmc  calibre. 

Proportions  pour  une  Picce  de  fer  de  6 liv.  de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit  pefer  zooo  liv.  ou  environ. 

I_A  longueur  du  bord  de  la  plactebandc  de  la  eulafle  juf- 
qu’à  la  voice  ou  bouche  de  la  Picce,  eft  de  8 pieds. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  bouc  du  bouton,  9 
pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  y pouces. 

Diamètre  de  la  plattebandc,  n pouces  n lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bout  de  la  plattebandc, 
l’cpaifléur  du  métail  eft  de  y pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  1 1 pouces  n lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  premier  renfort,  t 
pieds  y pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  n pouces  4 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’aux  tourillons,  3 pieds 
é pouces  8 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feronc  pofez 
dans  les  3 pieds  6 pouces  8 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  3 pouces  6 lignes  Sc 
■i,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Picce. 

Diamètre  du  pctic  bout  du  tourillon,  3 pouces  y lignes -j-, 
qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 

| Longueur  du  tourillon,  3 pouces  6 lignes  & qui  eft  le 
dia  'être  de  la  Pièce. 

Du  ~ord  delà  plattebandc  jufqu’au  fécond  renfort,  3 pieds 
8 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , io  pouces  9(  lignes. 

Du  bord  de  b plattebandc  jufqu'à  l’aftragallc,  7 pieds  & 
pouces  6 lignes  de  longueur. 
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Diamètre  de  l’aftragalle , 7 pouces  z lignes. 

Depuis  l’aftragallcjufqu’à  la  voice,  9 po.  6 lig.de  longueur. 

Diamètre  de  la  Pièce,  3 pouces  6 lignes  &c  -i. 

Depuis  la  volée  jufqu’au  bouc  du  bouton,  la  Pièce  a de 
longueur  8 pieds  9 pouces  6 lignes,  qui  cft  la  longueur  d’une 
Pièce  de  fonte  de  mefrne  calibre. 

Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  du  calibre  de  4 liv.  de 
balle  pour  la  terre;  elle  doit  pefer  ijoo.  liv. 
ou  environ. 

T A longueur  depuis  la  plattebandc  de  la  culafle  jufqu’àla 
voice  ou  bouche  de  la  Pièce,  cft  de  7 pieds. 

Depuis  la  plattebandc  jufqu’au  bout  du  bouton , 9 pouces 
de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  4 pouces  &:  -J-. 

Diamètre  de  la  plattebandc , 1 1 pouces  1 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bout  de  la  plattcbande, 
I’cpailicur  du  mctail  cft  de  4 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière,  10  pouces  3 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort , z 
pieds  1 pouce  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  9 pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’aux  tourillons,  3 pieds 
1 pouce  4 lignes  de  longueur  des  tourillons  feront  polez  dans 
les  3 pieds  1 pouce  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  3 pouces  1 ligne  & 
qui  cft  le  calibre  de  la  Picce. 

Diamètre  du  pctic  bout  dû  tourillon,  3 pouces,  qui  cft  le 
calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces  1 ligne  & qui  cft  le  ca- 

libre de  la  Pièce. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort,  3 pieds 
3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  9 pouces  z lignes. 

Du  bord  "de  la  plattebandc  jufqu  a l’aftragalle,  6 pieds  4 
pouces  de  longueur. 
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Diamètre  de  l’aftragallc,  6 pouces  i lignes. 

Depuis  l’adragalle  jufqu’à  la  volée,  8 pouces  de  longueur. 

Depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  buuton, la  Pièce  a de  lon- 
gueur 7 pieds  9 pouces,  qui  cft  la  longueur  d’une  Pièce  de 
fonte  de  mefmc  calibre. 

Diamètre  du  calibre  de  la  Pièce,  3 pouces  une  ligne  & y. 

Les  tourillons  du  calibre  de  chaque  Pièce  joignant  au  ca- 
non , auront  de  diamètre  pour  chaque  gros  bout  du  touril- 
lon le  calibre  de  la  Piece,  & à chaque  petit  bout  du  touril- 
lon le  calibre  du  Boulet,  éc  pour  la  longueur  de  chaque  tou- 
rillon de  chaque  Pièce,  le  calibre  de  la  Pièce. 

La  lumière  de  chaque  Piece  fera  entre  le  cordon  du  cha- 
pelet qui  fe  tient  à la  placccbandc  5c  la  baguette  ou  houffinc 
dans  le  milieu. 

Les  tourillons  de  chaque  Pièce  feront  pofez  à deux  tiers 
du  mctail  du  codé  du  dos, en  forte  qu’un  tiers  du  mctail  fera 
du  codé  du  dos,ôc  les  deux  autres  tiers  feront  du  code  delà 
lumicrcenticrcment  hors  des  tourillons. 

La  maniéré  dont  un  Fourneau  cjl  conjlruit. 

I L faut  que  le  fourneau  ait  2.4  pieds  de  haut,  plus  ou  moins, 
& que  fes  codez  foient  égaux  avec  deux  voûtes,  l’une  d’un 
codé  pour  mettre  les  fouflets,  & l’autre  pour  tirer  le  fer  & 
travailler  au  fourneau,  duquel  codé  on  badit  l’ouvrage  dans 
le  milieu  du  fourneau  de  18  à 10  pouces  de  large,  5c  36  à 40 
pouces  de  long. 

Au  deflus  du  fourneau  il  y a une  augmentation  de  maçon- 
nerie de  4 pieds  ou  environ  de  hauteur,  & à 30  pouces 
de  diamètre  en  dedans,  qu’on  appelle  le  guidor,  à la  cime 
duquel  on  jette  les  provifions  ,5c  depuis  l’ouvrage  jufqu’au 
guidor  le  dedans  en  diminuant,  &:  pour  bien  afsurer  la  ma- 
çonnerie du  fourneau  qui  cd  fujet  à crever  par  l’effort  du  feu, 
on  le  lie  avec  des  pièces  de  bois  qui  ferrent  à clef. 

La  maniéré  de  fondre  dans  le  Fourneau. 

L’On  commence  à remplir  le  fourneau  de  charbon , on  y 
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met  feulemenr  deux  bafehes  de  mine,  & deux  bafehes  de 
caftinc  fur  le  charbon,  la  bafehe  eft  faite  comme  une  ccoppc 
qui  fcrc  à jetter  l’eau  de  dedans  un  bateau  ou  une  chalouppc, 
&c  lorfque  le  charbon  abaiftc  de  y à 6 pieds  l’on  recommence 
à remettre  6 rappes  de  charbon,  qui  font  de  grands  paniers, 
deux  bafehes  de  caftine,  de  la  mine  par  dedus,  toujours  en 
augmentant  le  nombre  des  bafehes  autant  que  les  ouvriers 
connoilTentquc  le  feu  du  fourneau  en  peut  fupporter. 

Pour  bien  fondre  on  fait,  pendant  l’intervalle  qu’on  de- 
meure à tirer  la  pâlie,  y à 6 grilles  fur  l’ouvrage  du  fourneau 
pour  bien  échauffer  le  fond  de  l’ouvrage  où  le  fer  fondu 
doir  s’aflembler.Après  cela,  outre  la  pâlie  qui  fait  aller  les 
fouflets,  & dès  que  les  jprovifions  du  fourneau  ont  baifle  de 
mefure  de  5 à 6 pieds,  luivant  la  couflumc,  on  recommence 
à.  mettre  6 rappes  de  charbon,  deux  bafehes  de  caftinc,  & de 
la  mine  autant,  comme  on  l’a  déjà  dit,  que  les  ouvriers  con- 
noidenc  que  le  feu  en  peut  fupporter  pour  bien  fondre,  &c 
cela  continue  pendant  tout  le  temps  qu’on  veut  faire  durer 
le  fondage,  fuivant  qu’il  y a de  provifions  à la  forge,  car  fi 
l’on  mettoit  trop  de  mine  dans  le  fourneau,  le  fer  fc  caillerait 
à ne  pouvoir  fervir  à nul  ouvrage,  & au  rifquc  de  le  faire  for- 
tir  dehors  : de  mefme,  lorfqu’il  n’y  a pas  allez  de  mine,  il  eft 
dangereux  de  brader  l’ouvrage,  & faire  mettre  hors  ; on  tra- 
vaille toutes  les  heures  à ofter  la  crafTe  de  la  mine  qui  eft  dans 
le  fourneau. 

Les  meilleures  mines  peuvent  rendre  30  quintaux  de  fer 
toutes  les  1 4 heures. 

Uu  feul  fourneau  ne  peut  contenir  de  fer  dans  l’ouvrage 
que  pour  faire  une  Pièce  de  8. 

Deux  fourneaux  pour  faire  une  Pièce  de  n,  1 6,  ou  18. 

Trois  fourneaux  pour  faire  une  Pièce  de  14. 

Quatre  fourneaux  pour  faire  unePiecc  de  36,  ou  de  48. 

De  crainte  d’altcrer  en  quelque  chofela  force  des  termes 
de  ce  mémoire,  je  n’y  ay  prcfque  rien  change. 
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Poudre , Salpejhre,  Soufre  & Charbon. 

IL  eft  néceffaire  qu’un  Officier  d’ Artillerie  fçachc  les  con- 
ditions du  marché  de  l’Entrepreneur  général  des  Poudres 
afin  d’obliger  fes Commis  aies obfervcréxaâcment.  Jem'cn 
vais  l’en  informer , fie  mefme  pour  ne  biffer  rien  à dire  là- 
deffus,  ni  fur  ce  qui  regarde  les  Salpeftres  S c les  Poudres,  je 
poufleray  cette  mariere  tout  autant  que  je  le  pourray  > l’Offi- 
cier d’ Artillerie  en  prendra  ce  qui  luy  fera  propre,  8c  les  cu- 
rieux profiteront  de  ce  qui  le  pourra  trouver  hors  démon 
fujec. 

Par  le  marche  fait  le  16.  Aouft  1 690.  pour  neuf  années, 
commençant  le  premier  Janvier  1691 . fie  finiffantau  mois 
de  Décembre  1699.  avec  M.  Louis  François  de  Grand- 
champ,  dont  les  cautions  font , • 

( Bcrthelotdc  Plcncuf. 

I L’huillier. 

Mcffieurs  J Normand. 

Haillcr. 

Le  Gendre. 

,8c  Lallemand. 


•1000000  à fflaliv.- 
> yoooooà  9f 
I joooooàiof 
. 100000  à 1 1 f 

2100000 
• Avril. 

May. 

Juin, 

Juillet. 

Aouft.  . 

Septembre. 

■fie  Oftobrc. 


JVtU.  Qjje  tjiinÿ 
1 dans  les  ter  ,e  Premi"  million  il 
. mes  dont  on  ^ cn  aura 
conviendra.  , !°°  mllI>«»pmir 
r la  ,erre.  payez  pen- 

dant ti  mois  dei'an. 
née. 

foo  milliers  pont 
la  mer,  payez  en  fie 
payement  égaur  par 
avance  de  mois  en 
mois , à commencée 
du  premier  Oftobre 
de  l’année  précédant 
U fourniture  ; le  der- 
nier payement  après 
la  fourniture  ache- 
vée. 
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c-Le  premier  jour  d’A- 

Ufonrmtnre  \ j[  (JC  chaquc  an. 
de  mai  me  le  y , * 

fera  V ncC. 

Ce  qu’il  four-  **??**. 

nita  au  delà  des  ^trOlS  1TIOIS  après, 
atoeooo  fera  \ Le  flirplus  auffitofl 
payé  i. a fol, . ^ livra,fon  faitc< 

Il  eft  libre  au  Roy  de  prendre  du  falpeflre  au  lieu  de  pou- 
dre, &C  poids  pour  poids. 

Et  Grandchamp  le  convertira  en  Poudre  à fes  dépens  tou- 
tes les  fois  que  Sa  Majefté  le  délirera. 

En  faifant  ce  convcrtifl'cmcnt,  la  Poudre  qui  fc  trouvera 
.d’excédant  à caufe  des  matières,  fera  payée  à Grandchamp  à 
raifon  de  7 f la  livre. 

Il  fera  tenu  de  radouber  & rertcchcr  par  moitié, 

400  milliers  de  Poudre  à la  marine, 

&400  milliers  à la  terre. 

Et  d’en  radouber  les  barils,  Se  les  chappcs. 

Ce  qu’il  radoubera  au  delà,  fera  paye  à. . . jtt) 

Ce  qu’il  en  reflechcra,  fora  payé  à Parccnt' 

L’excédant  provenant  des  matières  ajoutées  aux  Poudres 
radoubées,  fera  parte  à Grandchamp  comme  Poudres  neu- 
ves. 

Les  Gardc-magafms  des  Places  feront  tenus  luy  répre- 
fenter  les  barils  Se  chappcs  de  Poudre  bons  & mauvais. 

Deux  livres  de  Poudre  fine  ou  de  charte  luy  feront  paflees 
pour  3 liv.  de  Poudre  de  guerre. 

Il  pourra  vendre  la  Poudre  aux  Marchands  Se  Particuliers 
à railon  de  zo  f la  livre  ; les  Revendeurs  pourront  la  dirtri- 
buer  ài4f  la  livre. 

Les  Permiflions  qu’il  délivrera  aux  Marchands  Se  Particu- 
liers pour  vendre  de  la  Poudre,  couderont  éR 

Voilà  les  principales  conditions  du  marché,  Se  les  pluscf- 
fentieHes  : on  pourra  voir  les  autres  dansJ’imprimé. 

Avant  que  de  parler  de  la  fabrication  Se  de  la  qualité  de  la 
Poudre,  il  me  paroiü  qu’il  ert  à propos  de  traitter  des  matic- 
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res  qui  entrent  dans  fa  conipofition,  qui  font,  le  falpcftrc  ou 
nitre,  le  foufre,  6c  le  charbon. 

. Du  Salpeflre  ou  Nitre. 

O N peut  lire  dans  pluficurs  Auteurs  de  quelle  manière  fe 
fait  Se  le  rafine  le  falpcftrc  : mais,  comme  je  me  fuis  propofé 
d’inftruirc  mon  Officier  de  tout  ce  qui  peut  regarder  la  prtf- 
feffion  qu’il  embrafte,  fans  eftrc  obligé  de  recouriraillcurs,  je 
ne  veux  rien  omettre  de  toutes  les  circonftances  quis’obfcr- 
vent  fur  ce  travail  dans  la  rafincric  à Paris. 

Il  faur  qu’il  fçache  qu’il  y a de  trois  fortes  de  falpcftrc  brut, 
c’eft-à-dirc  n’ayant  point  encore  efté  rafiné. 

Le  premier,  cft  celuy  que  l’on  appelle  de  houfi'agc,  Se  qui 
fe  crouve  attaché  aux  murs  des  caves,  celliers,  granges,  écu- 
ries, étables,  groctes,  cavernes,  carrières,  Se  aux  lieux  qui  ont 
contra&c  une  qualité  fallcc  j 6c  comme  il  cft  apparent  au  de- 
hors, les  Salpeftricrs  ne  font  que  ratifier  6c  gratter  le  mur,  Se 
le  font  tomber  dans  un  vaificau  propre  pour  lcrccevoir  ; cc- 
luy-là  cft  rare  à trouver , fa  couleur  cft  plus  brune  que  blan- 
che. 

Il  y a d’une  autre  forte  de  fiilpeftrc,  qui  eft  celuy  des  Indes, 
Se  d’autres  pays,  qui  fe  trouve  dans  de  grandes  campagnes, 
& fur  des  montagnes  qui  en  font  naturellement  couvertes. 
Se  d’où  il  ne  s’agit  que  de  le  tirer  Se  de  le  faire  enlever. 

La  troifiéme  cfpcce  de  falpcftre  fe  fait  de  la  terre  qui  fe 
prend  dans  les  caves,  celliers , granges,  écuries,  étables, 
grottes,  cavernes,  carrières.  Se  autres  lieux  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

On  fe  fertauffi  de  plaftrats  Se  gravois  provenans  de  la  dé- 
molition de  ces  mcimcs  baftimens,  que  l’on  réduit  en  pou- 
dre à force  de  les  battre  6c  éerafer  ; Se  c’cft  de  ces  derniers 
dont  je  vais  parler. 

L’Attelier  où  fe  fait  le  falpcftre  à l’Arcenal  de  Paris,  eft  un 
lieu  vafte  Se  élevé  en  façon  de  Italie,  foutenu  de  plulieurs 
pillicrs. 

Il  y a n6  cuviers  dans  cetattelier. 
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Ce s cuviers  font  prefquc  fcmblablcs  à ceux  qui  fervent 
à coullerla  leflive,  ils  font  néanmoins  plus  petits,  difpofez  en 
plusieurs  bandes,  élevez  de  terre  environ  de  t pieds.  Com- 

Î irons  que  Ton  ne  charge  tous  les  jours  que  14  cuviers,  que 
’on  appelle  de  cuitte  ; ainfi  cela  ne  doit  pafler  que  pour  un 
attelier  de  24  cuviers  : & pour  exempter  de  veiller  & mettre 
de  l’eau  Felles&  Dimanches,  on  ne  charge  que  ces  14  cu- 
viers, comme  on  va  l’expliquer. 

En  partant,  on  peut  remarquer  que  par  chaque  attelier 
de  6 cuviers,  un  Salpcftrier  ne  peut  avoir  qu’un  homme  de 
Ville,  oui  eft  celuy  qui  va  chercner  les  matières  en  ville,  avec 
le  banaoüillicre  de  Salpcftrier  aux  Armes  du  Roy  & du 
Grand  Maiftre  autour  de  fa  ceinture. 

Imaginons-nous  que  l’on  n’a  point  encore  travaille.  Sur 
ce  pied  l’on  forme  trois  bandes  de  8 cuviers  chacune.  On 
met  deux  boifleaux  comble  de  cendre  de  bois  neuf  au  fond 
de  chaque  cuvier  de  la  première  bande,  & l’on  emplit  de 
terre  le  refte  du  cuvier. 

Une  plus  grande  quantité  de  cendre  mangeroit  le  Sal- 
peftre. 

L’on  met  un  bouchon  de  paille  fur  le  haut  de  la  terre. 

Sur  la  féconde  bande  l’on  met  deux  boifleaux  ras  de  la 
mcfme  cendre,  &c  le  bouchon. 

Et  fur  la  troifiémc  l’on  fe  contente  d’en  mettre  un  boifleau 
Si  demi  dans  chaque  cuvier. 

Les  cuviers  eftant  emplis  déterré  & de  cendre,  l’on  verfe 
fur  la  première  bande,  de  l’eau  de  puits,  de  riviere,  ou  de  cif- 
terne,  car  cela  eft  indifférent,  environ  ce  qu’en  peuvent  con- 
tenir dix  fullaillcs  , que  l’on  appelle  vulgairement  demi- 
queues. 

Cette  eau  s’imbibant  dans  la  terre , coulle  par  un  trou  qui 
eft:  au  bas  du  cuvier,  & qui  n’eft  bouché  que  de  quelques 
brins  de  paille,  3c  tombe  dans  un  baquet  difpofe  pour  la  re- 
cevoir. 

Toute  la  quantité  s’écoulle  ordinairement  dans  l’efpace 
d’un  jour,  quelquefois  cela  va  jufqu’au  lendemain,  fuivant  la 
qualité  des  terres. 

La 
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La  première  bande  ainfi  lefcivcc  produit  8 demi-queues 
d’eau  que  l’on  porte  fur  la  fécondé  bande , Laquelle  citant 
lefeivée  de  la  mcfmc  manière , rend  la  valeur  de  6 demi- 
queues. 

L’on  porte  les  6 demi-queues  fur  la  troifiéme  bande,  qui 
n’en  produit  qu?4- 

L’on  décharge  cette  première  bande,  l’on  en  ofte  la  terre 
&c  la  cendre  que  l’on  jette  dans  un  lieu  couvert,  comme  un 
hangard,  pour  en  amander  la  terre. 

On  recharge  cette  bande  de  terre  neuve  avec  trois  boif- 
feaux  de  cendre,  pour  faire  ce  qu’on  appelle  la  cuittc. 

L’on  prend  ces  quatre  demi-queuës  d’eau  qui  font  prove- 
nues de  la  dernière  bande,  oo  le  • verfe  fur  la  première  bande 
rcnouvcllée,  qui  ne  vous  en  ruid  que  deux,  5c  que  l’on  met 
dans  la  chaudière. 

Sur  la  féconde  bande  l’on  met  de  l’eau  de  puits  pir  '•  la 
quantité  de  6 demi-queues,  qui  cil  un  jour  5c  un  peu  pu,  à 
palier,  ce  qui  s’appelle  le  lavage. 

Cette  eau  pallcc,  vous  la  jeteez  fur  la  troifiéme  ban  Je, cela 
s’appelle  les  petites  eaux. 

Quand  ces  petites  féaux  font  écoulées,  on  les  va  reporter 
fur  la  première  band  - dont  on  a levé  la  cuittc,  5c  cela  s’appel- 
les les  eaux  fortes;  il  en  fort  quatre  dcmi-qucucs.On  ne  fait 
pas  tout  palier,  en  cas  qu’il  en  reftaft  au  delà  de  ces  quatre 
demi-queues. 

Et  lors  on  !..  .a  féconde  bande  de  terre  neuve,  pour 

refaire  une  fea-'  4 ]»•  ~:rtc. 

Et  l’on  contim  à-.infi  pour  la  troifiéme. 

Deux  tombereaux  de  terre  peuvent  charger  huit  cuviers 
de  cuittc. 

Il  faut  obfervcr  que,  pour  deux  cuviers,  l’on  peut  fi  l’on 
veut,  fefervir  d’un  fcul  baquet  appelle  recette,  pour  recevoir 
les  eaux,  en  le  faifant  allez  grand,  5c  crcufant  la  terre  pour 
le  placer. 

Les  deux  demi-queuës  d’eau  provenues  de  la  première 
bande,  fc  jettent  dans  une  chaudière  de  cuivre  allez  grande 
pour  recevoir,  non  feulement  cette  première  décharge,  mais 
Terne  //.  N 
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encordés  deux  demi-queues  de  la  cuittc  de  la  fcconde  Ban- 
de, ce  qui  faiccnfcmblc  l’eau  de  feize  cuviers. 

Avant  que  de  paffer  plus  loin,  jeetez  les  yeux  fur  la  platv 
che. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
reprefentant  l’Attelier  de  la  Salpeftrerie. 

A Plafiras  entajfez.  & défit  nez,  à efire  battus. 

B Tombereau  qui  apporte  les  plafiras  & les  terres  de  la  ville. 
C Manoeuvres  qui  ecrafent  les  plafiras  & battent  la  terre. 

D Manœuvre  qui  pajje  les  plafiras  (fi  les  terres  apres  qu'ils 
font  écrafez.. 

Manœuvre  qui  porte  cette  terre  écrasée  aux  cuviers. 
Manœuvre  qui  décharge  cette  terre  dans  les  cuviers. 
Cuviers. 

Recettes. 

I Manœuvre  qui  tire  de  l’eau  pour  porter  dans  les  cuviers. 

K Manœuvre  qui  porte  l'eau. 

L Manœuvre  qui  furvidc  les  recettes  dans  des  fufi ailles ~ 
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T A chaudière  dont  on  a parlé  eft  bien  maçonnée  & dref- 
fee  fur  un  fourneau  de  brique,  &c  dans  lequel  on  fait  un  feu 
continuel  de  bufehes,  afin  que  la  matière  boüillc  toujours 
également. 

Elle boult  14  heures,  &:  pour  connoiftrc  file  falpeftxe eft 
forme,  on  laide  tomber  une  goutte  ou  deux  de  cette  eau  fur 
une  alfiette  ou  fur  un  morceau  de  fer,  & s’il  fc  congelé  com- 
me une  goutte  de  fuifou  de  confiture,  c’cft  une  marque  qu’il 
eft  fait. 

Auflitoft  on  retire  la  moitié  de  cette  eau  avec  un  infini- 


ment de  cuivre  appelle  puifoir,  on  la  met  dans  un  rapuroir, 
qui  eft  une  fuftaille  de  bois,  ou  un  vaifTeau  de  cuivre  ; puis, 
l’on  retire  le  fcl  qui  s’eft  formé  au  fond  de  la  chaudière  avec 
une  écumoire,  dans  un  panier  que  Ton  pofe  fur  la  chaudiè- 
re pour  faire  égouter  ce  qui  peut  y eftrc  refte  de  falpcftre  ; &C 
quand  ce  fcl  eft  dehors,  on  tire  le  refte  de  la  cuitte,  & après 
une  demi  heure  ou  crois  quarts  d’heure  que  l’eau  a refté  dans 
le  rapuroir  qui  eft  couvert  pour  la  tenir  chaudement,  on 
la  fait  forcir  par  une  fontaine  qui  eft  au  rapuroir  j on  la  mec 
dans  un  feau  pour  la  porter  dans  de  grands  baflîns  de  cuivre 
pour  lalaifler  congeler  ; ce  qui  nefe  fait  ordinairement  qu’en 


cinq  jours. 

Cecte  cuitte  de  feize  cuviers  peut  produire  100  ou  no  !iv. 
de  falpcftre,  quelquefois  140  liv.  félon  la  qualité  des  terres; 
&:pour  le  fcl,  la  quantité  n’cncft  point  réglée:  quelquefois 
on  en  tire  iy,  10  &c  30  liv.  &c  mefme  40  liv.  Audi  fc  rencon- 
trc-t-il  des  terres  donc  on  n’en  tire  point,  mais  cela  eft  rare. 

Quand  le  Salpeftricr  veut  frauder  pour  le  fel,  il  fait  fi  bien, 
malgré  tous  les  gardes  que  l’on  aura  portez  pour  l’obfcrver, 
qu’il  ne  paroi  (Ira  point  de  fel  dans  fa  cuitte,  foit  en  brouil- 
lant & recirant  brufqucmcnt  fon  eau,&:  la  portant  dans  les 
badins  fans  la  padfcr  dans  le  rapuroir,  foit  en  y jettant  une 
chandelle,  qui,  à la  vericé,  ne  gaftera  point  la  cuitte,  mais 
qui  fera  élever  le  fcl  dans  l’eau,  & l’empefchcra  d'aller  au 
fond. 


il  fc  fert  encore  d’un  autre  moyen  pour  cacher  le  fcl  ; il 
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jette  un  quarteron  de  colle  forte  dans  la  chaudière,  ce  qui 
fait  élever  le  fcl  dans  l'écume,  enfortc  qu’on  ne  fçauroit  plus 
le  trouver,  ôc  que  l’eau  efl  claire  3c  belle  comme  de  l’eau  de 
roche  ; il  ne  met  point  aufli  cette  eau  dans  lcrapuroir ,6c  il 
ne  fe  foucie  pas  de  jetter  l’écume,  car  elle  fb  retrouve  dans 
les  terres  qu’il  amande  ;cn  maniant  l’écume  avec  la  main, on 
la  fent  grave! cuf.’  6c  pleine  de  fcl. 

Il  faut  encore  obfervcr  que,  quand  l’eau  efl  dans  lcrapu- 
roir,il  relie  du  Ici  au  fond,pourvcû  qu’on  l’y  laifl’c  trois  quarts 
d’heure , ou  une  heure  ; ce  fel  efl  néanmoins  couvert  de  la 
falcté  de  la  cuitte,6c  ne  peut  fe  manger: on  le  jette  fur  les 
terres. 

Lefalpeflre  brut  citant  ainfi  achevé,  l’on  le  met  en  égout, 

5c  l’on  pancha  les  balfins  où  il  cil,  l’eau  qui  en  provient  s’ap 
pelle  les  eaux  meres,  nommées  par  les  Salpcfiriers  amères, 

6c  elles  fervent  à recharger  les  cuviers  que  l’on  a renouveliez 
de  terre  neuve,  l’on  en  met  un  petit  feau  fur  deux  ou  trois 
cuviers. 

Tous  les  quinze  jours  le  Sumedy, l’on  reçoit  à la  Raffinerie,  * 
les  falpcllrcs  bruts  que  les  fâlpcltricrs  de  Paris  apportent  de 
leurs  Atteliers,  qui  leur  cil  payé  par  l’Entrepreneur  à raifon 
de  jf  la  livre. 

Us  rapportent  aufli  le  fcl  qu’a  produit  leur  falpeflre  en  le 
faifant,  3c  il  leur  cil  paye  par  l’Entrepreneur,  fur  le  pied  de 
zf  la  livre. 

Le  Lundy  fuivant  efl  defliné  pour  fubmerger  le  fel,  car  on 
le  jette  dans  la  rivière  en  préfencc  des  Officiers  6c  Gardes 
des  Gabclles,afïn  que  perfonne  n’en  profite. 

Pour  avoir  de  bonnes  terres  amandees,  3c  ce  qu’on  ap- 
pelle réanimées,  il  faut  faire  enfortc  que  la  terre  qui  a fervi 
dans  les  cuviers  foie  feche,  8c  pour  cela  il  la  faut  mettre  à 
couvcrt,8c  quand  elle  fera  feche,  l’étendre  un  pied  d’épais 
fous  le  hangard  3c  l’arrolcr  ; prendre  pour  cela  les  écumes 
3c  les  rapurages,  les  eaux  meres  ou  amères,  8c  y mettre  moi- 
tié eau  qui  ait  pafle,  s’il  fe  peut,  fur  les  cuviers;  après  que 
le  relavage  efl  fait , l’arrofcr  de  pied  en  pied  jufqu’à  la  hau- 
teur que  l’on  pourra;  il  faut  détremper  auparavant  les  ccu- 
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mes  dans  l’eau,  que  cela  ne  foit  point  épais,  parce  que  la  terre 
oc  s’humeélcroit  pas  fi  facilement. 

Quinze  jours  apres  qu’elle  aura  efte  arroféc,  il  la  faut  jetter 
d’un  autre  cofté  &:  la  changer  de  place,  afin  quelle  fc  mefle 
mieux,  8c  en  devienne  meilleure  :un  mois  apres  la  changer 
encore  de  place,  & continuer  deux  ou  trois  fois  ; api  es  quoy 
l’on  pourra  s’en  fervir  ; fur  tout  prendre  bien  garde  de  ne  la 
point  endurcir  en  la  piétinant,  ce  qui  l’cmpcfcheroit  des’a- 
mander  fi  ville  ; 3c  pour  éviter  de  la  piétiner,  il  n’y  a qu’à  y 
mettre  une  planche  qui  n’appuye  pas  deft'us , mais  qui  foie 
foutenue  par  les  deux  bouts  avec  deux  pierres  &c  deux  mor- 
ceaux de  bois. 

- Il  faut  que  les  hangards  ne  foienr  clos  que  par  les  deux 
bouts,  pour  foutenir  feulement  la  terre,  & laiflcrlc  jour  du 
cofté  où  le  folcil  donne  : fi  les  hangards  font  faits  contre  la 
muraille,  il  ne  faut  pas  qu’ils  foient  fermez  par  les  deux  bouts. 

N’ayant  point  de  terre  qui  ait  fervi  aux  falpeftres  , il 
faut  prendre  -des  gravois  ae  plaftre  de  démolitions,  les 
faire  cafter  comme  ceux  que  l’on  met  dans  les  cuviers,  ils 
font  fort  propres  à amander  promptement,  attendu  qu’ils 
font  fccs. 

Les  terres  amandées  peuvent  toujours  fervir  à l’infini  -r  de 
forte  qu’au  moyen  de  ces  terres  on  ne  manquera  jamais  de 
fitlpcftrc. 


T. 


toi,  Memoih.es 


CEtte  féconde  planche  vous  fera  voir  ce  qui  fc  fait  dans  la 

Raffinerie. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 

A Manœuvres  portant  Ce  au  qui  provient  des  cuviers,  pour  U 
verfer  dans  la  chaudière  de  première  cuitte. 

B Chaudière  de  première  cuitte. 

C Fourneau  fervant  aux  cuittes. 

D Manœuvres  portant  du  bois  au  fourneau. 

E Baquets  oit  Je  met  C écume. 

F Rapuroir. 

G Mays  oit  fe  portent  le  falpejlre  de  la  première  cuitte,  lorf- 
qu’on  le  tire  de  la  chaudière. 

H Bajlons  pour  boucher  les  trous  qui  font  au  fond  des  majs , 
pour  laijfer  tomber  dans  les  bafins  le  JalpeJlrc  qui  ne 
s’eff  pas  congelé. 

I ' Bafins  qui  reçoivent  le  falpejhe  qui  ne  s'ejl  pas  congelé. 

K Chaudière  du  r a finage  oit  l'on  met  le  falpejlre  congelé  que 
ton  tire  des  mays. 

L Manoeuvres  tirant  les  falpejlre  de  la  chaudière  du  raffina- 
ge, pour  le  porter  dans  des  bafins. 

M Manœuvres  portant  le  falpejlre  raffiné  dans  les  bafins,  pour 
le  faire  congeler. 

N Bafins  pour  la  congélation  du  falpejlre  raffné. 

O Bajùns  que  l’on  met  en  égout  quand  le  falpejlre  raffiné  ejl 
congelé. 

P Chaudières  ou  fc  fond  le  falpejlre  pour  le  mettre  en  roche. 

Q_Pains  de  falpejhe  congelé  en  glace  & en  roche. 

R T onneaux  dans  lefqucls  on  apporte  les  écumes  provenant 
tes  du  raffinage. 

S Manœuvre  portant  de  l’eau  pour  Cufage  de  l'attelicr. 

T Salpejhe  brut. 

V Commandant  les  ouvriers  de  l’attelier. 
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L EsSalpeftriers  ayant  livré  leur  falpcftrc  brut,  l’on  jette  ce 
falpeftre  dans  la  chaudière  deftinéc  pour  cet  ufage,  qui  cft 
dilpoféc  comme  l’autre,  fur  un  fourneau  ; on  y en  meedeux 
mille  deux  ou  trois  cens  pelant  à chaque  fois,  Se  par  deflus, 
trois  bardées  que  l’on  appelle,  ou  trois  demi  muids  d’eau. 

Quand  le  falpcftrc  cft  fondu,  ce  qui  fe  fait  en  deux  ou 
trois  heures,  l’on  jette  dedans, une  cruchéc  de  blancs  d’œufs, 
ce  qui  couftc  à l’Hoftel-Dieu  6 f la  pinte,  ou  de  la  colle  de 
poifl'on,  ou  une  ccrcainc  doze  de  vinaigre  ou  d’alun. 

On  y ajoufte  une  bardée  d’eau,  qui  fait  la  quatrième,  ea 
plufieurs  fois,  afin  de  faire  furmonccr  la  graillé  & l’ordure  qui 
s’ccumcnt  foigneufement  ; Se  après  en  avoir  bien  nettoyé  la 
fupcrficie  en  forte  qu’il  ne  refte  plus  d’ccume,  on  cire  auffi- 
toft  le  falpcftrc,  & on  le  met  tout  d’un  coup  dans  des  balfins 
où  l’on  le  laifle  congeler  pendant  cinq  ou  fix  jours , après 
quoy,  Ton  place  les  balfins  for  des  tréteaux  pour  les  faire  c- 
gouterfur  des  recettes,  & l’eau  qui  en  provient  fe  jette  en- 
core une  fois  dans  la  chaudière  pour  la  faire  boüillir  jufqu’à 
ce  que  le  fel  fe  produife  au  fond , te  que  la  fonte  foie  par- 
faite. 

U s’en  tire  ij  ou  zoliv.  quelquefois  pins,. ce  qui  n’a  point 
de  régie  ; la  raifon  de  cela  eft,  que  quand  on  a travaillé  le  fal- 
pcftrc brut  avec  foin,  Se  que  l’on  a tiré  beaucoup  de  fel  dans 
cette  première  fabrication,  il  ne  s’en  peut  pas  tant  trouvée 
dansTfc  raffinage. 

C’cft  dans  ces  deux  premières  cuittcs-!à  que  l’on  tire  tout 
le  fel  qui  peut  cftre  dans  le  falpeftre , car  il  le  fait  encore 
une  troifiéme  cuitte  de  lamefmc  manière  que  la  précéden- 
te, mais  aux  eaux  de  cette  dernicrc,  il  ne  fe  doit  point  trou- 
ver de  fel,  & quand  il  s’y  en  trouve,  c’cft  que  le  falpeftre  cft 
mal  raffiné. 

De  la  première  eu! etc  fort  le  falpeftre  brur. 

La  féconde  produit  le  falpeftre  appelle  de  deux  eaux. 

La  troifiéme  fait  le  falpeftre  de  trois  eaux  en  glace. 

Si  l’on  veut  mettre  le  falpeftre  en  roche , on  le  fond  fans 
eau,  Se  fitoft  qu’il  cft  fondu,  l’on  le  tire.  Se  l’on  le  laift'e  refroi- 
dir. 
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II  y a des  gens  qui  mettent  leurs  blancs  dœufs  en  deux 
fois,  leur  crucnc  eft  de  huic  pintes,  ils  en  mettent  les  deux 
tiers  dans  la  féconde  cuittc,  &c  l’autre  tiers  dans  la  troifiéme, 
après  les  avoir  battus  avec  un  petit  balay  Se  délayez  avec  de 
l’eau  petit  à petit. 

A la  Raiînerie  de  Paris  l’on  ufc  dix-huit  pintes  de  blancs 
d’œufs  par  jour  fur  cinq  milliers  de  falpeftre,  ce  qui  fait  jt* 
8 f de  dépenfe  par  jour. 

Voilà  tout  ce  qui  peut  regarder  la  fabrication  du  falpeftre. 

On  prétend  que  le  falpeftre  eftant  rafiné , diminue  d’un 
peu  plus  d’un  quart;  par  exemple,  un  ioo  de  falpeftre  brut 
ne  rendra  que  71  liv.de  falpeftre  raffine  de  deux  fontes  de 
raffinage,  &le  refte  fera  fel,  graille,  fable  Se  bouc. 

La  bonne  qualité  du  falpeftre  eft  d’eftre  dur , blanc,  clair 
Se  tranfparcnt,  bien  dégraiflé  Se  bien  purge  de  fel. 

II  eft  à defirer  qu’on  laide  le  falpeftre  fix  mois,  Se  mefme 
un  an,  s’il  fc  peut,  fur  des  planches  expofe  au  Nord,  Se  qu’on 
le  retourne  de  temps  en  temps  pour  le  bien  faire  fecher,  Se 
pendant  ce  temps  luy  donner  lieu  de  fc  décharger  du  refte 
de  la  graillé  que  le  raffinage  ne  luy  a pu  ofte-r  cncieremcnr,  SC 
dont  l’air  diftîpe  une  partie. 

Pour  connoiftrc  fi  les  falpcftrcs  font  gras  oufallez,  il  en 
faut  faire  brader  Se  en  mettre  une  poignée  fur  une  planche 
de  çhefne.  Se  poferun  charbon  ardent  defTus;  fi  en  bradant  il 

fjetille,  cela  marque  le  fel.  Se  s’il  eft  pefant  Se  que  le  feu  ait  de 
a peine  à s’élever,  & que  l’on  voyc  un  boüillon  épais,  cela 
marque  la  graille  ; Se  quand  il  eft  de  bonne  qualité,  Se  qu’il 
n’cft  ni  gras  ni  fallé,  il  jette  une  flame  qui  s’élève  avec  ardeur. 
Se  qui  confomme  le  falpeftre , en  forte  qu’il  n’y  refte  qu’un 
peu  de  blanc,  qui  eft  le  fixe  du  falpeftre. 

On  fera  peut-eftre  bien  aife  de  fçavoir  combien  chaque 
département  du  Royaume  a fourni  de  falpeftre  pendant 
trois  années  que  j’ay  prifes  par  hazard  pour  éxemple,  Se  qui 
font  16Î9.  1690.  Se  1691.  Se  ainfi  des  autres  fuivantes. 


Vep*r- 
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‘Départemens.  1689.  1690.  1691. 


Paris. 

Orléans. 

Chalons. 

Tours. 

Saumur. 

Chinon. 

| Chaflelraut. 

Dijon. 

Bourges. 

Moulins. 

Clermont. 

Limoges. 

Bourdeaux. 

Montauban. 

Touloufe. 

Montpellier, 

Perpignan. 

Avignon. 

Lyon, 
j Grenoble. 

Bczançon. 

[ Belfort. 

Brifack. 

J Schleftat. 

Fribourg 

Mets. 

Verdun. 

Amiens. 

La  Ferc. 

Saint  Orner. 
Charlcville. 

V alencienncs  & Doüay, 
Roiicn. 

| Saint  Jean  d’Angcly. 
Tome  il. 
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Sel. 


I L faut  fçavoir  que  ce  font  MdTieurs  les  Fermiers  géné- 
raux des  Gabelles  qui  payent  le  fel  qui  fc  fubmerge:  5c  cela, 
pour  obliger  les  S.ilpeftricrs  à livrer  tout  ce  qu’ils  en  ont,  afin 
qu’il  ne  le  verfe  point  dans  Paris  ou  dans  les  Provinces,  en 
quoy  la  Ferme  fouffriroit  un  préjudice  notable. 

Les  Fermiers  généraux  avoient  donc  traitté  avec  Mon- 
fieur  Bcrchelot  pour  le  fel  que  les  Atccliers  à falpcftrc,  ou  les 
Raffineries  des  principaux  endroits  du  Royaume  pourraient 
produire,  comme  Paris,  5c  la  Généralité  de  Tours. 

Depuis  l’année  1688.  jufqu’à  la  fin  de  1690.  il  devoir  four- 
nir z8o  milliers  de  fel  par  an,  pour  lefquçls  les  Fermiers  gé- 
néraux luy  payoicnr  14000^  qui  eft  environ  zod  la  livre. 

S’il  nrcn  fournifloit  que  160  milliers  au  lieu  de  zSo,  cela 
ne  tiroir  point  à confcquencc. 

S’il  en  fournilToit  moins  de  160  milliers,  ce  qui  s’en  man- 
quoit  luy  eftoit  précompté  fur  le  pied  de  8 f la  livre,  qui  cil 
40^  le  cent  pefant,  5c  l’excédant  luy  eftoit  payé  à raifon  de  2. f 
la  livre. 

Il  en  fournit  en  1688  & 1689. 360  milliers,  qui  eft  100  mil- 
liers au  delà  de  fon  obligation. 

Ce  fel  eftoit  mis  en  déport  dans  des  magafins , dont  les 
Commis  des  Fermiers  avoient  la  clef,  & ce  fel  fe  jettoit  à 
l’eau,  comme  il  eft  dit  cy-dcvanr. 

Depuis  1690.  ces  Mefficurs  ont  fait  un  nouveau  traitté, 
qui  oblige  les  Entrepreneurs  à livrer  jutqu  a 31  liv.  de  fel  par 
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Chaque  cent  de  falpcftre , & ont  aufli  augmenté  la  Comme  à 
proportion,  c’eft-à-dire  que  leur  marché  les  oblige  à livrer 
340  milliers  defcl  àif  la  livre,  & tout  ce  qu’ils  en  peuvent 
fournir  au  delà,  cft  payé  à 3 f. 

Quant  aux  autres  Salpeftreries  ou  Raffineries  eftablics  dans 
les  autres  lieux  du  Royaume,  ou  que  les  Entrepreneurs  pour- 
ront cftablir,  les  Fermiers  généraux  Ce  Cont  réCervé  la  liberté 
de  les  faire  éxerccr  par  leurs  Archers  & Gardes,  conformé- 
ment aux  Ordonnances  &c  Reglemens  du  Roy  faits  fur  ce 
lùjct. 

Il  y a 41  Attelicrs  de  falpcftre  à Paris, y comprenant  Saint 
Denys,  & les  4 qui  Cont  à l’Arccnal. 

Dans  ces  41  Attelicrs  il  y a iooy  cuviers. 

Paris,  la  Généralité  de  Paris  produiCcnt  600  milliers  de 
falpcftre  par  an. 

Dans  tout  le  Royaume,  compris  Paris  & la  Généralité,  il 
s’en  fait  plus  de  trois  millions  fixa  Ccpt  cens  milliers,  comme 
on  vient  de  le  voir. 

On  en  fait  venir  quelquefois  du  pays  étranger,  il  revient 
à 1 o ou  1 1 f : les  prifes  qu’ont  fait  nos  Armateurs  ces  derniè- 
res années,  en  ont  fait  entrer  une  prodigieufe  quantité  dans  le 
Royaume. 

Souljre. 

I . Efoulfre  eftun  minéral,  c’cft-à-dire  une  matière  qui  fi: 
trouve  dans  des  mines , comme  l’or , l’argent , l’cftaim , le 
plomb,  &c.  engendré  d’une  fubftance  terreftre,  on&ueufe, 
&C  qui  s’enflamc  aifément. 

Le  foulfre  naift  dans  la  terre,  de  Ca  g rai  fie,  & de  l’écume 
des  feux  fouterrains,  de  la  mcfmc  maniéré  que  la  Cuye  cft  l’é- 
cume ou  la  graifie  du  feu  ordinaire. 

Les  Volcans,  qui  font  des  montagnes  qui  jettent  Couvent 
des  flammes,  comme  le  Vcfuvc,  l’Æthna,  &c  autres,  ne  bruf- 
lent  qu’à  caufc  que  ce  font  des  mines  de  foulfre  qui  Cont  al- 
lumées. 

Les  fleurs  du  foulfre, c’cft  le  plus  pur  du  foulfre  qui  s’atta- 
che au  chapiteau  du  vaifleau  ou  alambic , quand  on  le  fu- 
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blimeparle  fcu,&  i’on  les  appelle  fleurs  blanches  quand  on 

les  diftillc  avec  du  nicre  calciné  & fixé  avec  le  foulfrc. 

11  y en  a de  blanc,  de  jaune,  &c  de  verdaftre  ; le  jaune  eft 
le  meilleur,  & il  faut  qu’il  cric  à l’oreille  quand  on  l’en  appro- 
che ; c’clt  dans  certaines  montagnes  d’Italie  fituées  au  delà 
de  Naples , ou  en  Sicile , que  fc  trouve  toujours  le  foulfre 
dont  nous  nous  fervons  en  Europe  j le  foulfrc  eft,  ou  pur,  ou 
mdlé  avec  la  terre,  ou  des  eaux  dont  on  le  féparc  par  art. 

Le  foulfre  vif  eft  la  glèbe  ou  terre  foulfreufe  de  couleur 
jaune,  de  laquclleon  tire  le  foulfre  ordinaire  avantfa  premiè- 
re fonce  : cette  fonce  ou  raffinage  fc  flic  en  Hollande  plus  or- 
dinairement qu’ailleurs. 

Et  c’eft-là  le  meilleur  foulfre,  on  le  réduit  en  morceaux: 
les  plus  petits  font  ce  qu’on  appelle  magdalons  de  foulfre, 
qui  font  de  petits  rouleaux  qui  fc  vendent  chez  les  Apoci- 
quaires. 

Le  foulfre  qui  fc  raffine  & fc  débite  en  Provence,  eft  gras 
& pefant,  & c’eft  la  pefte  de  la  Poudre. 

Comme  il  n’arrive  jamais  qu’un  Officier  d’Artillcrie  foie 
chargé  du  raffinage  de  foulfre,  il  eft  inutile  de  s’étendre  fur 
ce  travail. 

Pour  voir  s’il  eft  bon,  prenez  deux  terrines  verni  flees,&: 
metccz-lcs  l’une  furl’autrc  rallumez  du  feu  defTous,fi  le  foul- 
fre s’attache  au  haut  de  la  terrine  de  deflus,  il  eft  bon,&  s’il 
demeure  en  bas,  il  ne  vaut  rien. 


Charbon. 

JK  Utrefois  l’on  ufoit  afFcz  indifféremment  de  charbon  de 
faule,  de  coudre,  ou  de  jeune  aulnette,  pour  faire  la  Poudre. 

Le  bois  de  faule  n’cft  pas  mauvais  quand  il  vient  en  lieu 
haut  &c  fcc. 

Mais  préfentementon  s’attache  uniquement  & conftam- 
ment  au  bois  de  bourdaine,  comme  au  meilleur. 

Le  bois  de  bourdaine,  ou  autrement  appcllé  la  pevinc  ou 
noirprun  ( car  le  faugin  eft  trop  pefant  ) a lccorce  noire  & 
tavelée  de  blanc,  Sc  le  bois  deffous  eft  jaune.  Il  a la  feuille 
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comme  celle  du  laurier,  il  y en  a une  très-grande  quantité 
dans  les  hayes  de  Lorraine. 

On  coupe  ordinairement  ce  bois  de  4 pieds  de  long,  &c 
l’on  le  met  en  bottes. 

Il  faut  l’écorcher  avant  que  d’en  faire  du  charbon. 

La  voiture  de  chaque  botte  coufte  10  f rendue  à E faunes, 
on  le  prend  prcfquc  toujours  à Arminville  en  Bric. 

Le  prix  de  chaque  cent  de  bois  de  bourdaine  revient  à t 

Eflaunes  à 4^  le  cent  venant  d’ Arminville } mais  le  cent  ne 
produit  que  nüv.  ou  environ  de  charbon,  ainfi  la  livre  de 
charbon  revient  à j ou  6 f la  livre  ou  environ. 

Le  bois  pris  dans  la  foreft  d’Orléans  coufte  tout  verd  4^ 
le  cent  pefant,  Se  pour  la  voiture  par  terre  à EfTaunes,  40 f 
du  cent,  ce  font  du  cent. 

Pour  faire  ce  charbon , on  creufe  un  trou  dans  la  terre, 
l’on  aflèmblc  ce  bois  tout  debout,  on  lebrufleà  flamevive, 

8e  quand  on  voit  qu’il  cft  bien  bruflé&en  charbon,  on  l’c- 
touffa  avec  un  balay  fans  y jetter  d’eau. 

Ce  charbon  eft  tres-lcger  , 8e  Ton  le  met  en  lieu  où  il  Toit 
toujours  fechcmcnt. 


Ous  voicy  prefentement  à la  fabrication  de  la  Poudre.  rMutirndt 
Il  n’cft  rien  de  plus  fimpleque  la  compofition  de  la  Pou-  u ?***'•' 
dre.La  meilleure  méthode,  à ce  que  Ton  prétend, pour  com- 
pofer  un  cent  pefant  de  Poudre,  cft  de  mettre  loi  liv.  Sel 
de  matière  : fçavoir, 

7 6 liv.  Se-jdc  falpcftre  bien  raffiné,  bien  dégraiC- 
fé,  bien  defl’alé,  8e  bien  fcc. 

ii  liv.  &-ide  charbon. 

1 1 liv.  & -j  de  foulfre  ; 


101  liv.  3c  -j. 

L’ancienne  manière  cftoit  de  mettre  75, 76,  & mefme  juf- 
qu’à77  liv.  3c de  falpeflre,  11  liv.  de  charbon,  u liv.  de 
loulfre  j mais  on  s’eft  fixé  dans  ces  derniers  temps  en  plu- 
licurs  endroits  à 76  liv.  3c  - de  falpeftre,  3c  le  refte. 

O iij 
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Le  mortier  dans  lequel  Ce  mercctcc  compofition  doit  dire' 
de  cuivre  ou  de  bois,  car  il  y a trop  de  danger  à le  faire  de  fer. 

Si  ce  mortier  contienne  liv.de  compoficion,  comme  cela 
cft  ordinairement,  il  faut  batrre  la  Poudre  au  moins  *4  heu- 
res à 3J00  coups  de  pilon  par  heure,  ou  environ , afin  que  les 
crois  corps  qui  compofent  la  Poudre  foient  parfaitement  u- 
nis  ; s’il  y a moins  de  compoficion  &c  que  le  mortier  foie  plus 
* petit,  on  peut  retrancher  des  heures  à proportion  fur  le  batta- 

ge, fuppofé  que  le  pilon  loit  proportionne  au  mortier. 

Il  eft  aufli  à propos  d’obfcrvcr  qu’il  faut  plus  battre  la  Pou- 
dre l’dlé  que  l’hyver,  à caufc  que  l’eau  cft  ordinairement 
moins  forte  &c  moins  rapide.  Il  faut  aufli  arrofer  de  temps  en 
temps  avec  de  l’eau  pure  les  mortiers,  afin  que  les  matières 
puiflent  mieux  s’incorporer  l’une  avec  l’autre. 

Quand  on  veut  faire  d’une  Poudre  extrêmement  fine  Se 
liibitc,  on  peut  y mettre  le  gros  d’une  noix  de  chaux  vive  fur 
un  pot  d’eau,  mais  il  faut  arrofer  la  Poudre  fi  à propos,  qu’en 
la  maniant  dans  le  mortier,  elle  ne  s’attache  point  du  tout  à la 
main. 

La  Poudre  ainfi  battue,  l’on  la  tire  du  mortier,  on  la  por- 
te dans  le  grenoir,  ôc  l’on  parte  dcfl'us  des  morceaux  de  bois 
un  peu  pefans  pour  la  féparcr. Onia  fait pafl'er cnfuice dans 
des  cribles  ou  tamis  percez  de  lagrofleurdu  grain  dont  on 
veut  qu’elle  foit  : on  la  fait  fcchcr,  fie  l’on  la  met  enfuite  dans 
des  barils  qui  conccnncntun  peu  à l’aile  100  liv.  pefant  poids 
de  marc,  de  Poudre. 

Legrain  dont  on  fc  fert  prefentement  pour  les  troupes  & 
pour  le  canon  , eft  égal,  c’eft-à-dirc,  comme  la  Poudre  à 
moufquet,  &C  cette  Poudre  ne  diffère  de  la  Poudre  fine  à gi- 
boycr  ou  de  charte,  que  parce  que  cette  dernière  cft  un  peu 
plus  battue  que  l'autre,  ic.  que  l’on  employé  pour  la  faire,  du 
Salpeftrc  en  roche. 

jh.  U ch*v 4-  C’eft  en  fubftance  ce  que  l’on  peut  dire  de  la  fabrication  j 

UtrDtfioHchii.  mais  pour  en  fiiivre  pied  à pied  la  manufacture,  comme  a fàic 
un  de  nos  plus  habiles  Lieutenans  d’Artillerie,  il  n’y  a qu’à 
voir  les  mémoires  cy-aprcs, qu’il  en  a dreflez  dans  le  Moulin 
d’Effaunes  mcfmc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Moulin  à Poudre. 

A Moulin  à Poudre  avec  toutes  fis  roués , fes  pilons,  & 
fes  mortiers. 

B Profil  des  pilons  & mortiers. 

C Arbre  qui  fait  mouvoir  tes  pilons. 

D Pilon. 

E Bout  du  pilon  qui  e/l  Armé  de  fonte. 

F Coupe  du  mortier  ou  fe  bat  U Poudre , & qui  tjl  de  fer. 

Pour  éviter  les  accidens  de  feu,  l’on  ne  fc  fert  prefque  ptui 
de  mortiers  de  fer,  mais  bien  de  mortiers  de  bois,  ou  d’une 
poutre  creufce  en  forme  de  mortiers,  comme  il  eft  répréfen* 
té  par  la  Icare  G dans  la  ügurc  A. 
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Compofition. 


Comment  on  U 
bat  & combien 
de  temps* 


Comment  on  U 
grntne. 


Comment  on  U 

Urxefe. 

Ce  tjue  Von  fait 
d » pouffer. 


fit 

Pour  la  compofition  de  la  Poudre'.  . : rj 

On  met  les  trois  quarts  de  falpcftre,&:  l’autre  quart  Ce  par- 
tage moitié  par  moitié  entre  le  charbon  de  bois  de  bourdai- 
ne &c  le  foulfrc,  de  forte,  néanmoins,  qu’il  y aie  un  peu  plus 
de  charbon  que  de  foulfre:cetce  compoiition  faite  avec  beau- 
coup de  précaution,  afin  qu’il  ne  fc  trouve  point  de  gravier 
ni  autre  chofc  nuiliblc  qui  puifl'c  mettre  le  feu  à la  batte- 
rie. L’on  mec  le  tout  dans  un  mortier  où  elle  eft  battue  pen- 
dant 10  heures  Ou  environ,  de  manière  toutefois,  que  dans 
le  commencement  on  y met  de  l’eau  de  4 heures  en  4 heu- 
res, c’eft-à-dire  en  mettant  la  compoficion  dans  le  mortier, 
4 heures  après,  Hcc.  c’eft  fur  la  fin,  de  deux  heures  & demie 
ou  environ  en  deux  heures  &c  demie,  &c  que  l’on  change  une 
fois  cétcc  compofition  à moitié  battue , c’cft- à-dire  au  bout 
de  10  heures  ou  environ,  d’un  mortier  à un  autre,  afin  quelle 
foit  mieux  meflcc.  Au  bout  de  îo  heures  elle  fe  trouve  bien 
battue  &C  bien  mdlée,  Sc  l’on  la  rccire  du  mortier  par  mor- 
ceaux,! caufe  de  l’humiditc  qu’elle  a contraûce.  On  la  met 
enluite  dans  un  grainoir  dont  les  trous  font  à peu  près  grands 
à laifler  palier  un  grain  de  vcfle;&:  après  l’avoir  bien  remuée 
dans  le  grainoir,  &c  écrafce  par  le  moyen  d’un  morceau  de 
bois  rond  de  9 ou  10  pouces  ou  environ  de  diamètre,  &:  d’un 

Eouce  f d’cpaificur,  qu’on  appelle  un  rouleau,  &:  qui  reflem- 
lc,  à Ion  cpaifl'eur  près,  à un  couvercle  de  bocftc  de  dra- 
gées, lequel  rouleau  l’on  remue  dans  le  grainoir  avec  la  com- 
pofition tirée  du  mortier,  & qui  fert  à l’ccrafer,  &à  la  répa- 
rer en  morceaux  qui  puifi'enc  pafler  par  le  grainoir , toute  la 
compofition  parte  ; &c  comme  le  remuement  du  grainoir  &c 
fécrafemcnt  du  rouleau  ont  féparé  cette  compofition,  de  fa- 
çon qu’il  s’y  trouve  une  Poudre  méfiée  que  l’on  appelle  le 
pouflicr,  on  met  le  tout  dans  un  tamis  -,  ce  qui  refte  dans  ce 
tamis  eft  la  bonne  Poudre,  ce  qui  parte  eft  le  poufiier  que  l’on 
remet  enfuite  dans  les  mortiers, obfervant  neanmoins,  de  n’y 
mettre  pas  tant  d’eau  que  dans  la  fimplc  compofition  qui  n’a 
point  encore  efte  bactuc. 

Pour 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  Poudre,  quand  le  temps  cil  beau,  8c 
qu’il  faic  foleil,  fans  apparence  de  pluye,  on  l’ctend  fur  des 
planches  au  foleil,  & on  la  faic  fecher.  En hyver  onia  mec 
dans  une  chambre  de  iz  ou  1 j pieds  en  quarre,  que  l’on  ap- 
pelle le  four,  dans  laquelle  il  y a un  fourneau  de  fer,  autour 
duquel  eft  une  efpece  de  chappc  ou  couverture  de  cuivre 
éloignée  du  fourneau  de  quatre  bons  doigts,  8c  autour  de  la 
chappe  l’épailTeur  de  quatre  doigts  de  plaftre,  dont  elle  cil 
entièrement  couverte  ; de  forte  que  le  feu  ne  peut  fortir  par 
aucun  endroit,  la  filmée  ibrtant  par  un  tuyau  qui  eft  percé 
dans  le  mur  avec  touccs  les  précautions  néceflaires  : 8c  dans 
ce  four  l’on  étend  la  Poudre  fur  des  tablctccs , & en  quatre 
ou  cinq  heures,  quelque  temps  qu’il  falTc,  clic  fe  trouve  aulïi 
fcchc  que  l’on  le  peut  fouhaiter. 

Mais,  comme  la  Poudre  fechant,  ou  au  foleil  ou  dans  le 
four,  produit  encore  du  poulficrjon  la  reparte  après  l’avoir 
ainfi  fcchéc,  par  le  tamis,  8c  cnfuice  l’on  la  pefe  8c  l’on  la  mec 
zoo  à zoo  dans  des  barils  faits  exprès  avec  les  proportions 
néceflaires,  fur  lcfquels  on  met  des  chappcs  ou  autres  barils 
de  bois. 

A l’égard  de  la  Poudre  de  charte,  pour  quelle  foit  meilleu- 
re on  prend  du  falpeftre  en  roche,  c’cft-a-dire  du  falpcftrc 
d’une  cuicte  au  deflus  de  celuy  dont  on  fait  la  Poudre  de  guer- 
re : on  choifit  le  plus  beau  charbon  8c  le  plus  léger,  8c  l’on  en 
met  davantage  qu’à  4a  Poudre  de  guerre.  On  bat  cette  com- 
poficion  un  peu  plus  de  temps,  & l’on  y mec  moins  d’eau,  ce 

3ui  fait  qu’il  eft  plus  dangereux  d’en  faire  que  de  ia  Poudre 
c guerre.  On  la  graine  dans  un  grainoir  le  plus  fin  8c  le  plus 
égal  que  l’on  peut  trouver  ; on  la  fcchc,  on  la  tamife  comme 
l’autre;  mais  pour  la  rendre  plus  belle  & pour  en  arrondir  le 
grain,  on  la  met  dans  le  lifloir:  ce  lifloir  eft  un  aflèmblage 
d’un  certain  nombre  de  tonneaux  attachez  enfemble  dans 
lcfquels  on  met  cette  Poudre,  & qui  tournant  par  le  moyen 
d'un  moulin,  la  remuent  de  maniéré  qu’elle  devient  luftrée 
8c  plus  ronde , 8c  d’un  grain  plus  égal  que  la  Poudre  de 
guerre. 

Il  faut  trier  le  charbon  , morceau  à morceau , de  peur 
Tome  II.  P 
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qu’il  ne  fc  trouve  du  fable  ou  du  gravier  dansla  compofinon. 

Et  pour  ofter  ce  qu’il  pourroit  y avoir  d’impur  &c  de  r.uifî- 
ble  dans  le  foulfre,on  le  fait  bouillir;  &:  en  y mettant  de  l’hui- 
le, toute  l’impurctc  s’attache  à l’huile, & on  la  fcparcainfi  du 
foulfre.  . - 

Quelques-uns  y mettent  de  l’alun  au  lieu  d’huile,  & je  le 
crois  meilleur.  ' 

C’eft  ce  que  j’apprens  par  les  mémoires  dont  je  viens  de 
parler,  qui  conviennent  avec  ce  qui  le  pratique  ailleurs , 3c 
ce  que  j’ay  veû  à ElTauncs,  quand  je  m’y  luis  trouvé. 

Il  faut  pour  que  la  Poudre  foit  de  bonne  qualité,  quelle 
foit  de  couleur  d’ardoife. 

Que,  quand  on  l’expofe  aufolciljl’on  n’y  trouve  rien  qui 
brille,  car  le  brillant  marqueroit  que  le  falpeftre  neferoit  pas 
allez  écrafé  ni  allez  uni  aux  deux  autres  matières 

On  l’éprouve  en  plufieurs  manières,  on  en  met  une  pin- 
cé: fur  un  papier  blanc,  Sd’on  approche  doucement  delfus, 
un  charbon  de  feu, la  Poudre  qui  eft  bonne,  prend  liibitc- 
ment,  la  fumée  s’élève  en  colonne  en  l’air,  3C  elle  ne  laide 
furie  papier,  ni  rayons,  ni  noirceur,  ni  flamcches  qui  puif- 
fcnc  brullcr  le  papier. 

La  méchante  Poudre  faic  tout  le  contraire,  3c  mcfmc 
le  falpeftre  3c  le  foulfre  s’attachent  fur  le  papier,  & l’on  peut 
l’écrafcr  avec  le  doigt. 

Qujnd  la  Poudre  eft  bien  fcche,  &:  bonne,  l’on  peut  faire 
cette  epreve  au  milieu  de  la  mainlàns  le  brufler. 

On  a encore  l’Eprouvette , qui  eft  une  petite  roue  de 
cuivre  ou  de  fer , difpoféc  fur  un  rcftbrt  de  fufil  qui  por- 
te un  petit  baflinet  pour  contenir  une  pincée  de  Poudre  : on 
bande  ce  rcftbrt  comme  le  chien  d’un  piftolet  qui  porte 
une  pierre,  on  le  lafehe  : le  feu  prenant  à la  Poudre , oblige 
la  roue  qui  eft  rcccnuc  par  des  crans  bien  bandez,  à tour- 
ner quelques  crans  fuivant  la  force  de  la  Poudre.  Cette  in- 
vention, néanmoins,  n’cft  pas  lèûre  pour  connoiftre  la  bon- 
ne qualité  de  la  Poudre;  car  quand  l'Eprouvette  eft  échauf- 
fée , la  roue  tourne  plu»  facilement,  d’autres  fois  l’Eprou- 


Digitized  b 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


d’ Artillerie.  III.  Part.  1 1 j 

vette  fera  mai  nettoyée , ou  elle  fe  fentira  du  changement 
de  temps,  & puis , les  Eprouvettes  n’eftant  pas  toutes  d’une 
mefme  force  ni  d’une  mefmc  grandeur,  les  unes  tournent 
plus  de  crans,  &c  les  autres  moins,  & il  n’y  a point  dénom- 
brés de  crans  fixez  pour  la  force  de  la  Poudre.  L’Eprouvet- 
te ne  peut  fervir  tout  au  plus  que  pour  comparer  une  Pou- 
dre avec  une  autre  Poudre  dans  le  mcfinc  temps  ; car  alors, 
celle  qui  parcourt  plus  de  crans  cft  infailliblement  la  meil- 
leure. 

• EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 
des  Eprouvettes. 

Figure  I.  Figure  III. 

Figure  II. 

A Plaque  de  cuivre  jaune  fur  laquelle  ef  creusée  le  bafinct 
où  fe  met  l'amorce,  dr  qui  répond  à la  lumière. 

B Canon  ou  boéfle  où  fe  met  la  charge  de  la  Poudre. 

C Poids  mafi'if  qui  s’élève  plus  ou  moins  haut  fuivant  la  for- 
ce de  la  Poudre , & qui  ejl  retenu  parles  crans  de  la  cra- 
mailliere  D. 

D Cramailliere. 

E Deux  tenons  qui  s'ouvrent  lorfque  le  poids  s’élève , & 
qui  l'empefchent  de  defeendre  quand  il  efl  une  fois 
élevé. 

F Batterie  pareille  à celle  d’un  pif  olet  qui  met  le  feu  à la  lu- 
mière du  petit  canon  G. 

G Petit  canon  ou  boéfle  où  fe  met  la  charge  de  la  Poudre , 
ayant  fa  lumière  au  pied,  dr  fon  hafinet. 

H Roué  avec  le  couvercle  du  petit  canon  que  la  Poudre  fait 
élever  par  fa  violence , la  roué  efiant  retenue  par  le 
r effort  I,  qui  e/i  au  derrière. 

I Ref  ort  qui  s'engage  dans  les  crans  de  la  roué , dr  qui  le 
tient  au  degré  où  la  Poudre  l’a  poufé  i ce  que  l’on 
connoift  par  des  chiffres  qui  font  gravez,  autour  de 
la  roué. 

K Canon  ou  boéfle  avec  fa  lumière  L. 

L Lumière. 
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M Couvercle  de  la  bo'efe  qui  cjt  élevé  par  U Poudre , & qui 
s’arrefc  dans  la  roué,  au  moyen  des  crans  qui  y font 
renfermez,,  dr  qui  ne  fe  voyent  point  par  le  profl. 

N Clef  ou  vis,  laquelle  preffant  le  r effort,  le  lajehe  & le 
ferre  comme  on  veut. 

O RcJJort. 

Cette  Eprouvette  qui  a une  vis  à Ton  extrémité,  s’enfon- 
ce dans  un  arbre , comme  on  feroit  un  tirefond. 

On  fc  fouviendra  que  nous  avons  déjà  dit , que  depuis 
quelques  années  on  a imaginé  un  petit  Mortier,  dont  le  def 
fein  eft  cy-devant  au  Chapitre  des  Mortiers.  On  met  trois 
onces  de  Poudre  dans  la  chambre  de  ce  Mortier  qui  eft  poin- 
té à 45  degrez  d’élévation,  & par  defl'us,un  Boulet  de  cuivre 
de  6a  liv.  pefant  poids  de  marc  ; quand  ces  trois  onces  de 
Poudre  chaffcnt  ce  Boulet  à 50  toifes  & au  delà,  elle  eft  au  de- 
gré qu’on  la  demande  ; au  deflbus,  elle  n’eft  pas  recevable. 

La  vieille  Poudre  rcbattuc&  raccommodée  au  moulin,  ou 
rcflechce,  doitchaffcr  le  Boulet  à 45  toifes  au  moins. 

Cette  dcrnicre  manière  d’éprouver  a jufqu’à  prêtent  fem  - 
blécftrcla  moins  fautive,1  comme  en  effet  elle  l’cft  : cepen- 
dant on  paît  dire  avec  vérité  qu’il  n’eft  rien  de  plus  variablcj 
car  il  arrivera  qu’une  mcfmc  Poudre,  en  mcftnc  quantité, 
dans  une  mcfmc  épreuve, Sc  avec  le  mefme  Mortier,  portera 
un  coup  à 55  toifes,  & une  autre  fois  à 30  : véritablement  cela 
n’arrive  pas  bien  fréquemment,  mais  toujours  cela  arrive-t- 
il  quelquefois. 

Voulez-vous  fçavoir  ce  qu’il  y a de  Moulins  à Poudre 
dans  le  Royaume  î Lifez-en  l’Eftat  qui  comprend  aufli  celuy 
des  pilons  qui  travaillent  dans  chaque  moulin,  & la  quantité 
de  Poudre  qu’ils  fourniflent  Sc  qu’ils  peuvent  fournir  par 
chaque  année. 
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defquels  font ftucsc  les 
Moulins. 

chaque  Mt 

EfTaunes. 

63. 

Amiens. 

14. 

Saine  Orner. 

48. 

Doüay. 

48 . 

Valenciennes. 

48. 

La  Fere. 

z8. 

Charlcville. 

z4. 

Verdun. 

34- 

Mecs. 

16. 

Schleftat. 

z4. 

Brifâck. 

z4. 

Fribourg. 

zo. 

Belfort. 

16. 

Bezançon. 

M- 

Vienne. 

z4. 

Marfeille. 

48 . 

Toulon. 

z4. 

Pigncrol. 

16. 

Montpellier. 

z4. 

Touloufc. 

z4. 

Perpignan. 

16. 

Bordeaux. 

*4* 

Limoges. 

48. 

Saine  Jean  d’Angcly. 

48. 

Breft. 

zo. 

Rouen. 

7z. 

8z$. 
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à Quantité  de  Poudre 
f ni  fe  peut  faire  en 
chaque  Moulin  en  S . 
mois  propres  au  tra- 
vail, au  premier 
Mars  au  dernier 
0 (labre. 

30orailliers. 

70. 

izo. 

110. 

IZO. 

80. 

60. 

IOO. 

J°. 

70. 

70. 

60. 

40. 

7°. 

60. 

IZO. 

60. 

40. 

60. 

60. 

i°- 

60. 

IZO, 

IZO. 

y®- 

zoo. 

13 10  milliers. 
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Ce  travail  fc  peut  augmenter  & cftre  pouffé  jufqu  a plus 
de  trois  millions,  fi  l’on  vouloir  travailler  pendant  les  douze 
mois  de  l’anncc  ; mais  il  eft  certain  que  le  travail  des  mois  de 
Novembre,  Décembre,  Janvier,  & Février  ne  peut  cftrc 
aulïi  bon  que  celuy  des  huic  autres  mois. 

Mais  quand  il  eft  arrivé  que  les  Places  (c  font  trouvées 
bien  garnies,  & qucl’on  a voulu  diminuer  la  fabrique  du  fal- 
peftre,  voicy  comment  le  partage  du  travail  s’eft  fait  dans 
chaque  Province,  & le  nombre  de  Moulins  que  l’on  a em- 
ployez à la  fabrication  de  la  Poudre. 


r RO  VI N CES. 


Quantité z.  de 
falpejire  qui  fe 
fabriquent  en 


Moulin  à Poudre  ef- 
tablis  en  chaque  Pro- 
vince. 


chaque  Pro- 
vince. 


Paris  & environs. .. . joo  milliers. 

Orleanois io  

Tùurrainc , Anjou 

Maine 600  

Bretagne 

Poitou 

Berry ij  

Saintonge... 

Bourbonnois iy  

Auvergne 

Limonn 

Guyenne 170  

Languedoc 430  

Rouffillon 50 

Comtat  d’Avignon. . 40  k 

Provence 140 

Dauphiné 

Lyonnois 80  

Bourgogne 


à Efl'auncs. 


à Breft. 


à S.  Jean  d’Angely. 


à Limoges, 
à Bordeaux. 
Montpellier 
Touloufc. 
à Perpignan. 

jMarfcille. 

'Toulon. 

Vienne. 

Auxonne. 
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Franchc-Comtc .... 

80  

Bczancon. 

Alface 

< 

70  - 

' Colmart. 
j Bi  ii.tck. 

Province  de  la  Sare. . 

( 

^.Fribourg. 

Départemcns  de  Mets 
& Verdun £ 

1 \ 

■no  - 

► < 

y Mets. 
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La  Poudre  fc  trouvant  de  bonne  qualité  &:  recevable  elle 
eft  mife  en  barils  de  zoo. 

Le  baril  a les  proportions  fuivantes. 

Il  faut  qu’il  foit  de  cœur  de  chcfne. 

Qifil  ait  de  hauteur  zj  pouces. 

D’enfonceûre  ig  pouces  & 

Huit  cercles  à chaque  bout. 

Deux  en  dedans  l’cnfonceûre. 

Six  chevillesà  chaque  bout. 

II  faut  que  la  cbappc  foit  de  mefme  bois. 

De  hauteur  z pieds  * pouces. 

D" cnfonceûre  i pied  i o pouces 
Huit  cercles  à chaque  bout. 


Flandres. 30 

Artois 

Picardie zo 

Soiflfonnois ij  

Normandie 30  

Z473  milliers. 

Produit  des  Attcliers 
des  Raffineries. . . 1Z7 

2600  iflilücrs. 
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Daix  en  dedans  l'enfonccûre. 

Six  chevilles  à chaque  bout. 

Dans  les  pays  maritimes  &c  montagneux  on  met  les  1 ou- 
dres  dans  des  barils  de  ioo,après  avoir  enferme  ces  Poudres 
dans  des  facs  de  toile,  afin  de  pouvoir  cftrc  portées  avec  plus 

de  feûrctc.  „ , _ _ , „ 

Les  facs  du  codé  de  Marfeillc  ont  coude  en  Oûob.  1691. 

wf  jd  picce,  chaque  fac  contenant  100  liv.  pefant. 

Dans  500  facs  il  cd  entré  519  cannes  6 pans  de  toile. 

La  canne  de  toile  à 18  f. 

La  façon  à 6 deniers  pièce. 

A Montpellier  ils  font  revenus  en  Février  \69J- 
AÿféJ&ilcfac.  ^ 

La  canne  de  toile  à 16^ 

La  façon  6 deniers. 

140  cannes  y pans  pour  lyo  facs. 

A Grenoble  ils  (ont  revenus  en  Février  169}. 


A 


Ai6r  nd  & i P'cce. 

i4j  aunes  à 13  ^ pour  lyo  facs. 

Lyon  en  1 69}.  ils  ont  coudé  10 


f picce,  le  fac  pefant  ^ de 


Tous  ces  prix  ont  edé  réduits  à 10  f par  fac  par  tout  pays. 

Il  y a eu  quelque  changement  aux  proportions  des  barils 
fervant  à renfermer  la  Poudre.  . „ s 

Feu  M.  de  Cray  Lieutenant  d’ Artillerie  edant  a Roto- 
frédo  le  19  Mars  1701.  fie  le  Reglement  qui  fuit. 


Proportions  des  Barils  d Poudre  quon  doit  fournir  dans 
le  département  d’Italie , qui  ne  doit  contenir 
que  100  Uu,  de  Poudre. 

Ces  Barils  doivent  edre  de  bois  de  chefnc  bien  lec. 

Hauteur  des  barils *-3  Pouccs* 

Diamètre  de  dedans  en  dedans  par  les  deux 

bouts 13  pouces. 

Diamètre  aux  bouts  de  dedans  en  dedans . 1 y pouccs. 

Epaiflcur  des  douves 1 S 

r ]ablc. 
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Jable ij  lignes. 

Sept  cercles  fur  chaque  bout,  &c  un  dans  chaque  fonds 
bien  chevillé, 

Mais  depuis,  au  lieu  de  facs  qui  fc  pourriffoient  par  fuc- 
ceflion  de  temps  dans  les  barils  de  ioo  liv.  & qui  commu- 
niquoient  de  l’humidité  à la  Poudre, on  a imagine  un  au- 
tre conftruûion  de  barils,  &c  de  chappes,  dont  M.  Ferrand 
Lieutenant  Général  de  l’Artillerie  fur  les  Codes  de  l’O- 
ccan  ayant  envoyé  le  deffein  en  Cour,  on  s’y  eft  entièrement 
conformé.  Le  raifonnement  & les  ddlcins  fûivans,  inftrui- 
ront  parfaitement  le  Ic&eur  de  ce  qu’il  a à fçavoir  là  dcflùs  : 

& il  peut  aulfi  voir  la  Lettre  circulaire  que  M.  Bcrtheloc 
de  Pleneuf  Directeur  général  de  l’Artillerie  a écrite  à Mef- 
fieurs  les  Lieutenants  Généraux  d’Artilleric. 

A Paru  U iz.Jh'm  17*4.  , 

M r Chamillart  ayant  bien  voulu  me  faire  fçavoir,  Mon-  «* 
fieur , que  le  Roy  a approuvé  l’invention  nouvelle  des  ba-  « 
rils  Sc  chappes,  tels  qu’ils  font  marquez  dans  le  dcflTein  cy-  « 
joint,  &c  mondit  S r m’ayant  ordonné  de  le  faire  éxécu-  « 
ter  dans  les  lieux  où  fc  font  les  fournitures  de  Poudre  ; j’en  « 
ay  averti  icy  l’Entrepreneur  général,  &:  je  vous  en  donne  a-  « 
vis,  Moniteur  j pour  c[ue  vous  vouliez  bien  cenir  la  main  à « 
ce  que  la  chofc  foit  exécutée  pour  les  fournitures  de  Pou-  •« 
dre  qui  feront  faites  dorefnavant  en  barils  de  cent  liv.  Je  « 
vous  prie  mcfmc  de  vouloir  bien  en  faire  faire  une  épreu-  «* 
ve  & de  me  mander  fi,  effectivement,  le  baril  Sc  la  chap-  « 
pc  bien  conditionnez  & reliez  conformément  au  deffein,  « 
ne  peferont  que  40  liv.  c’eft  la  feule  circonftance  qui  me  « 
paroift  douteufè  dans  cette  nouvelle  invention  ; car  pour  « 
peu  que  le  poids  excédait  les  40.  liv.  les  mulets  qui  auroient  « 
a porterdeux  barils  & 1 chappes  contenants  100  liv.  de  Pou-  « 
dre,  pourraient  bien  fc  trouver  furchargez.  « 

Il  ne  ferait  pas  julle  de  rebuter  les  barils  de  100  liv.  dans  " 
l’ufagc  ordinaire  qui  fe  trouveroient  faits  à la  réception  de  “ 
la  prefente  : il  faut  en  débarraffer  l'Entrepreneur  ; mais  te-  « 
Tome  II.  CL 
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« nir  la  main  qu’il  n’cn  foie  fait,  à l’avenir,  que  conformement 
••  au  modèle  cy-joint. 

» Je  fuis  tres-finccrement,  Monficur,  Voftrc  trcs-humble 
» &C  tres-obeiflant  fervitcur,  Bcrthelot  de  Pleneuf; 

A la  fin  de  ><91.  ce  qu’il  y avoir  de  Poudre  dans  toutes  les 
Places  du  Royaume  montoit  à la  quantité  de  treize  millions  -, 
cela  s’eft  bien  augmenté  depuis. 

Outre  les  Poudres  qui  fe  fournirent  par  l’Entrepreneur,  il 
y a des  Marchands  Poudriers  à Strafbourg  qui  en  livrent  en- 
core quelque  quantité  au  delà  par  chaque  année. 

Le  z8.  Décembre  1691.  on  fit  un  marché  avec  eux,  pour 
en  fournir  j.o  milliers  pendant  dix-huit  mois , qui  feroient 
comptez  du  preminer  Janvier  1691,  àraifon  de  ^ttle  quintal, 
qui  eft  izf  7*  la  livre, & en  lesfaifant  plainement  joüir  de 
tous  les  privilèges  accordez  aux  Salpeftricrs.  Ils  continuent 
toujours  à travailler. 

On  en  fait  venir  quelquefois  quelque  quantité  des  pays 
étrangers. 

I L y a eû  des  cemps  où  la  foiblclTe  de  la  Poudre  a voit  fait 
douter  que  l’on  y eu  fl  mis  les  A de  falpeftrc. . 

E11  iéSy.on  fit  plufieurs  expériences  par  tout  le  Royaume, 
pour  extraire  de  la  Poudre,  le  falpeftrc  qui  y pouvoir  eftre 
entré. 

ïbfur'JitltT  LaVeuve  Louvet  ancienne  Salpcftrierc  & des  plus  habiles 
mtr.oirei qui  de  fa  profeffion,  fut  employée  à Paris  pour  faire  cette  opéra- 
j|Qn_  avec  un  Officier  d’Artillcrie , qui  en  drcfTa  le  mé- 
pràMM»  moire  cy-dcflous.  ' , 

tilt.  „ Pour  extraire  le  falpcftre  d’une  livre  de  Poudre  appellce 

» mauvaife  Poudre  de  laCitadcllc  de qui  fut  envoyée 

» icy  ; j’ay  obfcrvé  tout  ce  qui  fuit.  Oft  l’Officier  qui  parle. 
» Après  avoir  bien  pefé  cette  livre  de  Poudre  au  poids  de 
„ marc,  je  l’ay  mife  dans  un  grand  chauderon  de  cuivre  fur 
» un  trépied,  & j’ay  fait  jetterpar  deflùs,un  grand  feau  d’eau 
» de  puits. 

« J’ay  fait  chauffer  cette  Poudre  à n’y  pouvoir  durer  la 
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main,  6c  jufqu’à  ce  que  l’eau  ait  comencé  à frémir  en  la  rc-  « 
muant  avec  une  cuiîlierc  de  cuivre, afin  de  bien  détacher  les  .. 
matières.  « 

J’ay  retiré  le  chaudcron  du  feu,  6c  j’ay  verfé  dans  deux  .. 
terrines  verniffées  ce  que  j’ay  tiré  du  chauderon,  obfervant  « 
de  rincer  avec  cinq  pintes  d’eau  ou  environ  tout  ce  qui  pou-  « 
voit  relier  au  fond. 

J’ay  placé  mes  deux  terrines  chacune  fur  un  banc  féparé-  « 
ment  en  leur  donnant  un  peu  de  pente,  6c  j’ay  appliqué  fur  « 
le  bord  de  chacune  des  deux  terrine,  un  morceau  de  gros  « 
drap  blanc,  neuf,  fort,  de  la  largeur  d’un  pied,  de  la  hau-  « 
ccur  de  18  pouces  fendu  par  le  bas  en  7 ou  8 lambeaux  ; le-  « 
quel  morceau  de  drap  avoir  trempé  long -temps  dans  un  « 
feau  d’eau,  d’où  l’on  l’a  tiré,  fans  le  tordre  que  fort  peu,  6c  .« 
j’ay  placé  au  defl'ous , deux  autres  terrines  non  vcrnilTées,  « 
pour  recevoir  le  falpeftre  que  ce  drap  à philtré  6c  diftillé  fans  « 
mélange  ni  de  foufre  ut  de  charbon.  « 

A mefure  que  les  ,jux  terrines  d’en  haut  fc  vuidoicnr,  je  « 
faifois  remuer  la  maiicre  avec  la  cuilliere,  6c  rejetter  encore  « 
quelque  eau  chaude  par  defus,  pour  la  laver  davantage,  & «< 
j’ay  porté  ce  qui  reftoit  de  l’un;  des  terrines  dans  l’autre,  fai-  „ 
fant  bien  laver  celle  que  je  vuidois,  de  manière  qu’il  n’y  eft  H 
rien  relié  du  tout:&  quand  cette  matière  eft  demeurée  à fec,  « 
j’ay  fait  prendre  les  deux  morceaux  de  drapquc  i'ïy  fait  bien  « 
laver,  6c  bien  tordre  dans  un  chauderor , 6c  j’ay  fait  mettre  « 
fur  le  feu  l’eau  noire  qui  en  eft  fortie,  &_  apres  l’avoir  laiflee  « 
nn  peu  chauffer,  je  4’ay  fait  verfer  par  deffus  le  mar , délayant  « 
toujours  la  matière  avec  la  cuilliere,  6c  mcfme  la  pétrifiant  &:  « 
l’écrafant  pour  la  mieux  réfoudre,  6c  j’ay  fait  appliquer  un  « 
nouveau  morceau  de  drap  blanc  tout  neuf  fiir  le  bord  de  la  « 
terrine,  comme  auparavant,  pour  extraire  le  relie  du  làlpef-  « # 
cre,  ne  voulant  pas  me  lèrvir  du  vieux  drap,  parce  qu’eftant  « 
trop  teint  du  charbon, l’eau  qui  en  feroit  fortie,  en  auroit  «. 
aulfi  cfté  teinte,  6c  auroit  noirci  la  première  eau.  « 

Et  après  que  j’ay  cû  vcû  que  le  mar  eftoit  entièrement  def-  « 
feiché,  6c  que  l’on  n’en  pquvoit  rien  tirer  du  tout , j’ay  re-  .. 
cueilli  l’eau  de  mes  deux  terrines  non  vemülees,8d  les  ay  ver-  « 

QJ 
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» fccs  dans  un  plus  grand  chaudcron  que  le  premier,  que  j’a ? 
» mis  fur  un  feu  très -vif,  &:  fait  bouillir  tout  autant  qu’il  s’eft 
» pu  faire  pendant  plus  dune  heure  &:  demie,  aprèsquoy, re- 
« connoifunc  que  l’eau  cftoit  confidcrablemcnt  diminuée,  Se 
„ quelle  commençoit  à devenir  blanche  Se  a sepaillir,  jcl’ay 
» faic  retirer  de  deffus  ce  grand  feu , pour  la  mettre  fur  nn 
» moins  violent,  & j’ay  toujours  remue  cette  matière  avec  la 
„ cuillierc,  l’empefehant  autant  que  je  pouvois  de  s’attacher 
„ aux  codez  du  chaudcron. 

„ Je  l’ay  la iflce  aufli  bouillir  fort  lentement  jufqu’à  ce  que  le 
„ falpeftre  fc  foit  entièrement  formé  ; Se  lors  que  je  l’ay  vçû 
„ mouiîér  , ce  qui  eft  l’indice  qu’il  va  fc  réduire  en  fleur  ou  en 
„ farine,  qui  eft  la  mcfmc  choie,  je  l’ay  beaucoup  plus  remué 
„ qu’auparavant,  le  tirant  quelquefois  du  fou  pour  luy  lailler 
„ un  peu  prendre  corps,  Se  pour  l’cmpcfcher  de  fe  brufler,  car 
„ il  y a également  du  deffaut  à le  lailfcr  trop  cuire , comme  à 
„ ne  le  lailler  pas  cuire  allez. 

„ Lors  que  je  l’ay  cû  laiflé  fecher  fur  le  cul  du  chauderon,  de 
„ façon  qu’en  le  maniant,  il  ne  tenoit  prcfque  point  aux  doigts, 
„ je  l’ay  mis  dans  une  feuille  de  papier  blanc,  Se  pofë  dans  un 
„ cofté  de  balance,  Se  de  l’autre  cofté  une  pareille  feuille  de 
„ papier  bbnc  avec  un  poids  de  marc,  & l’ayant  pefc  fortat- 
„ tentivement  Se  fort  exactement,  j’ay  trouvé  que  ce  falpeftre 
„ pcfoit  1 1 onces  moins  deux  gros. 

„ Par  là  il  eft  aife  de  voir  que  les  douze  onces  de  làlpeftre 
ont  efté  mifos  dans  la  livre  de  Poudre;car  les  deux  gros  qui 
manquent  font  apparemment  reftez  attachez  au  chauderon, 
ou  fe  font  évaporez  par  la  force  de  la  cuilfon , ou  font  reftez 
dans  le  mar,  ce  qui  n’cft  pas  difficile  à croire. 

Letempsque  l’on  a employé  à cette  expérience,  qui  a elle 
faite  le  28.  Mars  168  j.  a efte  de  plus  de  cinq  heures. 

•82*» 
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Titre  XL 

Plomb. 

IL  y a peu  de  chofc  à dire  fur  le  Plomb,  car  c’ed  un  mine- 
rai connu  de  tout  le  monde.  Il  fe  tire  d’Angleterre  pour  la 
France  plus  ordinairement  que  d’aucun  autre  endroit,  Se  y 
arrive  en  faumons  ou  en  lingots,  qui  font  de  groflcs  pièces 
fondues  en  figures  imparfaites  de  portion  Se  de  dificrcns 
poids,  depuis  tyojufqn’à  joo  pefanr. 

Le  Plomb  doit  dire  pour  les  moufquets  à l’ordinaire  ou 
autrement  à la  Françoife,  en  balles  de  zi  à 14  à la  livre,  c’cd- 
à-dirc  qu’il  faut  qu’il  y ait  aa,  13  ou  24  balles  à une  livre  de 
Plomb, pour  qu’elles  (oient  du  calibre  accoudumé. 

Il  en  faut  18  à la  livre  pour  le  moufquctdc  rempart,  Se  7 à 
la  livre  pour  l’arqucbirtc  à croc. 

Le  petit  mémoire  qui  fuit  fur  le  prix  du  Plomb  m’a  pa- 
ru mériter  d’avoir  (a  place  icy. 

Ces  notions  ne  font  pas  inutiles  à des  Officiers  pour  leur 
aider  à fe  déterminer  fi.tr  les  achapts  de  Plomb  dont  ils  font 


quelquefois  chargez. 

Un  quintal  ou  cent  de  Plomb  d’Angleterre,  Mtmore  trz. 

poids  de  marc,  coude  à Marfcillc  comptant. . 17H  8 f ''J'*  Aur~ 

Port  du  magazin  à b marine  pour  l’embar-  “ tm 

quement  2 6d 

Fret  de  Marfcillc  à Arles g 

Pour  le  poids,  le  poids  du  Roy,  Se  courtoi- 

fiedupefeur 1 g 

Pour  les  droits  du  Roy  à Arles  à la  Forai- 
ne  z 


Droit  de  Ccncerie,  en  fartant  achepccr  par 
tm  courtier  à qui  l’on  donne  1 pour  §(ur  la 
fomme  totale,  ce  qui  revient  pour  les  1711 8 ' , 

pour  l’acltapt  d’un  quintal y 

Total  à quoy  le  quintal  du  Plomb  reviendra- 

edant  à Arles.  3 f . 
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Si  l'on  fait  pcfcr  le  Plomb  de  Marfcillc  à Agde,  il  en  couf- 
tera  pour  le  tiret  à raifon  de  par  quintal  poids  de  marc. 
De  le  faire  pcfcr  à Cannet,  il  en  coudera  i6f. 

Le  Plomb  de  Hambourg  coude  17*1  if  comptant,  poids 
de  marc. 

Le  Plomb  d’Angleterre  ed  toujours  préfère  à celuy  de 
Hambourg,  par  rapporta  fa  qualité  qui  donne  plus  de  peine, 
Ôc  de  depenfe  en  le  faifant  travailler. 

Comme  les  badimens  de  mer  font  petits  pour  faire  le 
trajet  des  endroits  cy-dediis  nog>mez,ils  ne  prennent  les  mar- 
chandifcs  que  fur  le  pied  de  cent  livres  pefant.  Si  l’on  fai- 
foit  embarquer  fur  des  vaidcaux  pour  envoyer  au  Havre 
ou  à Bred;on  pourrait  parler  par  tonneaux  ; mais  pour  ces 
fortes  de  badimens  l’ufage  ed  icy  à quintal. 

En  achcttant  le  Plomb  on  ne  le  pcfe  icy  qu’à  quintal 
poids  de  table,  parce  que  c’cd  l’ufage  ; mais  pour  edre  reçeu, 
il  ferait  réduit  au  poids  dcmarc,  &c  il  en  ferait  fait  mention 
dans  le  connoidemcnt. 

Ilfaut  fçavoir  que  dans  cette  ville  les  marchandifcs  ont 
leurs  augmentations,  & diminutions  d’un  jour  à l'autre. 

La  grenaille  fc  vend  icy  1 le  quintal  poids  de  table,  qui 
revient  à i8rt  le  quintal  poids  de  marc. 

Le  quintal  poids  de  marc  donne  ito  livres  poids  de 
table. 
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TAblc  où  l’on  a divifc  le  diamètre  des  balles  pour  toutes 
fortes  d’armes  à feu,  afin  que  cela  puifle  fervir  à ceux  qui 
feront  faire  des  moules,  depuis  z gros  juftju’à  1 Iiv.  Par  le 
poids  Ton  trouvera  ce  diamètre  &c  la  quantité  des  balles  qu’il 
doit  y avoir  à la  livre,  celles  du  poids  de  ygros|-&  de  6 li- 
gnes deux  tiers  de  diamètre  font  ij  à la  livre,  &c  font  pour 
fervir  aux  moufqucts  ordinaires. 


de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 


Poids  dt  livres  divijiz.  Diamet.  des  balles.  Balles  i U livre. 

gros 


z 

} • 
4 • 
f • 
ÎT- 
6 . 

7 • 


1 once 

i onces 

de  3 onc,i  gros-i.. 

de  4 onces 

de  y onces  a gros  i. , 

de  6 

de  7 

de  -£livrc 

de  1 z onces  . . . 
de  1 liv 


pouces. 

lignes. 

nombres. 

• O . . 

■ • • 

• O . . 

...  Jj. 

4Z. 

• O . . 

...  6\. 

3Z. 

• O . , 

...  6f . 

zy,  refte  3 gros. 

. 0 . . 

• • • 

Z3,  refte  1 grosf. 

. O . . 

...  7. 

zi,  refte  z gros. 

. 0 . . 

... 

r8,  refte  zgros. 

. 0 . . 

... 

16 . 

. 0 . . 

...  94 • 

8- 

. 0 .. 

...  n|. 

j,  refte f gros. 

. 1 . . 

I 

• • • T* 

4- 

. 1 .. 

...  if. 

3,  refte  i gros. 

. 1 . . 

* JL 

• • • *,  1 

z,  refte  4 onces. 

. 1 . . 

...  zi- 

z,  refte  z onces. 

, 1 . . 

• • • 3 • 

z. 

. 1 . . 

• • • . 

1,  refte  4 onces. 

. 1 .. 

...  Sf. 

1. 

Ce  Plomb  fe  met  dans  des  barils  qui  peuvent  contenir  zoo 
pefant  poids  de  marc  net  de  toute  tarre,  & ces  barils  font 
couverts  d’autres  barils  appeliez  chappcs. 
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Titre  XII. 

Des  Tonneaux  ou  Barils , & Chappes  à Plomb , & du 
con'vertjpment  du  Plomb. 

IL  finit  que  le  baril  foie  de  bois  de  chcfnc. 

Qu’il  ait  1 1 pouces  ± de  hauteur, 
io  pouces  d’cnfonceûrc. 
io  cercles  à l’entour  du  baril. 

Et  2 cercles  en  dedans  l’cnfonceiirc. 

12  clouds  par  baril,  c’cft-à-dirc6  à chaque  bout. 

Proportions  de  la  Cbappe. 

J L faut  qu’elle  ait  i j pouces  de  hauteur. 

12  pouces  d’cnfonccûre. 
i2  cercles  à l’entour  de  la  chappe. 

2 cercles  en  dedans  l’cnfonceûre. 

1 2 clouds  à chaque  chappe. 

A Mets  en  Avril  l’on  payoit  du  convcrtilïcment  du 
Plomb  en  laumon. 

i j f pour  chaque  cent  au  Fondeur  pour  la  façon. 

14  f pour  4 liv.  de  déchet  par  chaque  cent,  à raifon  de 
j f la  livre. 

9 f pour  le  baril,  y ayant  baril  fie  chappe  par  chaque  200. 
38  f le  cent. 

Pendant  la  mefme  année  à Paris  l’on  fit  convertir  1 66  mil- 
liers'de  Plomb,  l’on  n en  paya  que  35  f par  chaque  cent  net  de 
tarre  fie  de  déchet,  fie  y compris  la  fourniture  des  barils  Se 
des  chappesj  c’efl-à-dire  que  le  Fondeur  fupporta  le  déchet, 
fie  le  remplaça,  fi c fournit  les  barils  fie  les  enappes.  Il  fournie 
aufli  les  moules, les  cifaillcs, les  chaudières,  cuillicres, fie  le 
lieu  de  la  fonte  fie  les  ouvriers, le  tout  pour  les  33  f par  chaque 
cent  pefant. 

Le  baril  luy  couda  9, 10, 11  à ur,  fie  la  chappe  autant. 

AMar- 
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A Marfeille  on  l’a  fait  convertir  à 14*'  par  chaque  cent 
pour  la  façon. 

Et  chaque  baril  contenant  100  liv.  couftoit  8 f 

Ainfi  chaque  cent  pefant  ne  revenoit  qu’à  jif , car  le  Po- 
tier d’eftaim  fournifloic  les  ouvriers,  le  charbon , les  moules, 
chaudières,  cuillicrcs,  cifaillcs,  &c  eftoit  obligé  de  fupporter 
le  déchet. 

En  1696.3.  Doiiay  M.  de  Vigny  a fait  convertir  le  Plomb  &c 
l’a  fait  remettre  en  barils  de  zoo  enchappez,  à raifon  de  z8  f 
le  cent, en  obligeant  l’Entrepreneur  à remplacer  le  déchet. 

Outre  le  calibre  de  zi  à 14,  on  a veu  qu’il  y a encore  d’au- 
tres Plombs  dans  les  Magafms,  qui  font  de  16, 18,  z 6,  z8, 30, 
& mcfme  jufqu’à  40  & 60  balles  à la  livre. 

Les  grofles  balles  font,  pour  les  gros  moufquets  de  rem- 
part, &c  les  arquebufes  à croc. 

Les  plus  petites  font  pour  les  piftolcts,  carabines,  & au- 
tres. 

Les  moules  dont  on  fe  fert  pour  fondre  toutes  ces  balles, 
doivent  eftre  de  fer,  pour  pouvoir  durer  plus  long-temps, 
car  ceux  de  cuivre  qui  couftcnt  beaucoup  plus,  s’ufent  &c  s’é- 
grainent, &:  les  balles  ne  font  plus  de  la  proportion.  Il  faut 
prendre  garde  que  ces  moules  loient  bien  fraifez  Sc  creufez 
bien  ronds,  afin  que  les  balles  ne  foient  pas  en  olives,  comme 
il  arrive  fouvent. 

Pour  fondre  du  Plomb,  il  faut,  comme  on  l’a  dit,dcs  chau- 
dières, des  cuillicrcs  de  fer,  des  moules,  & des  cifaillcs  pour 
couper  les  crcftes  de  plomb  ou  barbes  qui  demeurent  aux 
balles  -,  car  il  les  faut  bien  rondes, bien  ébarbées  &c  bien  unies, 
afin  qu’elles  ne  rayent  point  le  canon  des  armes  aufquellcs 
elles  fervent. 

Le  Plomb  augmente  de  prix  dans  le  temps  de  guerre,  car 
il  vient  pour  la  plufpart  d’Angleterre. 

Alors , il  vaut  tout  converti  en  balles , embarillécs  & en- 
chappées  en  barils  de  zoo,  6d,  4f,&  mcfme  jufqu’à  jfla 
livre. 

En  temps  de  paix  il  ne  courte  que  t f,  3 liards,  ou  3 fols  tout 
au  plus, tout  embarillé  Sc  enchappé. 

T «me  II. 
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A L’Ifle  le  convertirtcmcnt  du  Plomb  en  balles  de  iz  à zj  à 
la  livre,  cmbarillé  & enchappé  en  barils  de  zoo,  ne  courte 
que  i6f  3d  chaque  cenr,  c’cft-à-dire  6d  pour  le  baril  de 
îoo  enchappé,  &c  le  Fondeur  eft  tenu  au  déchet. 


Titre  XIII. 

Mèche. 

LA  bonne  Mèche  doit  eftre  faite  d’étoupes  de  lin, ou  d c- 
toupes  de  chanvre. 

Il  faut  qu’elle  foit  filée  a trois  cordons  d’une  groffeur  mé- 
diocre, recouverts  chacun  fcparément  de  chanvre  pur. 

Qu’une  piece  qui  fcralonguc  de  40  à 4Z  toifes  ne  pefc  que 
S à 8 liv.  & 

Qrfçlle  foit  leflivée , bien  luftréc,  & bien  ferrée. 

Qifeilc  brufle  bien,  en  forte  qu’un  morceau  de  4 à y pou- 
ces de  longueur  dure  une  heure,  s’il  fe  peut. 

Et  qu’elle  farte  un  bon  &c  dur  charbon  qui  fe  termine  en 
pointe, & qui  rélïfte  quand  on  le  prcfl'c  contre  quelque  chofe. 

L’on  enferme  la  Mèche  dans  des  tonnes  qui  en  peuvent 
contenir  aifément  joopefant  poids  de  marc. 

Les  tonnes  font  de  3 pieds  & idc  haut,  & de  z pieds  &:  A 
de  diamètre. 

Le  bois  dont  on  fe  fort  pour  faire  ces  tonnes, eft  du  peuple, 
du  tremble,  de  Pypreau,  du  frefne,  & du  grizaire,  ii  autres 
bois  ; mais  plus  ordinairement  du  fapin  bien  fec. 

Les  douves  doivent  eftre  de  la  longueur  de  3 pieds  &r  A, re- 
liées de  14  cercles  d’ozier  en  quatre  différons  endroits,  &c 
chaque  cercle  des  extrémitez  cloüc  de  4 clouds  ; les  fonds 
des  tonnes  font  faits  de  fapin,  de  1 pieds  & -i  de  diamètre  auf. 
11  cerclez,  chaque  fond  de  deux  cercles  en  dedans  Si  dehors 
le  jable,  chacun  de  ces  cercles  attachez  de  trois  clouds,  & les 
fonds  barrez  d’une  bonne  barre  en  travers  qui  paflera  fous  le 
cercle  & fera  attachée  de  quatre  clouds. 

Ces  Mcchcs  ainfi  entonnées  revicnnrnt,en  temps  de  paix, 
le  cent  pefant  depuis  8, 9, 10,  jufqu’à  1 ytt  fuivant  les  pays. 
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En  temps  de  guerre  elle  va  à quelque  chofc  de  plus. 

Cinq  brades  de  Mèche  pefent  1 liv.  poids  de  marc,  ou  en- 
viron, la  brade  cinq  onces,  peu  plus. 

Prix  par  le  détail  de  la  Mèche  faite  a Peronne 
en  temps  de  paix. 


Le  cent  pefant  d’étoupes  de  chanvre  ou  de 

lin  rendu  à Peronne 3tt 

Le  filage  d’un  cent z 

L’appreft,  St  pour  ctendre  les  Mcches 3 

La  tonne  qui  contient  300  pefant,  de  10 f 

qui  eft  pour  chaque  ccnc 1 

Bois , cendre z 

Ainfi  un  cent  de  Mèche  fait  St  parfaic  St  enton-  


101 


,f  4d 


ne, revient  à 11  13*"  4“* 

Ce  prix  varie  félon  les  temps,  St  la  Mèche  rieft  pas  tou- 
jours à fi  bon  marché. 

D’ailleurs,il  fautl’intéreft  de  l’avance  de  l’argent,  les  gages 
des  Commis  que  l’on  employé  à la  conduite  des  ouvrages. 

Frais  de  voyages  St  de  marchez. 

Et  les  3 deniers  des  Invalides  quand  on  la  vend  au  Roy. 

Depuis  près  de  13  ans  M.  Berthclot  qui  avoir  lafournitu-  Dtfmtqml'n 
redes  Poudres,  fournit  aulfi  la  meilleure  partie  de  la  Mèche  ^/'frJére,H‘ 
qui  eft  nécedaire  dans  le  Royaume,  tant  pour  les  Places  que  /»*  <u  m«uf- 
pour  l’armée  j fon  marché  doit  durer  encore  quelques  an-  ^ 

nC€$#  grande  confort  - 

Il  en  livre  par  chaque  année  ce  qui  luy  eft  ordonné,  & m*uon  à*m - 
dans  les  Places  qui  luy  font  défignées,  St  le  Roy  la  luy  paye  à ***• 
raifon  de  3 f la  livre  toute  entonnée  en  tonnes  de  300. 

L’on  fait  travailler  d’autres  particuliers  quand  il  en  eft  bc- 
foin. 

Cette  Mcche  fc  livre  aux  Gardes-magafins  des  Places, qui 
en  donnent  des  récépidcz  particuliers  à M.  Berthclot. 

Ces  récépidcz  particuliers  font  convertis  en  un  fcul  rccé- 
pidc  du  Garde  général,  qui  garde  par  devers  luy  le*  rccé- 
piflez  particuliers. 
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Et  là-deflus  M.  Berthcloc  eft  payé. 

Ce  qui  fc  pratique  à cec  égard  eft  la  mefme  chofe  que  ce 
qui  fc  fait  pour  la  Poudre  &:  pour  toutes  les  autres  munit- 
ions qui  s’achcttent  Sc  qui  ffe  fournifl'ent  dans  l’Artillerie. 

Titre  XIV. 

Ponts  & Pontons. 

CE  que  l’on  appelle  pontons  dans  l’Artillerie,  font  des  bat- 
teaux  lcfqucls  joints  enfemble  à cofté  l’un  de  l’autre  à 
une  certaine  diftance  &:  couverts  de  planches,  fervent  à for- 
mer les  ponts  fur  lcfqucls  on  fait  pafler  des  troupes  Sc  le  ca- 
non, fur  les  foffez,  canaux,  fleuves,  & rivières. 

11  le  fait  des  ponts  de  plufleurs  manières. 

On  fe  fert  quelquefois  debatteauxque  l’on  touve  indiffé- 
remment fur  les  rivières,  & fur  ces  barreaux  que  l’on  affem- 
blc  avec  de  bons  cordages,  on  range  des  planches  que  l’on 
arrefte  fortement  ; mais  ces  ponts  ne  font  pas  portatifs. 

L’on  fait  des  ponts  avec  des  batteaux  de  bois  fort  Icgérs 
pour  pouvoir  dire  portez  en  campagne,  on  fc  fert  encore 
quelquefois  de  ceux-là. 

Il  y a des  batteaux  faits  d’ozicr  poifle  ou  couverts  de  toile 
cirée. 

II  y a des  batteaux  faits  de  corde. 

Il  y en  a de  fer  blanc. 

Il  fc  fait  aufli  des  ponts  de  peaux  d’animaux  remplis  de 
vent. 

Il  s’en  fait  encore  de  cailles  longues  vuides  & poiflees, 
mais  tout  cela  eft  d’un  méchant  ufage,  &c  l’on  y a renoncé. 

Ceux  qui  font  les  plus  en  vogue  à l’heure  préfentc,  Sc  qui 
font  auffi,  fans  contredit,  les  plus  ingenieufement  trouvez, 
les  plus  portatifs  & les  plus  utiles,  font  les  batteaux  ou  pon- 
tons de  cuivre  : ces  pontons  fc  portent  fur  des  haquets  faits 
exprès. 
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Noms  des  bois  & ferrures  d’un  Batteau  de  cuivre,  de 
fon  baquet , (y  de  fon  équipage. 

Bois  du  Batteau. 

D Eux  grands  bords. 

Quatre  petits  bords. 

Deux  avantbouts. 

Dix  courbes  du  fond. 

Vingt  montans  de  courbe. 

Deux  courbes  d’avantbouts. 

Quatre  areboutans. 

Quatre  montans  d’avantbouts. 

Deux  courbes  d’en  bas  de  l’avantbout. 

Sept  codes , dont  cinq  pour  le  fond,  &c  deux  des  codex. 
Six  codes  d’avantbouts. 

Ferrures  du  Batteau. 

V/Uatrc équerres  d’avantbouts. 

(Quatre  autres  équerres  du  bout  da  grand  bord. 

Quatre  tcz  qui  fervent  d’équerres. 

Deux  anneaux  du  milieu  de  l’avantbout. 

Deux  edriers  d’anneau. 

Quatre  mailles  des  4 coins  de  l’avantbout,  avec  leurs  bou- 
lons, rondelles,  &c  clavettes. 

Quarante  équerres  de  courbes.  . 

Deux  cens  cinquante-cinq  clouds  de  fonte  avec  leurs  con- 
trcriveûres  qui  percent  au  travers  des  courbes , montans, 
codes  & couverture  de  cuivre. 

Bois  du  baquet. 

Deux  brancards. 

Suc  cpars. 

Huit  montans  de  brancards. 

R iji 
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Quatre  courbes. 

Huit  montans  de  courbes. 

Quatre  tringles  du  fond. 

Deux  tringles  quife  mettent  fur  les  montans  de  courbes. 

Un  chaflis  de  devant  garni  de  quatre  montans,  de  deux 
traverfes,  fi c une  petite  planche  pour  arrefter  les  poutrelles. 

Une  feneftre  de  derrière  garnie  de  deux  traverfes  &c  cinq 
montans. 

Deux  branches  de  limonicres. 

Un  cpars  de  limoniere. 

Un  lu p port  de  limoniere. 

Une  clef  pour  arrefter  le  batteau  devant. 

Deux  le v iers  pour  arrefter  le  batteau  devant  Sc  derrière. 

Ferrure  du  baquet. 

Un  boulon  de  limoniere. 

Deux  plaques  de  brancards. 

Deux  autres  plaques  de  limonicres. 

Deux  liens  du  gros  bout  de  limoniere. 

Deux  ragots. 

Deux  anneaux  de  clef 

Deux  boulons  de  fupport  de  limoniere. 

Quatre  areboutans  de  brancards,  chacun  avec  leurs  bou- 
lons, rondelles,  & clavettes. 

Huit  areboutans  de  courbes,  chacun  avec  deux  boulons, 
rondelles,  & clavettes. 

Seize  cqucrcs  de  courbes , avec  fix  clouds  à chacun,  dont 
deux  rivez. 

Deux  potences  rondes. 

Deux  autres  potences  quarrées. 

Huit  boulons  quarrez  qui  tiennent  les  potences , avec 
leurs  clavettes. 

Deux  petites  chevilles  de  la  feneftre,  avec  leurs  petites 
chaincttcs. 

Quatre  autres  paires  chevilles  de  potences  avec  leurs 
chailncttes. 
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Trente-deux  clouds  pour  attacher  les  tringles. 

Huit  clouds  pour  attacher  les  pentures  des  feneftres. 
Deux  clouds  qui  tiennent  la  petite  planche  qui  arrefte  les 
poutrelles. 


Roués  du  haquet. 

Les  roues  font  compofecs  d’un  moyeu  chacune. 
De  douze  rais. 

Six  jantes. 

Six  goujons. 

Et  de  l’cflicu 


Ferrures  des  roues  & de  l’ejjieu. 

Six  bandes  à chacune  roue. 

Cent  vingt  clouds  pour  les  attacher. 

Six  liens  Gmplcs. 

Deux  cordons  & deux  frettes,  avec  douze  caboches  pour 
les  arrefter.  r 

'Deux  emboëftures  pour  chacune  roue , fçavoir  une  du 
gros  bout,  5c  une  du  petit. 

Sept  crampons  d’cmboëftures. 

Deux  cquignons. 

Six  brebans. 

Deux  heurtequins. 

Deux  anneaux  du  bout  d’effieu  , & fix  clouds  pour  les 
attacher.  r 

Deux  fayes  qui  percent  le  brancard  & l’effieu. 

Deux  eftricrs  garnis  chacun  de  leurs  boulons,  avec  leurs 
clavettes,  & quatre  clouds  à chacun  pour  attacher  l’eflicu  au 
haquet. 


Equipage  qui  porte  le  baquet. 

Le  ponton  ou  batteau  de  cuivre. 

Sept  poutrelles  garnis  de  leurs  boulons. 
Dix  planches  ou  tables. 
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Outils  néceffaircs  tant  pour  les  Menuifitrs  que  pour  les 
Chaudcronniers,  fervans  aux  ponts  de  batteaux 
de  cuivre , O4  poUr  fMre  un  Pont- 
Outils  de  Menuijier 

UNe  grande  varlope. 

Une  petite  varlope 
Une  varlope  à onglet. 

Deux  guillaumes. 

Un  fcuillerct. 

Deux  rabots 
Une  fçic  à refendre. 

Une  fçie  à débiter. 

Deux  fçies  à tenon. 

Une  fçic  à tourner. 

Deux  triangles. 

Deux  équerres. 

Une  faufl'c  équerre  : 

Quatre  valets. 

Deux  eifeaux  à planches. 

Deux  petits  eifeaux  d’un  pouce. 

Deux  eifeaux  à bec  d’afne. 

Quatre  becs  d’afnc  de  pluficurs  groflèurs. 

Quatre  rarriercs. 

Un  bouvet. 

Deux  limes  pour  les  fçics. 

Deux  villcbrequins. 

Douze  mèches  de  villcbrequins. 

Six  marteaux. 

Six  gouges. 

Outils  de  Chauderonnier. 


Un  fouflet. 

Une  bigorne  pour 


fervir  d’enelume. 
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Deux  cifailles. 

Huit  marteaux. 

Quatre  limes. 

Deux  rappes. 

Deux  fers  à fouder. 

Quatre  gratoirs. 

Douze  poinçons. 

Du  cuivre  pour  radouber  les  batteaux, 

De  la  foudure. 

Et  de  b poix-raifinc. 


Ce  qu'il  faut  pour  faire  un  pont  de  fix  batteaux 
de  cuivre. 

(^Uarante-deux  poutrelles. 

Soixante  tables  ou  planches  pour  la  couverture  du  pont. 

Deux  capeftans. 

Douze  piquets. 

Quatre  maillets  pour  planter  les  piquets. 

Deux  cinqucnellcs. 

Six  allogncs  pour  tenir  les  ancres. 

Six  travers. 

Trcntc-fix  petites  commandes  pour  arr citer  les  pontons 
aux  cinquenclles. 

Six  ancres. 

Ce  n’ell  pas  allez  de  fçavoir  les  noms,  il  faut  encore  Iça- 
voir  les  proportions  de  chaque  chofe,  je  vais  vous  les  don- 
ner, fans  m’ad'ujettir  néanmoins  à fuivre  la  mefmc  difpofi- 
cion  ni  le  mefme  arrangement  que  l’on  vient  de  voir  pour  les 
articles, cela  n’eftant  de  nulle  conféquencc.  C’elt  de  M.Rouf- 
fcl  de  Charolt  Lieutenant  de  l’Artillerie,  Capitaine  d’une 
Compagnie  d’ouvriers,  Sc  commandant  un  bataillon  de  fu- 
liliers,que  je  tiens  le  mémoire  de  ces  proportions.  Son  méri- 
te cil  connu  dans  le  Corps,  Sc  il  ne  peut  rien  ycnir  de  luy  que 
de  feur  Sc  de  juflc. 


Terne  IJ. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Ponton  fur  fon  Haquet. 

A Profil  du  ponton  fur  fon  hoquet. 

B Plan  du  hoquet. 

C Devant  du  hoquet. 

D Derrière  du  hoquet. 

Bois  de  la  carcajjc. 

Deux  grands  bords  de  h pieds  de  long,  de  3 pouces 
de  large,  z pouces  & -i  d'epaifleur. 

Sept  codes  de  1 1 pieds  de  long,  4 pouces  de  large,  &:  8 li- 
gnes d’epaifleur. 

Dix  courbes  de  4 pieds  10  pouces  de  long  en  deflus,z  pou- 
ces d’epaifleur,  & 1 pouces  & de  hauteur. 

Vingt  montans  de  courbes  de  z pieds  de  long,  y compris 
les  tenons  ou  entailles,  z pouces  d'epaifleur,  Sc  z pouces  &:  — 
dc  largeur  -,  ils  fontallczez  par  en  haut  de  i de  pouce  d’epaif- 
feur,  & d’un  pied  de  long. 

Deux  avantbouts  de  3 pieds  10  pouces  de  long, 5 pouces  de 
large,  & 4 pouces  &:  d’epaifleur. 

Quatre  bords  d’avantbouts  de  z pieds  4 pouces  de  long,  y 
compris  les  tenons  ou  entailles,  3 pouces  de  large,  &:  z pou- 
ces & | d’epaifleur. 

Quatre  battans  des  coins  de  deflons  les  avantbouts  de  3 
pieds  dclohg,  z pouces  d’épaifleur,  & z pouces  &-£de  large. 

Quatre  traverfes  qui  s’aflemblent  avec  les  batcans,  dont 
deux  ont  4 pieds  10  pouces  de  long,  z pouces  depaiflenr,  &: 
a pouces  &c  a de  largeur. 

Six  petites  coftes  qui  fe  mettent  fous  l’avantbout , de  3 
pieds  de  long,  4 pouces  de  large,  & 8 lignes  d’epaifleur. 

Quatre  areboutans  qui  fc  mettent  aux  quatre  angles  de  la 
carcaÏÏc  de  1 pied  4 pouces  de  long,  z pouces  &c  A de  large, 

z pouces  aepaifleur. 

Tout  ce  bois  confifte  en  63  pièces  d’orme 

bien  fcc,  qui  pefent  enfemblc 3 oo>.  ou  envir . 


1 
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Cuivre. 

X)  Ix  planches  & demie  de  cuivre  de 
j pieds  de  long , i pieds  8 pouces 
de  large,  8t  \ ligne  d’épaifleur , pcfanc 

enfemblc  iëo] 

Trois  cents  clouds  de  cuivre, fçavoir 

108  grands,  pefant n1  .... 

Quatre-vingts-feize  moyens , pefant  7 .... 

Quatre-vingts-feize  petits,  pclânc.  y .... 

D’autres  petits  clouds  de  cuivre,  le 

poids  de 8 

Total  du  poids  du  cuivre £9 tr 

Fer. 

Chouds  de  fer,  quatre  grands  pefant 4 on. 

Douze  moyens,  pefant 6 on. 

Deux  cents  fix  clouds  pour  attacher 

les  équerres  &cftriers,  pefant 

Deux  cents  petits,  pefant 

Six  cents  quarante  clouds, jpcûnt. . . 

Deux  livres  de  contrcriveures 

Six  anneaux  avec  leurs  rondelles  & 

clavettes,  pefant 6 

Quarante  équerres  de  courbes  avec 

leurs  riveûres,  pefant  enfemblc 1 y 

Quatre  équerres  du  coin  de  l’avant- 


bout , pefant 

Quatre  équerres  de  l’afTcmblage  de 

Favantbour,  pefant 

Quatre  étais , pefant 

Total  du  poids  de  la  ferrure  . . . . 

...  i|. 

• • • • 

• • • • * 

Plus  40' de  foudurc, Içavoir  jo1  d’é- 

taim.  &c  io1  de  plomb 

Tout  le  ponton  parfait  doit  pefer  . . .. 

....  40’ 

Btrt 

Cuivn... 

Ftr 

....  66 y'. 

StHÀMTI. 

S ij 


z'fion. 

t 

t 
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Ilycn  a cependant  beaucoup  qui  ne  pcfcntque  $$4, 

585  Si  580  ; ce  qui  vient  de  la  différence  du  poids  des  bois 
qu’on  y employé,  & quelquefois  des  planches  de  cuivre  qui 
fc  trouvent  plus  ou  moins  fortes. 

Le  ponton  tout  fait  a de  longueur  de  bout  en  bout  & de 
dehors  en  dehors  17  pieds  mcfurc  par  deffous. 

Et  l’enveloppe  de  la  carcaflc  a 8 pieds  10  pouces  de  large. 
La  colle  ou  profondeur  du  batteau  a z pieds  de  largeur 
par  en  haut,  de  dehors  en  dehors  j pieds  z pouces. 

La  largeur  d’en  bas  4 pieds  9 pouces. 

On  cflime  que  les  planches  de  cuivre , pour  cflre  bien, 
doivent  ellre  longues  de  4 pieds  y pouces , pour  épargner  le 
temps,  le  çloud  &c  la  foudurc,  * de  ligne  d’cpailfeur , &c  bien 
égales  par  tout. 

chngtmnt  Comme  on  a reformé  quelque  chofc  à ces  pontons;  je 
/i‘f  pjr  m.  di  Q jonnc  jCy  ic  dernier  devis  qu’on  en  a fait,  &c  mcfmcla 
mm  à- mx h»-  Figure  d un  de  ces  pontons,  tirée  lur  1 un  des  yo  que  1 on  a 
jntti.  conftruis  depuis  quelques  années  à Doüay  par  les  foins  de 

M.de  Vigny. 

J’y  ay  joint  la  proportion  &c  la  figure  du  haquet. 

*<•  + 

EXPLICATION  DE  L-A  FIGURE 
d’un  Ponton,  à la  manicrc  de  M.  de  V igny. 

A Plan  de  la  carcajfe  du  batteau. 

B Profil  de  la  longueur  de  de  la  hauteur  de  la  carcafie  du  bat- 
teau. 

C Profil  de  la  largeur  & hauteur  du  batteau , ou  autrement 
• . courbe  avec  fies  montant. 

D Courbes  avec  leurs  montant. 

E Cofiet. 

F Bordt. 

G Avantboutt. 

H Montant  fur  les  avantboutt , 

I Traverfe  qui  s’emmanche. 

K Bouts  des  cofiet. 
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L Anhoutans. 

M Equerres  de  fer. 

N Mordillons  avec  leurs  mailles. 

O Planche  fur  fon  fiat. 

P Profil  de  la  planche , ou  épaijfeur  de  la  planche .] 
ÇfJ'outrclle. 

Les  carcaflcs  ont  j 7 pieds  de  longueur  par  en  haut  de  de- 
hors en  dehors. 

Cinq  pieds  de  large  au  (TI  par  en  haut,  5c  de  dehors  en  de- 
hors y compris  la  moulure,  5c  16  pouces  de  hauteur. 

Douze  pieds  5c  -j-  de  long  par  en  bas,  5c  4 pieds  7 pouces 
de  large  de  dehors  en  dehors. 

Il  y a 11  courbes  à chacune  avec  leurs  montans,  qui  ont  t 
pouces  5c -J-  de  large,  5c  1 pouces  d’épaifleur,  5c  les  montans 
de  mcfme. 

Il  y a7  colles  de  12  pieds  5c -J- de  long,  4 pouces  de  large, 
5c  9 lignes  d’épaifleur,  qui  font  entaillées  dans  les  courbes. 

Les  bords  ont  3 pouces  5c  j de  large,  5c  2 pouces  5c  {-d’e- 
pai  fleur. 

Les  avantbouts  ont  y pouces  de  largeur,  5c  4 pouces  d c- 
paifl'eur  par  dedans,  5c  ^ de  pouce  d’épaifleur  par  dehors. 

Au  deflbus  des  avantbouts  il  y a deux  montans  de  3 pieds 
de  long,  6c  unetravcrlc  qui  s’emmanche, laquelle  eftdc4 
pieds  3 pouces  de  longueur , 3 pouces  de  large,  5c  1 pouce 
5c  ~ d’épaifleur , 6c  les  montans  de  mcfme. 

Dans  la  traverfe  il  y a trois  bouts  de  coftes  de  3 pieds  de 
long,  4 pouces  de  largeur , 5c  9 lignes  d’epaifleur,  qui  mon- 
tent de  la  première  courbe  jufqu’au  deflous  de  l’avantbour, 
5c  font  entaillez  dans  la  traverfe. 

Il  y a 4 areboutans,  un  à chaque  angle  de  la  carcaflc , de 
iy  pouces  de  long, 2 pouces  5c  {-de  large,  1 pouce  5c  - d’é- 
paifleur. 

Il  y a 4 équerres  de  fer  à chaque  courbe,  5c  4 mor aillons 
avec  leurs  mailles  aux  4 coins  du  batteau. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Haquct  à Ponton. 

A Plan  du  baquet  à ponton  de  cuivre. 

B Profil  du  baquet. 

C Brancards. 

D Entrttoife  de  lunette. 

E Epars. 

F Efiieu. 

G Echantignolle. 

H Brancards  fur  lefqutls  le  ponton  efi  posé  renversé. 

I Supports. 

K Poupées, 

L C on  foie  s. 

M Blochets. 

N Equerres  aux  brancards  de  dejfous  & de  dejfus. 

O Lunette. 

P Arcboutans. 


Les  autrcspartics  de  fer  font  petites  ic  cachées  dans  des 
lieux  qui  ne  Içauroient  cftrc  vcûs  fur  la  planche,  mais  leurs 
noms  font  connus,  6 c clics  font  de  peu  de  confcqucncc. 


Proportions  des  bois  qui  compojent  les  Haquets  des  Pon- 
tons de  cuivre,  çÿ*  autres  chojes  concernant 
l’équipage  des  Pontons. 


XJn  haquet  cft  compofé  de  deux  brancards  de  chacun  18 
pieds  de  long,  8c  de  3 8c  6 pouces  d’épaiflfeur  , affemblcz 
fur  leur  champ  par  une  entretoilê  de  lunette  au  devant,  de  3 
pieds  de  long,  fie  dey  8 c 11  pouces  d’epaifleur,  en  queue  d’ai- 
rondc  8c  tenons. 

Quatre  épars  de  mefme  longueur  de  a & 3 pouces,  pla- 
cez à 4 pouces  de  deltas  des  brancards,  pour  faire  la  place 
des  poutrelles,  lefquellcs  font  placées  deltas. 

Les  deux  brancards  font  pofez  fur  l’elficu  avec  des  échan- 


Digitized  by  Google 

A 


d’ Artillerie.  III.  Turt.  143 

tignollcs  de  6 pieds  & de  long,  Se  3 Se  6 pouces,  dans 
lclquclles  l’effieu  cft  cncaftrc. 

Deux  autres  brancards  au  dcfl'us , fur  Icfqucls  le  ponton 
renverfe,  cft  pofé,  de  chacun  17  pieds -i  de  long,  &:  3 8e  4 
pouces  de  gros. 

Cinq  fupports  artemblcz  dans  les  brancards  de  chacun  y 
pieds  de  long,  8c  3 8c  4 pouces  qui  portent  fur  les  brancards 
de  deflbus,  Se  en  cet  endroit  font  entaillez  d’un  pouce  pour 
donner  de  l’aifincc  à mettre  Se  tirer  les  poutrelles, & au  deft'us 
des  y fupports  font  pofez  les  planches  ou  tables  de  pont. 

Sur  le  devant,  8c  a 4 pieds  du  devant  de  l’enrrctoife  de  lu- 
nette, font  polces  deux  poupées  dans  lefquclles  cft  aflembléc 
une  planche  de  6 pouces  de  large  qui  fort  à tenir  le  bout  des 
planches,  Se  à entretenir  le  ponton  fur  les  brancards,  Se  au 
bout  de  derrière  font  deux  confolcs,  aufqucllcs  cft  appl  iquée 
une  pareille  planche, pour  faire  le  mefmc  effet  à ces  planches 
Se  au  ponton, que  les  poupées  8c  la  planche  du  devanr. 

Deux  petits  blochcts  qui  arreftent  les  brancards  de  dertus 
par  les  bouts. 

Les  roues  des  haquets  ont  y pieds  de  haut,  laits  cmboëf 
turcs  font  comme  celles  d’une  Piece  de  4.  à l’ordinaire. 


Ferrures  d’un  Huquet. 

D Eux  équerres  aux  deux  bouts  de  l’entretoife  da  lunette. 
Se  une  lunette  au  trou  où  parte  la  cheville  ouvrière  de  l’a- 
vantrain. 

Deux  queues  d’airondes  aux  deux  bouts  de  deflbus  de 
l’cntrctoifc  cncaftrécs  dedans.  Se  dans  les  brancards,  pour 
tenir  l’écartement,  dans  lefquelles  partent  des  boulons  cia- 
vêtez  qui  tiennent  les  brancards  de  deffous. 

Chaque  fupport  a deux  boulons  qui  traverfent  dans  le 
brancard,  elavetez  defTous. 

Deux  autres  boulons  à chaque  confolc,  dont  l’un  parte  au 
travers  de  la  planche  qui  arrefte  les  bouts  des  planches  ou  ta- 
bles, l’autre  partant  au  travers  del’échantignolle&:  du  bran- 
card, aurti  elavetez. 

Les  deux  blochcts  ont  auffi  chacun  un  pareil  boulon,  qua* 
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trc  arboutans  attachez  aux  deux  planches  qui  ar relient  les 
bouts  des  planches  du  pont,  lefqucls  fervent  à couler  &c  faci- 
liter à mettre &c  dcfccndrc  les  pontons  fur  les  haquets. 

Quatre  autres  équerres  aux  quatre  coins  des  brancards  de 
deflus. 

Deux  dîners  qui  tiennent  l’eflieu,  &:  quatre  boulons  dont 
deux  arrcllent  chaque  étrier,  Se  quatre  autres  aux  bouts  des 
échantignollcs. 

Deux  équignons  avec  leur  maille  &:  cinq  brabans. 

Les  poutrelles  ont  1 6 pieds  3 pouces  de  long,  ôc  3 &:  4 
pouces  de  gros;  l’on  en  met  8 à chaque  haquet. 

Les  planches  1 1 à 1 1 pieds  de  long,  j 1 pouces  de  large,  1 
pouces  d’epaifleur,  l'on  en  met  dix. 

Les  planches  de  cuivre  ont  4 pieds, 4 pieds  3 pieds 

de  long,  Se  3 pieds  ou  environ  de  large. 

En  "1688.  il  en  fut  fourni  à Dunkerque,  venant  de  Suède, 
qui  avoient  5 pieds  Se  i de  long,  Se  1 pieds  9 pouces  6 lignes 
de  hi  gcur,&:  qui  pcfoient  chacune  14  à 13*. 

I!  en  entre  environ  14  dans  un  ponton,  lequel  pcfc  avec  la 
carcafle , Se  3 tringles  de  bois  qui  fc  mettent  delfous,  830  à 
9001  ou  environ. 

Il  entre  dans  chaque  ponton  aux  environs  de  430  ou  4601 
de  cuivre,  félon  l’épaifleur. 

Il  faut  donc  compter  que  le  ponton,  avec  tout  l’équipage 
qui  y ferr,  traifné  par  fix  chevaux  en  Flandres,  pcfc  35181  ; 
fçavoir , 

Le  cuivre 430  a 460^11  plus."} 

Le  bois  de  la  carcafle 375  ou  380  auplus-  ) 


La  ferrure  de  la  carcafle 

r*  94° '« 
1 

La  foudure 

60 

Les  clouds 

J 

Les  huit  poutrelles  pefant  301  chac. 

O 

O 

Les  10  planches  ou  5 tables  compo- 

fées  de  deux  planches  aflcmblées,à  rai- 

fonde  1001  pefant,  chaque  table 

O 

O 

V-N 

J 

1840  18401. 

Les 
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Les  boulons  ou  clavettes i j 

Le  haquet  en  bois  pefe , avec  les 

roues  &c  l’eflieu 770 

La  ferrure 440 

L’avantrain  en  bois,  avec  les  roues 

&c  l’eflicu 301 

La  ferrure... 161 

Total 


T4Ï 


3518'. 


En  payant  Amplement  ces 
façons,  l’on  voit  que  le  Roy 
fournit  le  bois, 

Le  cuivre. 


f L‘ on  a payé  il  itv.de  la façon 
des  carcajj'es  aux  Menuficrs. 

T rentefix  liv.pour  la  façon 
des  pontons  aux  chauderon- 


La  foudure. 


{ 


cette  foudure  fe 
fait  avec  borax, 
letton  & eftaim. 


Les  clouds  de  cuivre  &c  de 


fer,  &c  jufqu’aux  chevalets 
pour  les  travailler  deflus. 


mers. 

Cinq  liv.pourla  façon  de  la. 
paire  de  rouis  de  haquet  aux 
Charrons. 

Trois  fols  6 den.  de  la  façon 
des  poutrelles  & planches  aux 
'\J4enui fiers. 


Ce  qui  fait  ce  bon  marché,  c’eft  que  le  Maiftre  Chaude- 
ronnier  &c.  fes  Ouvriers  ont  des  appointemens  réglez. 

Pour  jo  pontons  il  faut  34  haquets , avec  autant  d’avan- 
trains,  pour  en  avoir  4 haut  le  pied,  4 cai flous  à mettre  des 
cordages  &c  uftencilcs. 

Il  faut  bien  auflï, 

Vingt-quatre  ancres. 

Huit  capeftans. 

Trente-deux  gros  piquets. 

V ingt-quatre  maillets. 

Vingt-quatre  leviers. 

Douze  avirons. 

Douze  crocs. 

Tome  II.  T 


Digitized  by  Google 


t/ç6  Mémoires 

Cordages. 

Huit  cinquenelles. 

Vingt-quatre  allognes. 

Vingt-quatre  grandes  commandes. 

Deux  cens  petites. 

Pour  fervir  un  Pont  de  vingt  batteaux,  il  faut 

Quatre  Muiftres,  &c  quatre  Compagnons  : fçavoir , 

Un  Menuifier. 

Un  Ch  îuderonnicr. 

Un  Charpentier.. 

Un  Charron. 

Un  garçon  Forgeur. 

Un  garçon  Mcnuifier. 

Deux  garçons  Chauderonniers. 

Ainû  l’on  peut  voir  qu’il  faut  doubler  le  nombre  de  ces 
Ouv  iers  à proportion  qu’il  y a de  batteaux  à fervir,  &c  mef- 
me  quelquefois  le  tripler. 

Il  n’y  a gucres  qu’en  Flandres , 3c  Car  les  petites  rivières 
où  les  anciens  pontons  de  cuivrepuilïcnt  porter  lcsPieces  de 
14.  En  Allemagne  il  cft  allez  difficile  de  s’en  fervir  pour  cet 
ufage,  car  on  y a reconnu  trop  de  rifque,  les  pontons  de  cui- 
vre ordinaires  n’ayant  pas  allez  de  hauteur  pour  s’cmpelchcr 
d'eltre  fubmergez. 

Ce  fut  cette  raifon  qui  obligea  M.  le  Marquis  de  la  Frézc- 
liete  pendant  l’une  des  dernières  campagnes,  à fe  fervir  d’un 
moyen  qui  luy  fut  propofe  parlcfieur  Guérin  premier  Capi- 
taine du  Charroy  en  Allemagne,  pour  palier  toute  fon  artille- 
rie fur  le  Ncckre  fans  le  fccours  des  pontons.  Et  voicy  com- 
me l’on  s’y  prit. 

On  lailFa  les  Pièces  de  14.  lùr  leurs  affiifts  3c  fur  leurs  a- 
vantrains,  3c  l’on  prit  grand  loin  de  ferrer  3c  garotrer  chaque 
Pièce  fur  Ion  affuft  avec  les  cordages  jugez  nccclfaircs  pour 
cela,  en  force  qu’ils  ne  pûlTcnc  fc  fcparer  l’un  de  l’autre. 

L’on  fit  palier  le  nombre  de  chevaux  dont  on  crût  avoir 
befoin  pour  le  tirage  de  la  Pièce. 
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L’on  artcfta  une  cinqucneilc  aux  limons  de  l’avantrain,  6C 
afin  de  prévenir  l’accident  qui  feroit  arrivé  fi  la  cheville  ou- 
vrière eftoic  venue  à carter,  l’on  attacha  deux  autres  corda- 
ges moindres  qui  prenoient  aux  flafques  de  l’affiift , &c  qui 
répondoient  à la  cinqucneilc  au  bout  des  limons  pour  forti- 
fier tout  le  fardeau. 

A la  cinquenelle  l’on  avoit  lié  un  cordeau  qui  fut  parte  dans 
un  batteau  d’un  bord  à l’autre;  Se  lorfque  le  marinier  fut  fur 
l’autre  bord,  on  fit  tirer  par  le  moyen  de  ce  cordeau  la  cin- 
quenellc  qui  cftoit  toute  entière  reliée  fur  le  rivage  oppole. 

La  cinquenelle  cftant  ainfi  paflee,  on  avoit  pris  la  précau- 
tion de  faire  conduire  vingt  chevaux  fur  ce  bord-là. 

On  les  doubla,  on  leur  mit  des  palonnicrs  aufquels  b cin- 
qucnclle  fut  attachée,  & l’on  fit  faire  liaye  à ces  chevaux,  les- 
quels avançant  toujours  en  tirant  dans  les  terres,  entraifnoient 
après  eux  la  Pièce  qui  parvint  enfin  jufqu’à  l’autre  bord,  après 
avoir  cfté  un  temps  fous  l’eau  fans  que  l’on  en  vift  autre  cho- 
fe  que  l’avantrain  de  temps  à autre.  Mais  il  faut  remarquer 
qu’auparavant  que  l’on  euft  lancé  cette  Piece  à l’eau  avec 
fon  aflFuft  &c  fon  avantrain,  l’on  avoit  attaché  au  derrière  de 
l’affuft  une  pareille  cinquenelle  que  la  première,  afin  qu’elle 
fe  trouvait  toute  palfée  pour  y attacher  les  chevaux,  comme 
on  avoit  fait  à la  première,  Se  en  attendant,  l’on  détacha  cet- 
te fécondé  cinquenelle  à force  d’hommes  l’on  l’arrefta  à un 

gros  pieu  planté  Se  enfoncé  fur  le  rivage  jufqu’à  ce  que  les 
chevaux  furtent  revenus  pour  les  atteler  à ce  fécond  cordage. 
Se  l’on  continua  de  faire  la  mefmc  manœuvre  pour  toutes  les 
Pièces  qui  reftoient  à pafler  : bien  entendu  qu’on  reporta  b 
première  cinquenelle  par  deflus  le  pont  pour  le  partage  des 
autres  Pièces  : en  forte  que  l’on  fe  lert  de  deux  cinqucnelles 
pour  faire  toute  cette  manœuvre,  mais  il  cfk  bon  de  dire  en- 
core un  mot  de  la  manière  dont  fe  porte  ce  cordage. 

Il  fe  plie  en  trois  ou  quatre  : le  premier  pli  qui  cil  en  long 
Se  de  la  longueur  de  y pieds  pour  pouvoir  le  charger  au  travers 
d’un  cheval,  eft  pafle  devant  un  foldat,  marinier,  ou  valet  à 
cheval;  un  autre  fuit  avec  le  fécond  pli,  & le  troifiéme  après, 
Se  ainfi  du  refte  à proportion  de  ce  que  le  cordage  peut  avoir 

Tl 
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de  longeur,  & tous  fc  rendent  le  pluftoft  qu’ils  peuvent  à l’an- 
tre bord  pour  faire  la  mefme  chofc  que  nous  venons  de  dire. 
Cette  invention  a paru  G extraordinaire,  quelle  fut  l’admi- 
ration  de  l’armée. 

Mais  cependant  M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere  voulant 
prévenir  une  pareille  difficulté  à l’avenir,  a trouvé  à propos 
de  faire  conftruire  en  Allemagne  de  nouveaux  pontons  Se 
plus  longs  Se  plus  hauts,  Se  dont  on  pu  fl  fc  fervir  fans  rifquc 
fur  toutes  fortes  de  fleuves  pour  le  tranfport  des  plus  greffes 
Pièces. 

Leur  hauteur  eft  de  z pieds  $ pouces. 

Leur  largeur  de  < pieds  6 pouces. 

Leur  longueur  de  18  pieds  6 pouces. 

Les  poutrelles  de  fapin  ont  tz  pieds  de  long,  4 pouces  Se  •£■ 
d’cpairfèur  dans  un  fens,  Se  j pouces  dans  l’autre.  Se  pefent 
134’  chacune  ou  environ. 

Les  premières  n’avoient  de  longueur  que  17  pieds.  Se  ne 
pefoient  que7z  à 78^ 

Les  madriers  doivent  avoir  1 j pouces  de  large,  Se  z pou- 
ces d’epaiffeur,  14  pieds  de  longueur  ou  environ,  Se  pefent 
chacun  8j'  ou  environ. 

Les  anciens  ne  pefoient  que  71, 74  ou  7 s1. 

Ces  poids  ne  font  pas  toujours  les  mclmcs.  Se  changent 
fûivantla  qualité  des  bois. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Pont  de  Barreaux  de  M.  le  Marquis 
de  la  Frezeliere. 

A Pont  de  batteaux  ou  p ornons.  Avec  fies  poutrelles,  madriers 
Cr  cordages. 

B Profil  du  me  fine  pont  veû  de  cofié  par  le  bout  ou  bec  des  pon  - 
tons. 

I L faut  que  la  couverture  de  ce  pont  foit  de  bois  de  fapin, 
parce  qu’il  eft  plus  leger  Se  moins  caffant  que  le  chefne.  - 
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Les  cinqucnelles  doivent  avoir  1 pouce  Se  -1  de  grofleur , 
te  iootoifcs  de  longueur. 

Il  en  faut  4 pour  un  ponton  fur  le  Rhin,  attachées  à des  an- 
cres que  l’on  jette  dans  le  Rhin,  Se  que  l’on  bande  le  plus  fort 
que  l’on  paît  avec  des  capeftans  pour  y amarrer  les  batteaux 
plus  folidement. 

Il  faut,  outre  les  4 ancres  cy-deflus  pour  attacher  les  cin- 
qucnclIcSjUne  ancre  pour  deux  batteaux  qui  ait  les  branches 
allez,  longues. 

Les  cordages  qui  doivent  attacher  ces  batteaux  aux  an- 
cres, doivent  avoir  1 pouce  j lignes  de  diamettre  ; il  en  faut 
un  pour  chaque  barreau,  Se  que  les  cordages  ayent  chacun 
jo  toiles  de  longueur. 

Il  faut  deux  cordages  pour  chaque  batteau  pour  fervir 
d’ccharpe,  qui  ayent  1 pouce  de  grofleur,  Se  5 toifes  de  lon- 
gueur. 

Il  faut  encore  deux  petits  cordages  pour  chaque  batteau, 
de  8 lignes  de  grofleur,  Se  de  z toifes  de  longueur  pour  lier 
chaque  batteau  par  les  deux  bouts  aux  cinqucnelles,  Se  faire 
provifion  de  cinq  ou  fix  pompes  pour  tirer  l'eau  des  batteaux 
quand  il  y en  entre. 

L’avantbec  des  batteaux  doit  avoir  8 pouces  d'élévation 
au  deflus  des  z pieds  9 pouces  qu’ils  ont  de  profondeur. 

La  diftancc  entre  enaque  batteau  eft  de  9 pieds  4 pou- 
ces. 

Le  haqjuct  pour  fervir  à ces  fortes  de  pontons  eft  icy 
reprefente,  Se  f alphabet  cy-joint  en  fait  voir  les  propor- 
tions. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Haquct  à ponton  à la  manière  de  M,  le  Marquis 
de  la  Frczelierc. 

A La  fltfche , langueur  12  pieds. 

B Les  empanons , longueur  4 pieds  g pouces. 

C Les  lijoirs , longueur  } pieds  4 pouces. 

D Les  moutons , longueur  1 pied  7 pouces. 

E Les  entre  toij es , longueur  / pieds  g ponces. 

F Longueur  du  corps  des  ejjieux,  2 pieds  10  pouces. 

G Les  fourchettes , longueur  j pieds  g pouces. 

H Les  armons , longueur  _r  pieds  S pouces. 

I Longueur  de  la  fellette , } pieds  4 pouces. 

K Longueur  de  la  limonierc,  S pieds  6 pouces. 

L E tallage  de  la  limon  iere , 2 pieds. 

M Ouverture  de  la  limon  iere  au  droit  de  l' entre  toi fe , 1 pied 
10  pouces. 

N Longueur  du  tejlart,  2 pieds. 

O Longueur  des  moyeux,  1 pied  4 pouces. 

P Hauteur  des  roués  de  devant,  ) pieds. 

P H Auteur  des  rouis  de  derrière , 4 pieds  2 pouces. 

L’On  a recranché  de  ces  chariots  à porter  pontons,  les  deux 
travers  qui  alloienc  d’une  cntrccoife  à l’autre,  & fervoient  à 
contenir  le  batteau  ou  ponton;  & à la  place  de  ces  travers 
l’on  a pafle  deflus  les  entretoifes  deux  barres  de  fer  plat,  lef- 

3uclles  y font  encaftrccs,  &:  les  quatre  bouts  en  font  relevez 
c 7 pouces  de  haut  qui  fervent  de  ranchc,  &c  contiennent 
le  batteau  ou  ponton  comme  faifoient  les  travers  qui  cftoient 
aux  anciens  chariots,  comme  vous  le  verrez  par  la  lettre  ^ 
S.  Quatre  areboutans  de  fer  qui  fouticnr.cnt  les  4 coins 
de  1 entretoifes  & portent  fiir  les  lifoirs. 

Il  y a de  plus,  8 areboutans  qui  fouticnncnt  les  4 moutons, 
Sc  ils  font  attachez  de  la  mefme  manière  que  ceux  d’un  train 
de  carroffe,  comme  vous  le  pouvez  voir  dans  le  profil  du 
charriot. 

Le  cuivre  rouge  S c l’cftaim  qui  cft  la  foudure,  ont  eue  payez 
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Cn  Allemagne  quelquefois  18  f la  livre  l’un  portant  l'autre,  & 
fur  ces  28 l’Entrepreneur  payoit  à fes  dépens  aux  Chaude- 
ronnicrs,la  façon  de  chaque  ponton. 

La  façon  du  bois  des  carcalTes,  lequel  bois  eftoit 
fourni  par  le  Roy,  fe  payoit  aux  Menuifiers  pour 

chaque  ponton . 4ÏH 

La  façon  de  la  ferrure  de  chaque  ponton 2 6 

L’on  a rendu  du  vieux  cuivre  rouge  aux  mar- 
chands à 16  f la  livre,  du  cuivre  jaune  à 12  f. 

Et  de  l’eftaim  à iof. 

Le  poids  des  carcalTes  des  pontons , compris  la 

ferrure,  pefc  depuis  616  jufqu’a 704’. 

Le  poids  du  cuivre  Se  de  Teftaim  depuis  750  jufqu  a 9 1 5 

1 617 . 


Pour  connoiftrc  le  poids  total,  il  faut  dire,  en 
prenant  un  pied  commun. 

Le  poids  au  ponton  parfait  le  plus  pefant,  cft  de . 1369 

Celuy  de  12  madriers  qu’il  porte  avec  luy 900 

Celuy  de  6 poutrelles 414 

Et  celuy  du  charriot  ou  haquet  monte  fur  fon 
avantrain  1300 


Total 


4183*. 


Chaque  ponton  monté  avec  fonéquipagecfttraifné  par  S 
ou  9 chevaux. 

Un  de  nos  anciens  Lieutenans  dit  dans  quelques-uns  de 
fès  mémoires,  qu’il  faut  pour  faire  un  pont  fur  le  Rhin  70 
batteaux  de  bois,  quand  les  eaux  font  baffes , Se  jufqu’à  90 
quand  les  eaux  fonr  hautes. 

Ils  doivent  eftrc,  dit-il, de  14  pieds  de  large, & longs  de  20* 

Sur  le  Pô  en  Italie,  il  dit  qu’il  en  faut  40,  larges  de  6 pieds; 
&e  longs  de  24. 

Onfefertaulfi  quelquefois  fui  les  canaux  de  Flandresdc 
ponts  de  tonneaux. 

Le  profil  de  ce  pont,  comme  il  cft  fur  une  rivière,  eft  icy 
r epré  fente,.  &:  vous  en  pouvez  lire  tout  de  fuite  les  propor- 
tions. 
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Le  pont  de  tonneaux  cft  compofc  de  pluficurs  chaflis  &: 
de  plulicurs  tables. 

Dans  chaque  chaflis  il  y a 9 tonneaux  qui  font  enfoncez 
par  les  deux  bouts,  & cerclez  de  cerceaux  de  bois  fans  ozier. 

Ces  tonneaux  ont  un  trou  au  milieu  du  bouge , que  Ton 
bouche  avec  un  faullct  qui  cft  en  haut  lorfquc  le  pont  efl 
dans  l’eau,  & quand  le  chaflis  efl:  fur  fon  charriot,  lefauflet 
cft  deflbus,  afin  que  l’eau  qui  peut  eftre  entrée  dans  le  ton- 
neau, puiflefortir  en  oftantle  fauflet. 

Les  tonneaux  ont  z pieds  de  diamètre  par  le  bouge , 
z pieds  &c  f de  long. 

Ils  font  attachez  aux  poutrelles  par  les  deux  bouts,  avec 
deux  cordes  qui  font  trois  tours  chacune  par  deflus  les  ton- 
neaux. 

Chaque  chaflis  eft  de  6 petits  fapins  de  brin  qui  ont  13 
pieds  &:  i de  long,  &:  4 pouces  de  diamètre,  & qui  fontaf- 
femblcz  par  fix  planches  de  fapinoubois  blanc  de^-  pouce 
d’epaifleur  : ces  planches  font  cloüccs  fur  ces  fapins  ; il  y en  a 
deux  à chaque  bout , & deux  autres  au  tiers. 

Les  fapins  font  percez  à 4 pouces  &c  ^ du  bout  pour  y paf. 
fer  6 boulons  qui  percent  les  poutrelles  & l’cflicu,  &:  que  l’on 
arrefte  avec  des  clavettes  pour  lier  l’cflicu  au  chaflis  ; puis, 
l’on  met  z roues  à l’cflieu  qui  n’ont  nulle  ferrure  que  des  fier- 
tés & un  petit  lien  fur  chaque  joint  des  jantes  ; ces  roues 
font  fort  légères,  &:  ont  4 pieds  de  haut. 

Les  chaflis  s’aflcmblent  les  uns  dans  les  autres  avec  3 an- 
neaux faits  en  mailles,  qui  entrent  dans  l’entaille  d’un  autre 
chaflis,  au  travers  dcfqucls  l’on  pafle  3 boulons  qui  joignent 
les  deux  chaflis  cnfcmble. 

Les  poutrelles  entre  lefquclles  fc  mettent  les  tonneaux, 
font  diftantes  l’une  de  l’autre  de  1 y pouces,  celles  entre  lcf- 
quelles  il  n’y  en  a point,  ne  le  font  que  de  9. 

Les  tables  pour  la  couverture  du  pont  font  compofces  de 
y planches,  aflcmblces  par  3 autres  planches  cloüccs  deflus, 
pour  couvrir  un  chaflis  il  faut  3 tables  qui  ont  9 pieds  de 
long. 

Il  y a un  charriot  pour  porter  chaque  chaflis  compofc 

com- 
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comme  deflus,  les  charriocs  font  à 4 roues, & ont  4 moutons 
avec  des  areboutans  de  fer. 

Lorfquc  l’on  veut  jetter  le  pont  fur  une  rivière,  l’on  le 
monte  tout  entier  fur  la  terre , Sc  l’on  couvre  les  chaflis  de 
leurs  tables,  puis  l’on  les  équipe  de  leurs  effieux  Sc  roues.  En- 
fuite  l’on  attache  deux  grands  cordages  au  bout  qui  marche 
le  premier  dans  l’eau,  afin  que,  fi  le  pont  va  à droit  & à gau- 
che, on  le  puifTc  faire  revenir}  puis  l’on  met  deux  foldats  à 
chaque  roue  pour  pouffer  le  pont  dans  l’eau. 

Pour  fervir  ce  pont,  il  faut , 

Un  Maiftre  Charpentier. 

Un  Charron. 

Et  un  Forgeur. 

L’on  a inventé  autrefois,  comme  on  l’a  dit,  pluficurs  for- 
tes de  radeaux  ou  caiflcs  poiflees  pour  fervir  à pa/Ter  des  trou- 
pes ; mais  cela  n’a  pas  eû  tout  le  fuccés  que  l’on  en  efpcroir, 
ainfi  ilfcroit  inutile  d’en  rien  dire  davantage. 

Il  y a encore  ce  que  l’on  appelle  des  ponts  volants,  qui  font 
quelques  batteaux  attachez  enfemble  par  de  bons  cordages 
ou  de  fortes  chaifncs,  fur  lefquels  on  drfpofe  plufieurs  plan- 
ches Sc  madriers  pour  former  une  platteformc  aflez  épaiflè 
pour  pouvoir  foutenir  du  canon,  Sc  le  faire  mefme  exécuter, 
foit  pour  défendre,  foit  pour  favorifer  un  paffage  de  riviere. 
On  y fait  aufli  des  cpaulemens  capables  de  réfiucr  aux  coups 
de  moufquct,  afin  de  mettre  à couvert  ceux  qui  éxccutcnt 
ces  Pièces. 

Si , par  un  cas  imprévu,  un  Commandant  d’ Artillerie  Ce 
trouvoit  obligé  de  faire  plufieurs  ponts  en  mefme  temps,  Sc 
qu’il  n’y  euft  pas  dans  l’équipage  ni  fur  les  fieux  un  nombre  de 
batteaux  fuffifant  pour  cela , il  pourra , par  des  avantducs 
fupplécr  aifément  à ce  manquement. 

Ces  avantducs  fe  font  en  cette  manière.  Il  faut  faire  cou- 
per quantité  de  jeunes  arbres  d’une  grofleur  raifonnable,  les 
faire  tailler  par  un  bout  en  forme  de  pilotis,  & fçier  par  l’autre 
extrémité,  pour  qu’ils  foient  bien  unis  & bien  égaux  : l’on 
enfonce  à grands  coups  de  maflès  ces  pièces  de  bois  dans  le 
fable  ou  la  vafe  du  rivage,  jufqu’à  ce  qu’elles  fc  trouvent  à 
Terne  II.  V 
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la  hauteur  des  bacteaux  qui  vous  relient  : on  poulie  ce  tra- 
vail en  avançant  dans  la  rivière  ;&  pour  lier  le  tout,  on  cn- 
tremede  ces  pièces  de  bois,  de  bonnes  Se  fortes  fafcincs  que 
l'on  couvre  de  terre,  de  pierres,  &:  d’autres  bois  ; Se  petit  à 
petit  l’on  arrive  depuis  le  bord  delà  rivière  jufqu’au  premier 
batteau,que  l’on  attache  fortement  à tous  ces  pieux-Iàavec 
des  cinqucncllcs  Se  autres  cordages  par  dclTus  ces  pieux  ou 
pilotis  que  l’on  a pris  foin  de  mettre  près  à près  Se  d’une  hau- 
teur égale.  L’on  attache  de  bons  madriers,  dodos  ou  plan- 
ches avec  des  clouds  delà  longueur  & de  la  force  dont  il  les 
faut.  Se  l’on  fait  la  mefme  manœuvre  à l’autre  rivage,  en  for- 
te  que  vos  batteaux  occupent  le  milieu  de  la  rivière , tant 
pleins  que  vuides,  Se  vous  avez  des  avantducs  à vollrc  en- 
trée Se  à vollrc  fortic. 

Cette  invention  a réulfi  parfaitement  en  Flandres  à M.  de 
Genonvillc  Lieutenant  Provincial  en  l’Illc  de  France,  Se  en 
l’Arcenal  de  Paris,  comme  il  commandoic  un  équipage  pen- 
dant ces  dernières  campagncs;&:  feu  M.le  Marefen  al  d’Hu- 
micrcs  qui  commandoic  l’armcc,  fut  tres-contcnt  de  ce  tra- 
vail, Se  de  la  diligence  qu’il  y apporta. 


Titre  XV. 

Mines. 

L’Art  de  miner  demande  une  parfaite  connoiflance  de  la 
Fortification  Se  de  la  Géométrie , pour  connoiflrc  les 
hauteurs,  profondeurs,  largeurs  Sccpaiflcurs,  avec  les  talus, 
les  lignes  à plomb, celles  qui  fc  trouvent  parallèles  à l’horifon, 
celles  qui  peuvent  élire  vifuelles,&  les  niveaux  jullcs. 

De  plus,  la  parfaite  connoidancc  de  la  qualité  de  toutes 
fortes  de  rocs,  terres  & fables,  Se  encore  avec  cela,  celle  de 
la  force  de  touccs  fortes  de  Poudres. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  outils  de  fer  &c  autres  fervant  aux  Mineurs. 

A Sonde  a t arriéré  de  plnfeurs  pièces,  & veûé  de  plufieurs fa- 
çons. 

B Sonde  four  des  terres. 

C Grandes  pinces  dont  une  à pied  de  chevre. 

D Petite  pince  à main. 

E Aiguille  pour  travailler  dans  le  roc , pour  faire  de  petits  lo- 
gemens  de  Poudre  pour  enlever  des  roches,  & accommo- 
der des  chemins,  & faire  des  excavations  dans  le  rtc. 
F Drague  veûé  de  deux  cofez. 

G Bcfche. 

H Pelle  de  bois  ferrée. 

I Majfe  veûé  de  deux  cojlez,. 

K Majfe tte  veûé  de  deux  cojlez 
L Marteau  de  Maçon  veû  de  deux  cojlez.. 

M Grelet  de  travers. 

N Grelet  veû  de  deux  cojlez. 

O Marteau  à deux  pointes  veû  de  deux  cofez. 

P Picq-hoyau  veû  de  deux  cofez. 

Q P icq  a roc  veû  de  deux  cofez. 

R Hoyau. 

5 Feuille  de  fauge  veûé  de  deux  cofez. 

T Cifeaux  plats. 

V Poinçon  a grain  d'orbe. 

X Cifeau  demi  plat  ven  de  deux  cofez. 

Y Louchet  à faire  les  rigoles  pour  les  auges. 

Ces  louchet  s fervent  au Jii  à faire  du  gazon. 

Z Plomb  avec  fon  fo  iiet  & fin  chat. 

6 Equerre  de  Mineur. 

* Bouffolle. 

*22* 


V ij 


Digitized  by  Google 


Mémoires 


if  mémoire  qui  fuit , w«f  Ingénieur  qui  t'ejl  trou- 

ve à quantité  d’experitnees. 

L'Incertitude  ob  les  Mineurs  ont  toujours  efté  dans  l'effet 
des  mines  en  les  chargeant  trop  ou  trop  peu , engagea  il  y a 

quelques  années  M d’y  faire  quelque  attention;  Se 

apres  en  avoir  examiné  les  circonftances,  H s’imagina  que  l’ef- 
fet de  la  Poudre  devoir  cftre  aufli  jufte  que  celuy  des  forces 
mou  vantes,  ce  que  l’on  ne  pouvoir  reconnoiftre  que  par  les 
effets  des  mines.  Cela  le  détermina  à demander  à la  Cour 
de  pouvoir  brufler  quelques  milliers  de  Poudre,  pour  faire 
les  épreuves  qu’il  avoir  méditées,  ce  qui  luy  fut  accordé  en 
luy  envoyant  le  Sieur . Ingénieur  Se  pour  lors  Capi- 

taine des  Mineurs  du  Roy. 

Au  quatrième  fourneau  que  M fit  jouer,  il  fut 

entièrement  convaincu  de  fa  réuffitc  par  les  effets  juftes  qu’il 
remarqua  dans  l'ouverture  des  terres. 

On  reconnut  que  le  diamètre  delà  fupcrficiedcs  terres  en- 
levées fc  trouva  toujours  le  double  de  la  hauteur  de  la  terre, 
à prendre  depuis  le  fond  dufourneau  jufqu  a la  fuperficie. 

Mais  comme  on  ne  pût  pas  connoiftre  i’eftbrc  que  la  Pou- 
dre faifoit  fur  les  terres  qui  environnoient  le  fourneau,  quel- 
que recherche  qu’on  en  fift>M s’imagina  qu’il  fal- 

loir faire  le  toile  de  la  mine  en  prenant  l’cfpacc  du  foumean 
pour  z toiles  de  diamètre,  qui  rapporte  à celuy  delà  fùperfi- 
cic,  dont  on  prend  la  moitié,  donneront  une  toife  jufte. 

Quoy  que  cette  mefurc  de  z toifes  foie  jirife  en  l’air  Se  fur 
un  faux  fondement,  cela  n’a  pas  cnpcfchc  quon  ne  fort  par- 
venu à fon  deflein  ; puifque  fuivanr,  les  fuppucations  qu’on 
en  a faites  fur  ce  principe,  les  cflais  Se  les  operations  que  l’on 
en  a faites  depuis , Ce  font  toutes  trouvées  )uftes,  de  manière 
qu’on  n’a  pas  manqué  une  épreuve  apres  le  huitième  four- 
neau joiic,  excepté  celle  qu’on  a voulu  manquer  exprès  pour 
vérifier  l’opération. 

Il  cft  donc  confiant  que  deux  onces  de  Pondre  enlèveront 
la  quantité  de  deux  pieds  cubes  de  terre:  par  confcqucnt  zoo 
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onces,  qui  font  iz  liv.  &:  8 onces,  enlèveront  zoo  pieds  aibcs, 
quieftpfcfqueunecoifc  cube  -,  il  ne  s’en  faut  que  16  pieds  cu- 
bes : &c.  l’on  peut  dire  quelles  enlèveront  mcfmc  la  toife  cu- 
be, parce  que  les  zoo  onces  jointes  cnfemblcont  plus  de  for- 
ce à proportion , que  deux  onces  -,  car  c’cft  une  force  unie. 
La  régie  de  trois  cy  dclfous  le  fera  mieux  entendre. 

onces.  pieds.  onces.  pieds. 

Si  — * — 

Z £ ZOO  ZOO 

Z 


400!  ZOO 

X zz\ 

Ce  qui  doit  ftiffirc  pour  comprendre  qu’en  ajoutant  ou  di- 
minüant,  on  peut  enlever  telle  portion  de  terre  ou  de  ma- 
çonnerie qu’on  voudra.  Le  Mineur  doitobfcrver  que  la  Pou- 
dre agiflfant  toujours  contre  le  plus  foible,  il  doit  prendre  fes 
précautions  qu’il  n’y  aie  aucun  vuidc  autour  de  fon  fourneau, 
& qu’il  y ait  une  fois  &c  demie  autant  de  folide  que  la  hauteur 
de  la  terre  qu’on  veut  enlever. 

Que  tous  les  retours  des  chemins  qui  ont  fervi  au  Mineur, 
pour  faire  fon  fourneau  &t  par  où  l’on  conduit  le  fauciflon, 
fuient  bien  remplis  de  terre,  de  fumier,  &:  de  maçonnerie  fur 
une  fois  &c  demie  autant  que  porte  la  Iwutcur  des  terres  que 
l’on  veut  faire  fauter. 

L’entrée  de  la  chambre  du  fourneau  doit  dire  bien  fer- 
mée avec  de  gros  madriers  arreftez  par  une  croix  de  S.  An- 
dré; de  forte  que  la  clofturc  en  foit  jufte,  &:  les  vuides  entiè- 
rement bouchez  avec  du  fumier  ou  avec  de  la  terre  détrem- 
pée. 

Si  par  malheur  il  fe  trouvok  quelque  gallcric  qui  fort  def- 
fous  ou  à colle  du  fourneau  dont  on  foit  le  maiftre,  il  faudra 
nécelfaircmenc  la  remplir  de  maçonnerie  le  plus  jufte  que  fai- 
re fe  pourra,  fui-  la  longueur  d’une  fois  & demie  de  la  hauteur 
des  terres  ; car,  non- feulement  la  gallcric  crcvcroit,  mais  au(- 
fi  die  empefeheroit  l’effet  du  fourneau. 

La  Poudre  doit  toujours  cllremifc  dans  des  lacs  qu’on  ou- 
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vrc  quand  on  charge  le  fourneau,  &:  l’on  répand  un  peu  de 

Poudre. 

Mais  quand  on  en  a chargé  une , & qu’on  ne  la  veut  pas 
faire  fauter  de  3 ni  de  4 jours,  alors  il  faut  plancheycr  la  cham- 
bre, &c  faire  comme  une  cfpccc  de  coffre,  afin  que  la  Poudre 
prenne  le  moins  d’humidité  qu’il  fera  poffiblc  : les  toiles  ci- 
rées font  mcrvcilleufcs  en  ces  occafions.  On  doit  remarquer 
que  plus  il  y a de  terres  enlevées , plus  la  mine  fait  d’effet, 
quoy  que  la  proportion  de  la  Poudre  s’y  trouve. 

La  Poudre  fait  ic  mefmc  effet  fur  la  maçonnerie  que  fur  la 
terre,  c’cft-à-dirc  qu’à  mefmc  proportion  elle  enlevé  avec 
mefmc  a&ivité  l’une  que  l’autre. 

Les  terres  fc  peuvent  réduire  à 4 fortes  : fçavoir, 

1.  Les  terres  remuées, 
z.  Les  légères,  comme  du  fable  fcc. 

3.  De  l’argile. 

4.  Et  la  terre  potaffe  ou  graffe. 

Le  pied  de  terre  remuée  pefc  communément. . . 

Ccluy  de  fable  pcfc 

Ccluy  d’argile  pcle 

Et  celuy  de  terre  graffe 

A l’égard  delà  maçonnerie, le  pied  de  pierre  blan- 
che pefc 

Le  pied  de  pierre  à fufil  pcfc 

Ccluy  de  pierre  dure,  comme  graifferie  de  Tour- 

nay  , pcfe 

Celuy  de  grais  pcfe 

Et  celuy  de  brique  pcfe 

Ces  poids  ne  font  pas  toujours  les  mcfmcs  ; ils  font  dif- 
férens  fuivant  les  pays  : on  les  a employez  icy  comme  cela 
fc  trouve  aux  environs  de  Tournay . 
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Conduite  qu’il  faut  tenir  pour  U conftruflion  des  Mines , 
Fourneaux,  Sappes , Galleries,  Ponts,  £$r  Logement 
de  Mineurs,  fuivant  ce  qucn  a veû  pratiq  er  en  beau- 
coup d’oceafions  importantes,  un  de  nos  bons  Officiers 
d' Artillerie , qui  eflauffi  Ingénieur,  & qui  à le  plus 
rajfemblé  de  manufcrits  fur  l’artillerie. 

Lors  qu’onaura  pouffé  les  travaux  d’une  tranchée  jufqaes 
fur  le  bord  de  la  contrefcarpc  du  folle  de  l’ouvrage  qu’on  at- 
taquera, la  fappe  ayant  cité  faite  pour  la  defeente  du  foffé,  il 
y aura  des  places  d’armes  à droit  & à gauche  de  l’entrée  du 
folle  affez  fpacieufes,  pour  y tenir  les  matériaux  dont  on  au- 
ra befoin,  pour  faire  le  pont  Si  la  gallcric  de  l’attachement  dit 
Mineur. 

C’eft  à l’Officier  général  qui  commande  la  tranchée  de 
jour,  à mettre  le  nombre  de  troupes  qu’il  jugera  à propos 
dans  les  places  d’armes,  pour  foûccnir  les  travailleurs  de  la 
gallerie,  Si  le  Mineur,  fuivant  la  force  des  Ennemis  qui  fera 
oppoféc  à cet  endroit.  Tous  les  matériaux  pour  faire  le  ponr, 
& la  gallcric  ayant  elle  préparez  au  Parc  de  l’Artillerie,  fui- 
vant les  ordres  de  M.  le  Grand  Maiftrc  ou  du  Lieutenant  qui 
la  commande,  le  Commandant  des  Mineurs  les  fera  appor- 
ter le  jour  dans  les  places  d’armes,  pour  commencer  à jetter 
le  pont  dans  le  foffé,  s’il  eft  plein  d’eau,  ou  faire  la  gallcric  à 
l’entrée  de  la  nuiti  bien  entendu  qu’il  faut  auparavant,  que  les 
deffenfes  du  flanc  qtit  deffend  la  face  du  baftion,  ou  autres 
endroits  oppofez  aufquels  on  voudra  attacher  le  Mineur, 
foient  entièrement  ruinées  par  le  canon , afin  que  celuy  de 
l’ennemi  ne  puiffe  détruire  la  gallcric  qu’on  fera  pour  couvrir 
le  paffage  du  foffé. 

Si  le  folié  eft  plein  d’eau,  Sc  qu’on  n’ait  pû  le  faigner,  l’on  le 
fcrvira  d’un  pont  flottant  de  la  largeur  du  foffé,  fur  lequel  on 
fera  une  gallerie  dont  la  largeur  lèra  de  4 pieds  & i à j pieds 
en  dedans,  la  hauteur  de  j à 6 pieds  tout  compris,  couverte 
en  dos  d’aihc  avec  des  peaux  de  vaches  fraifehes,  deffus,  oui 
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dd  fer  blanc,  pour  empcfchcr  que  le  feu  d’artifice  de  renne- 
mi  ne  la  brufle  ; eflant  couverte  en  dos  d’afne,  tout  ce  qui  fer» 
jette  deflus  coulera  dans  l’eau. 

La  gallcrie  qui  fera  faite  dans  le  forte  fcc  aura  les  mcfmcs 
proportions  : les  planches  ou  madriers  qui  couvriront  les 
collez,  feront  attachez  fur  les  chandeliers  en  dedans,  & cel- 
les du  faille  feront  par  deflus.  La  figure  des  chandeliers  cil 
répréfentée  par  A dans  la  planche;  on  les  fera  placer  de  9 en 
9 pieds  fur  le  pont  ou  rez  de  chauffée  du  fond  du  forte  fcc. 

La  lettre  B defigne  le  faille  ou  deflus  de  la  gallcrie  du  Mi- 
neur pour  pafler  le  folle, 

C defigne  le  pont  fur  lequel  cil  cllablic  la  gallcrie. 

D eau  du  forte. 

Le  pont  flottant  A de  la  figure  fuivante  fera  fait  fur  deux 
tonneaux  de  10  pouces  de  diamètre,  longs  de  1 pieds  à 1 
pieds  bien  reliez  avec  des  cercles  de  fer,  aufqucls  il  y au- 
ra des  boucles  pour  les  attacher  aux  poutrelles  qui  feront  po- 
fc  es  deflus. 

Pour  mieux  faire,  il  faut  avoir  des  chaflis  faits  de  3 pou- 
trelles de  fapin,  longs  de  tt  pieds,  écarris  de  4 pouces  fur 
3,  jointes  avec  3 travers  longs  de  9 pieds,  comme  la  figure  B , 
Au  bout  de  chaque  poutrelle  on  fera  mettre  une  écharpe  de 
fer  qui  embrafl'era  la  poutrelle  & le  travers,  au  bout  dcfqucls 
il  y aura  des  crochets  & boucles  pour  attacher,  quand  on 
voudra,  les  chaflis  enfcmblc  pour  faire  le  pont.  Il  y aura  9 
tonneaux  attachez  fous  chaque  chaflis, dont  3 à chaque  bout, 
& 3 dans  le  milieu^  avec  des  planches  de  fapin  de  9 pieds  de 
long  &:  1 pouce  d’epais  par  deflus  pour  achever  le  pont. 

Pour  un  fofle  de  zo  toifes,  il  faudra  10  chaflis  qui  peferont 
chacun  1100  liv.au  plus  garnis  de  tonneaux  planches, 8 cha- 
rettes  attelées  de  4 chevaux  chacune  fuffiront  pour  porter  le 
pont  de  tonneaux  par  toute  terre, conftruit  comme  cy -deflus. 

L’on  pourroit  encore  fe  fervir  de  coffres  faits  avec  4 plan- 
ches coufucs  fur  4 quarrez  de  mcfmes  planches  d’un  pied 
quarréjdonr  1 formeront  les  deux  bouts, & les  deux  autres  fc- 
parées  egalement  dans  le  milieu,  lices  par  deflus  vis-à-vis  des 
quarrez  avec  des  bandes  de  fer,  aufquclles  il  y aura  des  bou- 
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clés  deflus  pour  atucher  les  coffres  au  chaflis. 

La  longueur  des  coffres  fera  de  9 pieds.  Ils  feront  bien 
calfeutrez  pour  empefeher  que  l’eau  n’entre  dedans  : il  en 
faut  3 fous  chaque  chaflis  qui  peferont  un  peu  plus  que  les 
tonneaux  ; mais  ils  ne  feront  pas  fi  embarrafl’ans  à porter  en 
campagne. 

Un  pont  conftruit  de  cette  façon  cft  admirable  pour  palier 
un  folié  plein  d’eau,  ou  une  pctice  rivière  promptement. 

La  gaÙerie  du  Mineur  fera  pofée  fur  le  collé  du  pont  qui 
regarde  le  flanc,  elle  fera  couverte  de  bons  madriers  épais  de 
z pouces,  ledcflus  marqué  E dans  la  figuredclagallcriede 
mefme  pour  parer  le  coup  du  moufquet,  l’autre  colle  mar- 
qué F ne  fera  couvert  que  de  fimplcs  planches,  parce  qu’il 
n’a  pas  de  pareils  coups  à craindre;  ce  qui  reliera  de  la  lar- 
geur du  pont  marqué  C à collé  de  la  gallcrie,  fera  couvert 
avec  un  pouce  ou  deux  de  terre,  pour  empefeher  que  le  feu 
d’artifice  des  alfiégez  ne  brullc  le  pont. 

Cette  partie  fervira  pour  apporter  la  nuit  des  tonneaux, 
fafeines,  & facs  à terre  pour  combler  le  fofle  pendant  que  le 
Mineur  fera  lès  mines  ; la  gallcrie  faite  comme  il  cft  dit,  fer- 
vira à pafler  le  Mineur  en  fcûreté,  & tous  les  gens  qui  fervi- 
ront  à la  mine. 

Les  batteaux  de  cuivre  pourroient  fervir  à faire  un  pont, 
mefme  plus  large,  mais  ils  ne  feroient  pas  fi  propres  à faire 
une  gallcrie  ; parce  que , pour  peu  que  l’ennemi  tiraft  des 
coups  de  moufquet  du  flanc  oppolc , ou  jcttall  des  Grena- 
des , il  les  perceroit  ou  cnfonceroit  avec  la  gallcrie,  ce  qui 
donneroit  beaucoup  de  peine  & cauferoit  beaucoup  de  per- 
te de  temps  à les  rétablir. 

Les  ponts  cy-dcflûs  font  plus  légers  & plus  feûrs  pour  une 
affaire  de  cette  nature,  eftant  à fleur  d’eau,  il  y a moins  de  pri- 
fc  pour  les  coups  de  moufquet  &c  de  Grenades,  qu’aux  bat- 
teaux de  cuivre  ou  de  bois. 

La  gallcrie  ayant  elle  pouflee  jufqu’au  mur  marque  I de 
la  face  du’n  baftion  & d’une  demi-lune, ou  autre  ouvrage  où 
l’on  voudra  attacher  le  Mineur , les  deffènfes  oppolces  rui- 
nées, comme  il  cfl  dit,  s’il  fc  trouve  de  la  diftancc  encre  la 
T tme  II.  X 
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gallerie  & le  Mineur,  le  Mineur  y fera  mettre  des  madrier» 
debout  de  i pouces  d’épais  appuyez  contre  le  mur  en  forme 
d’appenti,  couvert  de  peaux  ou  de  fer  blanc  comme  la  gallc- 
rie,  pour  la  fcùrctc. 

Le  Capitaine  des  Mineurs  cftant  informé,  on  ayant  jugé 
de  l’épaiflcur  du  mur , des  terres  qui  font  derrière  & au  def- 
fiis,  fera  percer  le  mur  à la  face  jufqu’aux  terres  -,  le  canon 
dcsafïiégcans  doit  avoir  commencé,  s’il  cft  poflible,  le  trou 
du  Mineur , avant  de  faire  la  gallerie. 

Il  y a bien  des  endroits  où  l’on  peut  attacher  le  Mineur 
fins  gallerie,  particulièrement  dans  les  foflTez  fccs  ; fi  la  terre 
cft  facile  à fouiller,  l’on  pouffera  une  fappc  depuis  la  contref- 
carpc  jufqu’au  pied  du  mur  que  l’on  vent  miner  ; que  L’on 
blindera  par  deffus  à tnefurc  que  l’on  avancera  la  fappc  avec 
des  doubles  fafeincs  bien  liées,  Se  quantité  déterre  par  def- 
£us,  pour  empefeherque  les  ennemis  n’y  mettent  le  feu. 

Si  l’on  apprend  que  le  mut  que  l’on  veut  attaquer  foiccon- 
trcminé,il  faudra  percer  les  rameaux  par  défions  la  contre- 
mine,  afin  de  faire  les  chambres  on  fourneaux  des  mines  dans 
le  fond  de  la  fondation. 

Les  murs  où  il  y aura  de  la  terre  derrière,  ayant  cfté  percer 
jufq  u’aux  terres,  de  4 à j pieds  en  hauteur  Se  largeur,  le  Capi- 
taine des  Mineurs  fera  percer  des  trous  avec  une  arrière  af- 
fcz  longue  de  affez  groflè  à gauche  dans  les  terres  pour  écou- 
ter de  quel  coftc  les  affiegez  pourroient  foire  des  contremi- 
nes.S’il  entend  que  ce  fok  à droit  qu’ils  travaillent,  il  fora  ou- 
vrir le  rameau  dcrrierelemar  à gauche,  Se  fera  foire  du  bruit 
à droit  pour  tromper  l’ennemi  t n c’cftà  gauche,  il  fora  ouvrir 
à droit  pour  foire  la  mefme  chofc  rs’il  n’entend  rien,  il  fora 
ouvrir  les  rameaux  des  deux  codez  derrière  le  mur  jufqu’à 
18  à 10  pieds,  au  bout  defquels  il  fera  percer  le  derrière  du 
mur  a ou  » pieds  avant , fuivant  fbn  épaüfour,  pour  y faire 
une  chambre  c D,  approfondie  de»  pieds  au  deffous  du  rez 
de  chauffée  du  rameau  qui  aura  edé  ouvert  à niveau  de  cc- 
luy  du  fond  du  fbffé  foc. 

Dans  le  fôffc  plein  d’eau  le  mur  fora  auffi  ouvert  à niveau 
de  l’eau,  mais  l’on  foca  remonter  les  rameaux  imperceptible- 


mm 


le 


Digitized  by  Google 


D’A  K T ! L t E M ï.  III.  F Art.  I6j 

ment  jufqu’aux  chambres  de  i pied  {•  6c  z pieds  -,  afin  que  la 
chambre  qui  fera  approfondie  au  bout  des  rameaux  ne  parte 
pas  le  niveau  de  l’eau,  les  chambres  ou  fourneaux  feront  ca- 
pables de  loger  4 à joo  liv.  de  Poudre  : le  Mineur  aura  foin  de 
bien  faire  écançonner  le  deflus  du  rameau  avec  des  planches, 
à mefure  qu’il  percera  les  terres. 

Les  contreforts  marquez  2 qui  fe  rencontreront  au  parta- 
ge, feront  percez  également  au  rameau  qui  aura  $ pieds  à 
3 pieds  & i de  hauteur  6c  largeur,  l’on  fera  une  petite  cham- 
bre marquée  S capable  de  tenir  une  Bombe  de  11  pouces  du 
cofté  de  la  queue  du  contrefort,  pour  y partir  une  Bombe 
remplie  de  Poudre  où  il  y aura  une  fufee  qui  aura  communi- 
cation au  faucirton,  laquelle  doit  durer  autant  que  le  faucirton 
fera  de  temps  à faire  le  chemin  pour  mettre  le  feu  au  four- 
neau de  la  mine  depuis  la  Bombe. 

Les  Bombes  polces  dans  les  contreforts,  comme  je  viens 
de  dire,  font  trcs-utilcs  pour  aider  à renverfet  le  mur  dans  le 
forte,  6c  rompre  entièrement  les  queues  des  contreforts  que 
Fona  vcûcs  fouvent  refter  dans  les  terres,  ce  qui  rend  b bré- 
cheplus  inacceffible,  d’autant  que  ce  qui  refte  des  queues  des 
contreforts  retient  des  terres  qui  s'ébouleraient,  ce  qui  obli- 
ge d’y  tirer  force  coups  de  canon  pour  les  ébouler  6c  applanir 
la  brèche. 

Une  Bombe  à chaque  contrefort,  épargne  cette  peine,  6c 
le  temps,  qui  cft  plus  précieux  que  tout  le  refte. 

En  mefme  temps  qu’on  ouvrira  les  rameaux  à droit  6c  à 
gauche  derrière  le  mur,  on  ouvrira  aufii  cchiy  du  milieu  vis- 
a-vis l’entrée  de  la  mine  qui  fera  pouflee  dans  les  terres  en 
droite  ligne  18  ou  zo  pieds  de  profondeur , cftant  formé  de 
mefme  que  les  précédons-,  6c  au  bout,  on  fera  une  chambre  au 
deflbus  du  rez  de  chauflec  du  rameau  capable  d’y  loger  j ou 
600  liv.  de  Poudre,  mefme  jufqu’à  1000  liv.  Le  dernier  four- 
neau avancé  dans  les  terres,  eft  tres-néccrtâire  pour  repouf- 
fer  dans  le  forte  tout  ce  qui  pourroit  refter  de  mur  6c  de  ter- 
res entre  les  deux  autres  mines,  & applanir  la  brèche  par  le 
grand  éboulement  des  terres  que  cette  mine  fera,  fi  l’on  eft 
oblige  de  poufler  les  rameaux  d’un  cofté  pour  éviter  lacon- 
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tremine  de  l’enncmi:après  avoir  pouffé  ccluy  qui  joint  le  der- 
rière du  mur  30  ou  40  pieds  avant,  on  ouvrira  au  bout,  une 
chambre  dans  le  mur  F,  comme  il  a efté  dit. 

La  fécondé  chambre  fera  auffi  ouverte  dans  lemefme  mur 
derrière,  à 6 pieds  de  l’entrée  du  rameau,  entre  les  deux  mi- 
nes ; l'on  ouvrira  un  rameau  dans  les  terres  pour  le  pOuflèr  18 
ou  10  pieds  avant  : au  bout  de  ce  rameau  l’on  fera  une  cham- 
bre pour  loger  la  Poudre.  Il  faut  prendre  grand  foin  de  bien 
faire  étayer  tous  les  rameaux  qui  feront  ouverts  fous  les  ter- 
res , parce  que,  fans  cela , les  terres  s'ébouleraient , ce  qui 
pourroir  étouffer  les  Mineurs  &c  retarder  l’ouvrage.  Les  figu- 
res C,D,  fdela  planche,  repréfentent  les  premières  mines, 
celles  qui  font  marquées  F,  G,  H repréfentent  la  fécondé 
façon  des  mines. 

Ces  deux  façons  de  mines  font  tres-bonnes  pour  renverfer 
un  gros  mur,  ic  un  rempart  qui  a toute  fon  épaifîcur. 

Quand  on  aura  reconnu  qu’il  y aura  peu  de  terre  derrière 
la  muraille  où  l’on  voudra  faire  brèche,  il  faut  fc  contenter 
de  faire  des  fourneaux  dans  le  derrière  du  corps  du  mur,  les 
rameaux  faits  de  mefme  que  les  premiers. 

Lorfqu’il  n’y  aura  point  de  terre  derrière  la  muraille,  l’on 
fera  faire  les  rameaux  dans  le  milieu  de  l’épaifféur  du  mura 
droit  & à gauche  10  à 11  pieds  avant,  au  bout  dcfquels  on 
fera  une  chambre  ou  un  fourneau  au  defTous  de  rez  de  chauf- 
fée, ou  un  rameau  capable  d’y  loger  1 jo  liv.  de  Poudre  & juf- 
qu’à  100  liv.  pour  les  plus  fortes  murailles  ; c’eft  au  Capitaine 
de  Mineurs  à juger  de  la  force  du  mur  par  fa  hauteur  & fon 
ouverture,  & de  la  grandeur  de  la  brèche  que  le  Général 
veut  avoir. 

EXPLICATION  DES  CHIFFRES. 

1 Epaijfewr. 
x Contreforts. 

3 Farapet. 

4 Rempart. 
j Cavalier. 

6 Contremine. 
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7 Prolongation  de  mine  four  faire  fauter  le  cavalier. 

8 Contreforts  minez.. 

9 Etançonement  des  mines. 

10  Ouverture  des  rameaux. 

1 1 Fofc. 

12,  Font  & profil  de  la  gallerie  fur  le  fofe",  avec  le  madrier 
du  Mineur  qui  ferme  le  trou. 
i j Centrefcarpe. 

L Es  rameaux  qui  feront  pouffez  dans  l’épaiftcur  des  murs 
nepafleront  pas  3 pieds  de  hauteur, &:  z pieds  de  largeur 
à peu  près.  Cctcc  façon  de  mine  cft  marquée  par  les  /,  A",  L: 
el  le  cft  mcrveillcufe  pour  enlever  les  plus  fortes  murailles,  Bc 
rafer  les  murs  d’une  forte  muraille. 

Ce  n’eft  pas  toujours  la  grande  quantité  de  Poudre  qui 
fait  faire  les  plus  grands  effets  aux  mines,  c’eft  de  la  bien  ren- 
fermer & étançonner,  comme  je  l’expliqucray  par  la  fuite  : le 
trop  de  Poudre  fait  éventer  la  mine  quand  elle  n’eft  pas  ren- 
fermée avec  les  juftes  proportions  convenables  à fa  force  ic 
à fa  quantité  -,  Bc  afin  que  le  Mineur  farte  la  chambre  ou  four- 
neau de  faminejuftc  à la  quantité  de  Poudre  qu’il  jugera  à 
propos  d’y  loger  pour  renverfer  le  mur  & les  terres  qui  luy 
feront  prefeferits , je  donneray  icy  le  poids  d’un  pied  cube 
de  Poudre  qui  doit  pefer  80  liv.  ; 1 pied  1 pouce  quarré  cubi- 
que fera  le  poids  de  100  liv.  comme  1 pied  z pouces  11  lignes 
fera  le  poids  de  130. 

Et  zoo  liv.  de  Poudre  font  1 pied  3 pouces  en  quarré  cubi- 
que. 

Par  cette  dimenfîon  l’on  peut  faire  la  chambre  d’une  mine 
jufte  à la  quantité  de  Poudre  qu’on  y voudra  mettre. 

Pour  plus  facile  intelligence,  la  livre  de  Poudre  contient 
z pouces  jo  lignes  de  cofté  quarré,  qui,  multipliez  trois  fois, 
font  zz  pouces  9 lignes  dans  tout  le  cube. 

Si  l’on  vouloir  fçavoir  combien  contiendront  zo  liv.  de 
Poudre  dans  leur  quarré  cube,  il  faut  multiplier  zz  pouces  9 
lignes  bue  contient  la  livre  de  Poudre,  par  zo,  qui  produira 
433  pouces  cubes,  dont  le  quarré  cubeaura  pour  cofté  7 pou- 
ces 8 lignes.  X iij 
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Par  les  dimenfions  de  Poudre  cy-defliis,  l’on  fçaura  quel- 
les proportions  donner  aux  chambres  ou  aux  fourneaux  de 
mines. 

bien  charger 


Maximes  générales  à obferver  pour 
les  Mmes  & Fourneaux 


LEs  Mines  ayant  efté  faites,  s’il  fe  rencontre  de  l’eau  au 
fond  de  la  chambre,  l’on  y mettra  des  bouts  de  madriers  fur 
lefquels  on  placera  la  Poudre,  foit  en  facs  à terre  ou  dans  des 
barils  de  100. 

Il  ne  faut  point  laiflcr  de  vuidc  dans  la  chambre,  tout  ef- 
tant  bien  rempli  de  fourage,  on  pofera  le  làuciflon  qui  aura 
bonne  communication  à la  Poudre,  lequel  fauciflon  forçant 
de  la  chambre  fera  renfermé  dans  un  canal  de  bois  tout  du 
long  des  rameaux. 

Ce  canal  fert  pour  empefeher  que  les  matériaux  qui  rem- 
pliront les  rameaux,  ne  prcflcnc  trop  le  fauciflbn  qui  pour- 
roit  s’étouffer  avant  qu’il  euft  porté  le  feu  à b mine,  s’il  n’cf» 
toit  pas  renfermé  dans  le  canal  qui  aura  ; pouces  de  codé  ; &c 
le  fauciflon  x pouce  de  diamètre  qui  fera  fait  avec  de  b toile 
qui  aura  3 pouces  & i de  large,  &c  autant  de  longueur  qu’on 
aura  befoin  de  fauciflon  ; la  toile  fera  coufuc  en  double  touc 
du  long , apres  quoy  l’on  y fourrera  de  1a  Poudre  avec  un  en- 
tonnoir dcmefmcque  fi  l’on rempliflbit  des  faucilles  ou  des 
boudins. 

Lorfque  la  Poudre  fera  placée  dans  b chambre  ou  le  four- 
neau de  la  mine,  on  paflèra  par  deflus,  de  bons  madriers  qui 
couvriront  toute  la  Poudre,  & d’autre  en  croix  encore  par 
deflus;  cela  faic,  on  en  poleraun  fous  le  deflus  de  b chambre 
qui  fera  coupé  exprès  pour  ceb;  entre  ccluy-b  &c  ceux  qui 
couvriront  b Poudre,  on  y mettra  des  écançons  qui  arebou- 
teront,  les  uns  inclinans  du  collé  de  l’extérieur  du  mur,  & les 
aucres  du  collé  intérieur  ; tout  le  vuide  fera  rempli  de  terre, 
fumier,  brique  &c moellon.  Après  quoy,  l’on  fera  mettre  de- 
vant l’entrée  des  1a  chambre,  de  madriers  avec  un  autre  en 
croix  par  deflus,  fur  lequel  madrier  on  areboutera  trois  bons 
écançons,  dont  les  autres  bouts  arcbouteronc  aulfi  contre  un 
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antre  madrier  qui  fera  ilcué  du  collé  des  terrcsdanslc  rameau, 
Icfquels  é tançons  feront  bien  ferrez  entre  les  madriers  avec 
des  coins:  tout  le  rameau  fera  rempli  enfuicc  jufqu’à  ion  en- 
trée, des  mcfmes  matériaux  que  nous  venons  de  dire» 

La  chambre  de  la  mine  qui  fera  avancée  dans  les  terres, 
fera  chargée  comme  celle  du  mur,  à l’exception  feulement, 
que  les  étançons  qui  feront  au  dcflbs  des  mauriers  de  la  cham- 
bre, arcbouceront , un  droit , & les  deux  autres  inclinez  à 
droit  & à gauche , les  vuides  bien  remplis.  Après  quoy  l’on 
fermera  le  devant  de  la  chambre  avec  de  bons  madriers , 
dont  les  bouts  feront  encaftrez  dans  les  terres,  un  autre  ma- 
drier en  croix  par  deffus,  fur  lequel  trois  étançons  areboute- 
ront,  le  milieu  areboutera  contre  un  piquet  ou  deux,  plantez 
au  rez  de  chauffée  du  rameau  ou  par  ddliis,  &c  les  deux  au- 
tres contre  des  madriers  qui  feront  fous  les  coftcz  du  rameau 
enfoncé  dans  les  terres:  l’on  bouchera  enfuitclc  rameau,  juf- 
qu’à Fencrée,  prenant  toujours  bien  garde  que  les  matériaux 
n’ccrafcnt  pas  le  canal  du  fauciffon. 

Les  faucilTons  qui  paieront  dans  les  rameaux  des  coftez  fe- 
ront compaflcz  bien  jullc  avec  ccluy  du  milieu  oà  ils  fe  join- 
dront -,  le  bout  qui  fera  prolongé  jufqucs  hors  l’entrée  de  la 
mine,  eft  celuy  qui  doit  porter  le  feu  aux  trois  autres.  Les  fau- 
chions étant  d’égale  longueur  & placez  comme  il  cfl  dit,  il  eft 
immanquable  que  les  trois  mines  ne  faffcnc  leur  effet  enfem- 
blc,  qui  fera  bien  plus  grand  que  fi  les  mines  prenoient  les 
unes  apres  les  autres,  parce  qu’il  feroit  dangereux,  comme  il 
arriveroit,  que  les  premières  mines  fàifànt  leur  effet  avant  les 
autres,  n’éventaffent  ou  n’étoufaftènt  les  fàucifTons  par  leurs 
fêcouftcs,  ce  qui  eropefeheroit  le  grand  effet  qu’on  ic  feroit 
propofe,  & pourroit  caufër  un  très-grand  préjudice  aux  af- 
ffiégeans  par  le  retardement,  comme  l’on  a vcû  arriver  à. . . „ 

» mais  les  trois  mines  prenant  bien  feu  enfcmble  par  lo 

foin  qu’on  prendra  à donner  une  égale  proportion  de  lon- 
gueur aux  fàucifTons,  feront  une  brèche  de  io  ou  n toiles  de 
large  fort  enfoncée  dans  les  terres,  qui  comblera  plus  de  la 
moitié  du  folle,  pourveû  que  toutfok  obfervc  comme  il  cft 
enfeigné. 


j ^ , M EM  O I K E S 

Le  Capitaine  des  Mineurs  doic  donner  de  temps  en  temps 
avis  auGenéraljde  l’avancement  de  ces  mines,* : du  temps  au- 
quclelles  peuvent  eftre  achevées, afin  quelc  General  donne  les 
ordres  pour  tenir  des  troupes  preftes  dans  les  places  d armes 
& les  tranchées  pour  monter  à l’affaut  auflitoft  que  la  mine  au- 
ra fait  fon  effet,  pour  ne  pas  donner  le  temps  aux  ennemis  de 
reprendre  haleine  de  la  terreur  que  la  mine  leur  auroit  caulce. 

C’eft  à Meffieurs  les  Ingénieurs  à faire  faire  des  banquet- 
tes à la  telle  de  la  tranchée  pour  monter  de  front  par  deflus, 
& des  iffuës  de  fortie  pour  fortir  de  toutes  parts  à la  breche. 
Dans  les  figures  des  mines  C,D,  E,&L  F,  G,  H,  de  la  féconde 
figure,  & auffi  I,  K,  L,  j’ay  marque  des  points  dans  les  ra- 
meaux qui  font  voir  la  route  que  les  fauciffons  doivent  pren- 
dre pour  donner  également  le  feu  aux  chambres  ou  four- 
neaux des  mines. 

Des  Contremines  ou  ,Fouga(fes  que  les  ajjiége^  doivent 
foire  pour  nuire  aux  ajjiézeans. 

A Près  avoir  amplement  parlé  de  la  conftruûion  des  mines 
qu’on  peut  faire  pour  ouvrir  de  grandes  brèches  à une  Place 

]e  diray  ce  qu’il  faut  obfervcr  pour  les  contremines , te 
nour  faire  des  fougaffes  ou  fourneaux  fous  les  ouvrages  * 
retranchcmens  qu’on  cft  obligé  d’abandonner  aux  ennemis 

pour  les  y faire  fauter.  . 

Si  le  mur  du  baftion  ou  autre  ouvrage  que  1 ennemi  atta- 
que pour  y attacher  le  Mineur,  cft  contremmc  , & que  les 
foffez  foient  pleins  d’eau  courante  ou  dormante  quon  ne 
puiffevuider  ni  détourner,  les  afliegez  n’auront  rien  a crain- 
dre de  l’attachement  du  Mineur,  parce  que  1 eau  empefehera 
le  Mineur  de  pouvoir  miner  fous  la  contremmc  du  mur,  com- 
me il  pourroit  faire  dans  un  foffé  fec  ; d’ailleurs  s il  perçoit  le 
mur  'a  niveau  de  l’eau,  il  trouveroit  la  contremmc,  ou  il  feroit 
facile  de  le  tuer  * d’empefeher  la  continuation  de  fa  mine. 

Les  ennemis  ayant  reconnu  cet  incident,  auront  auiiitolt 
recours  à leur  canon  de  batterie  pour  faire  brèche,  ce  qui  ne 
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fera  pas  une  chofc  fitoft  prefte  que  la  mine;  mais  pour  la  faire 
en  deux  fois  14  heures  a l'angle  faillanc  du  baftion,  je  ferois 
faire  les  Batteries  comme  celles  que  j’ay  marquées  dans  la 
féconde  figure  par  les  lettres  M,N,o.  La  première  Batterie 
M de  8 Pièces  fera  fituée  vis-à-vis  l’angle  (aillant  du  baftion 
pour  battre  de  revers  les  deux  faces  depuis  l’angle  jufqu’au 
tiers  ou  la  moitié  des  faces  : les  autres  Batteries  N,  O feront 
faites  fur  les  faces  du  chemin  couvert  pour  battre  aulfi  celle 
du  baftion  en  croifant  les  coups  de  la  Batterie  de  l’angle  tirez 
à mefme  hauteur. 

Tous  les  coups  des  Batteries  eftant  tirez  de  niveau  à l’an- 
gle, comme  je  viens  de  dire,  auront  bientoft  fappé  le  mur,  6C 
renvcrle  l’angle  avec  le  tiers  de  faces  dans  le  folle  dont  les 
débris  en  combleront  une  grande  partie,  6c  il  fc  fera  une  brè- 
che capable  de  pafler  $0  hommes  de  front. 

On  appelle  cela  battre  un  mur  en  chapelet  ou  de  niveau 
portant  tous  les  coups  croifez  à mefme  hauteur  dans  le  mur, 
& à niveau  de  l’eau  du  folle  ou  de  la  contrefcarpc.  L’on  fie 
une  brèche  de  cette  façon  à la  Cicadelle  de au  baf- 

tion qui  regarde  la  Ville,  quoy qu’il  n’y  euft  pas  d’eau  dans  le 
folle,  6c  que  le  mur  ne  fûft  point  contrcminé.  Les  Batteries 
de  face  du  chemin  couvert  pourront  cftrc  allongées  du  colle 
de  l’angle  faillant  pour  loger  3 Pièces,  afin  de  battre  les  def- 
fenfes  des  flancs  oppofez. 

Les  alficgez  tafeneront  de  découvrir  l’endroit  du  baftion 
où  les  alfiégeans  travaillent  aux  mines  pour  faire  brèche,  ce 
qui  fc  peut  lçavoir  en  preftant  attentivement  l’oreille  contre 
terre,  ou  avec  un  tambour  qu’on  pofera  fur  le  terrain  où  l’on 
fe  doute  que  l’ennemi  travaille  delfous  ; fi  la  corde  du  delïous 
du  tambour  qui  fera  en  haut,  bat  fur  le  parchemin,  il  eft  feue 
que  le  Mineur  ennemi  travaille  en  cet  endroit;  pour  lors,  l’on 
y peutfoüillcr  hardiment  la  terre  pour  le  contremincr  ; li  l’on 
rencontre  le  rameau  de  la  mine  en  fondant,  il  faut  y jetter  in- 
ceftamment  quantité  d’eau  bouillante  ou  mefme  froide  pour 
faire  ébouler  les  terres  dans  le  rameau. 

L’on  pourra  empefeher  la  continuation  du  travail  du  Mi- 
neur quand  on  aura  une  fois  trouvé  le  rameau,  foit  en  tuant 
Terne  II.  Y 
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les  Mineurs  à coups  de  piques  ou  autres  armes,  loit  en  y jet- 
tanc  des  grenades  &c  feux  d’artifices  pour  les  étouffer. 

Comme  il  y a plufieurs  Mineurs  dans  une  armée  qui  aflié- 
geunc  Place,  il  fera  bien  difficile  aux  afliégez  d’empefeher 
qu’ils  ne  faffent  des  mines  de  quelque  cofté  que  ce  foit  pour 
faire  brèche,  mais  auffi  l'iniquicmde  que  les  afliégez  donne- 
ront aux  Mineurs  ennemis  pour  les  contremines,  leur  fera 
gagner  temps.  Sc  pour  faire  des  recranchemens  fur  le  baftion 
attaqué  ou  autres  ouvrages/ous  lefquels  on  fera  auffi  des  fou- 
gaffes  pour  faire  fauter  les  ennemis,  quand  ils  feront  bien  re- 
tranchez fur  la  brèche.  Cette  façon  de  fougaffe  cft  marquée 
par  les  lettres  P,  de  la  fécondé  figure. 

L’on  pourra  faire  plufieurs  retranchemens  dediftanceen 
diftancc  fur  l’ouvrage  attaqué  avec  des  fougaffes  par  deffous 
Sc  des  retirades  pour  paffer  de  l’un  à l’autre  quand  on  y fera 
forcé,  6c  mettre  le  feu  aux  fauciffons  des  fougaffes  qui  feront 
fous  les  retranchemens. 

L’on  peut  deffendre  un  baftion  pied  à pied  de  cette  fa- 
çon, jufqu’au  retranchement  de  la  gorge,  où  l’on  pourra  ca- 
pituler. 

Les  fougaffes  font  tres-bonnes  pour  faire  fauter  toutes  for- 
tes d’ouvrages  de  fortification  quand  les  ennemis  s’en  feront 
emparez.  On  en  fait  aux  angles  fàiltans,  fous  le  glacis  d’un 
chemin  couvert  marque  par  S,  pour  faire  fauter  les  ennemi* 
quand  ils  viennent  l’attaquer. 

Aux  Places  qui  font  bien  fortifiées,  les  rameaux  Sc  four- 
neaux des  fougaffes  font  faits  fous  terre  prefts  à charger 
quand  on  en  a befoin,  ils  fc  charg-nt  Sc  fe  bouchent  com- 
me les  mines  : 4001  de  Poudre  fuffiront  pour  renverfer  tous 
les  ouvrages  que  les  ennemis  pourroient  avoir  faits  dans  une 
redoute  détachée. 

1001  de  Poudre  fuffiront  auffi  à chaque  fourneau  des  fou- 
gaffes qui  feront  fous  le  glacis  Sc  fous  des  retranchemens. 

Il  refte  préfentement  à parler  des  outils  propres  à lamine, 
Sc  des  hommes  qu’il  faut  pour  la  faire. 
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Les  outils  des  Mineurs  font, 

XJ  Ne  bcchc  le  bout  replié  en  dedans  avec  un  manche  d’un 
pied  de  long,  elle  fert  à retirer  en  arrière  les  vuidanges  du 
rameau,  à mefurc  que  le  Mineur  déblaye. 

Une  autre  bêche  emmanchée  d’un  pied  Sc  demi  de  long 
fert  à un  autre  qui  eft  derrière,  pour  charger  les  vuidang  -s, 
quand  les  rameaux  font  profonds,  dans  une  petite  broiietee 
montée  fur  quatre  petites  roües. 

Cette  brouette  tiendra  un  pied  cube  de  terre  ou  environ  : 
il  y aura  une  corde  attachée  par  derrière  qu’un  autre  homme 
tirera  au  bas  du  rameau  pour  vuider  la  broiiette  dehors,  &c 
une  autre  corde  pardevant  pour  b tirer  au  fond  du  rameau. 

Ces  deux  hommes-là  ne  feront  employez  qu’à  fortir  les 
vuidanges  du  rameau,  qui  feront  relevez  d’heure  en  heure , 
ainfï  que  le  Mineur,  par  d’autres. 

Le  Mineur  auraaulü  un  pic  à roc,  un  picqà  telle,  & une 
pince  à main. 

Deux  cifeaux,  l’un  grand,  l’autre  petit. 

Toutes  les  pointes  des  outils  feront  bien  accrccs  pour  avoir 
plus  de  force  à rompre  b maçonnerie. 

Quand  il  fera  dans  les  terres,  il  faudra  un  picq  hoyau , un 
hoyau,  &c  un  picq  à fcüillc  de  fauge  emmanchez  de  i pied  &C 
i de  long. 

Il  faudra  le  mefme  nombre  d’outils  à chaque  rameau , ic 
une  fois  autant  de  rechange  pour  fupplècr  à ceux  qui  rom- 
pront. 

Un  Charpentier  dans  chaque  rameau  pour  étançonner  à 
mefure  que  le  Mineur  avance  dans  les  terres,  & deux  autres 
qui  couperont  les  bois  qui  feront  néceflaires  pour  cela , 6C 
pour  fermer  le  fourneau. 

Ces  deux  derniers  relèveront  de  temps  en  temps  ccluy  qui 
travaillera  dans  le  rameau,  non  pas  à caufe  du  grand  travail 
qui  fe  fait  dans  le  rameau,  mais  parce  qu’il  faut  de  néceflitc 
qu’il  prenne  l’air. 

Ayant  dit  coût  ce  qu’il  faut  faire  pour  b conftru&ion  des 

Y ij 
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mines  Se  fougaffes,  de  l’attaque  Se  deffenfe  des  Places,  notre 
allons  dire  comme  il  faut  fapper  les  murailles  d’une  place 
qu’on  veut  rafer,  Se.  les  fourneaux  pour  les  renverfer  Se  rafer 
les  tours  entières,  ou  à moitié,  afin  que  les  débris  ne  gafterrt 
point  les  maifons  de  la  Ville,  ou  ne  comblent  pas  les  rivières 
qui  pourroient  paffer  auprès. 

Il  eft  aile  de  faire  des  fappes,  Se  tels  fourneaux  qu’on  vou. 
dra  à une  Place  qu’on  veut  rafer,  n’ayant  rien  à craindre  de 
l’ennemi,  où  l’on  peut  prendre  fa  commodité  pour  travailler 
en  dedans  Se  en  dehors  fans  fe  mettre  en  peine  délire  à cou- 
vert. 

Nous  dirons  doue  que  lorfqu’il  a elle  refolu  de  rafer  les 
murailles  d’une  Place,  fi  c’cfl  une  muraille  antique  drclfée  à 
plomb,  il  la  faut  fapper  en  dehors  Se  l’étançônncr  avec  de  bon 
bois  de  lapin,  ou  autre  debout  à mefure  qu’on  fappera  de- 
puis le  rez  de  chauffée  jufqu’à  3 Se  4 pieds  de  hauteur  le  long 
des  courtines  d’entre  les  tours  ; l’on  approfondira  la  fappc 
dans  le  corps  du  mur  jufqu’à  la  moitié  ou  aux  y de  fon  épaif- 
feur.  Il  y a pluficurs  manières  de  faire  fortir  les  étançons 
pour  faire  tomber  la  muraille. 

La  première,  elt  de  mettre  des  fagots  entrelaffcz  dans  les 
ctançons,  Se  y mettre  le  feu  pour  les  faire  bruficr. 

La  leconde,  cil  de  faire  un  trou  de  tarriere  fous  le  bout  de 
fetançon  qui  pôle  en  bas,  qu’on  remplira  de  j once  de  Pou- 
dre Se  qu’on  bouchera  d’un  peu  de  papier  ou  ctoupe. 

L’on  percera  un  autre  trou  de  petite  tarriere  dans  le  bout  à 
travers  l’étançon,  où  l’on  paffera  uncétoupillc  pour  commu- 
niquer le  fèu  à la  Poudre. 

Il  faut  faire  la  mcfmc  chofe  à chaque  étançon,  Se  faire  une 
traifncc  de  Poudre  qui  communique  le  feu  de  l’un  à l’autre  , 
les  ctançons  fortiront  de  leur  place  Se  entraîneront  la  mu- 
raille après  eux. 

La  troificme  maniéré  Se  la  meilleure,  à mon  fens,  ne  courte 
ni  Poudre  ni  fagots.  On  aura  feulement  24  prolonges  qu’on  - / 

attachera  par  un  bout  à chaque  étançon  par  le  bas  ; il  y aura 
cinq  ou  fix  hommes  à chacun  des  autres  bouts  de  prolonges 
qui  tireront  par  fecouffcs  tous  enfcmblc,  les  ctançons  ne 
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manqueront  pas  de  quitter  prifc,  &:  la  muraille  qui  n’aura 
plus  d’appui , tombera  auflitoft  : on  pourra  faire  la  mcfme 
chofe  aux  petites  tours. 

Les  murs  d’une  fortification  qui  font  en  talus  ne  peuvent 
pas  fc  fapper  de  mcfme  que  ccux-cy , on  y fera  des  mines 
comme  celles  qui  font  marquées  1,  K,  L,  de  la  fécondé  fi- 
gure. 

Aux  tours  rondes  6c  quarrees  qui  auront  beaucoup  d e- 
paiffeur  de  maçonnerie  6c  deux  ou  trois  bonnes  voûtes,  6c 
que  l’on  voudra  rafer  entièrement,  l’on  fera  une  chambre  ou 
puits  dans  le  milieu  du  fond  de  la  tour,  la  figure  eft  marquée 
dans  la  fuite  par  Xi  ce  puits  profond  de  j pieds,  6c  autant  de 
diamètre,  dans  laquelle  on  mettra  joo1  de  Poudre,  &c  jufqu’à 
4001  fi  la  tour  eft  grande  comme  de  y à 6 toifes  de  diamettre, 
6c  fort  épaifl'e  ; s’il  y a du  vuide  au  deffus  de  la  Poudre  on  le 
remplira  de  fourage  ou  vieux  haillons  à niveau  dn  rez  de 
chauffée  du  fond;  furquoy  on  fera  pofer  de  bons  madriers,  &r 
encore  d’autres  en  travers  par  deflus,  fur  lcfqucls  on  mettra  y 
ou  6 étançons  de  6 pouces  de  diamètre,  dont  l’un  fera  drefic 
fuy  les  madriers  au  milieu  du  puits  areboutant  contre  la  clef 
de  la  voûte  fur  un  bout  de  madrier  qui  fera  entre  deux,  les 
quatre  autres  étançons  pafferont  auffi  fur  les  mcfmes  madriers 
autour  de  celuy  du  milieu,  qui  arebouteront  également  en 
quatre  endroits  de  la  tour  contre  la  naiffance  de  la  voûte  a 
cette  façon  de  mine  «-crafera  abfolument  toute  la  tour. 

Cette  figure  répréfente  le  profil  d’une  tour  de  trais  voûtes,  que 
l'on  peutrenverfer  entièrement  en  étançonnant  le  puits  ou  foup- 
neauX,  comme  il  e fi  marqué  par  les  chiffres  14  & ij. 
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AlJx  tours  fortes  qui  ne  feront  pas  voûtées,  on  fera  des 
fourneaux  dans  l’épailfcurdu  mur  en  trois  endroits,  comme 
T,  approfondis  dans  la  fondation,  aflez  grands  pour  y loger  à 
chacun  50  ou  601  de  Poudre,  chargez  &c  c rançonnez  comme 
il  eft  dit  cy-devant. 

Si  l’on  ne  veut  renverfer  que  la  moitié  d’une  tour  en  de- 
hors, pour  ne  pas  gafter  les  maifons  qui  pourroient  joindre 
cette  tour,  on  fera  deux  fourneaux  aux  extremitez  du  tiers 
de  la  circonférence  de  la  tour,  & à une  tour  quarrcc  aux  deux 
angles  qui  regardent  la  campagne , de  cette  façon  il  en  ref- 
tera  la  moitié  : H l’on  veut  conferver  la  moitié  du  dehors 
pour  ne  pas  combler  une  rivière,  on  fera  la  mcfmc  chofe 
en  dedans  ; les  fourneaux  pour  retenir  la  moitié  des  tours 
en  dedans,  font  marquez  dans  les  figures  fuivantes  par  Z, 
& la  figure  qui  fait  voir  comme  il  faut  les  tenir  en  dehors  , 
eft  marquée  par  dr. 

Cette  figure  efi  d'abord  le  flan  d’une  tour  quarrée  : lorfique 
Von  voudra  ne  faire  fauter  que  le  devant  de  la  tour,  on  fera  les 
mines  comme  Z -,  & four  ne  laijfer  que  le  coin  marqué  &c,  l’on  y 
adjouficra  Y.  Au  défions  efi  le  flan  dé  une  tour  ronde  voûté. 

Au  x tours  (impies  où  il  n’y  aura  que  des  planchers  de  bois 
qui  auront  6 ou  7 pieds  d’épaifl'eur,  les  fourneaux  marquez  T 
font  bons  pour  taire  fauter  toute  U tour  avec  yo  ou  tfo  de 
Poudre  pour  charger  chaque  fourneau. 

La  fécondé  figure  fait  voir  la  maniéré  dé  étalonner  une 
voûte  fur  un  fourneau  four  la  faire  fauter. 
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Les  mémoires  que  vous  venez  de  lire  fiir  le  fujet  des  Mi- 
nes , font  fondez  fur  des  expériences  tres-fcûres , Se  pour- 
roienc  fuffire  pour  donner  connoiflànce  des  ouvrages  qui 
s’exécutent  par  le  Mineur  ■,  néanmoins  comme  je  ne  veux 
rien  laidcr  à dire  à cet  egard,  faugmenteray  ce  Chapitre 
d’un  autre  Traitté  qui  fcrviraàccux  qui  commencent,  pour 
leur  donner  les  premiers  principes  de  la  fçience  des  Mines, 
Se  qui  les  conduira  dans  la  pratique.  Les  principaux  mémoi- 
res fur  ce  traitté  m’ont  cfté  communiquez  par  M,  de  ta 
Motte  Commiffairc  Provincial  ; lequel  par  une  capacité  Se 
un  mérite  extraordinaires,  s’eft  rendu  recommandable  dans 
le  Corps,  non  feulement  pour  les  Mines,  mais  pour  tout  cc 
qui  peut  regarder  les  détail  de  l’ Artillerie,  dont  il  a mef- 
me  donné  des  leçons  très  néccffaires  en  qualité  de  Brigadier 
des  Ecoles  mifes  fur  pied  depuis  l’année  1680. 


LA  fçience  des  mines,  fourneaux,  fougaflès,&  contremi- 
nes  qui  fe  pratiquent  dans  les  fieges , tant  pour  la  deffenfe 
que  pour  l’artaque  des  Places , eft  abfolumcnt  néccffairc  à 
un  Officier  d’ Artillerie  pour  les  faire  conftruire,  ou  pour  s’en 
fervir  lorfqu’ils  font  faits. 

L’on  peut  dire  qu’il  n’y  a plus  eu  de  Places  imprenables, 
depuis  qu’on  a eu  cette  redoutable  invention  ;car  les  aific- 

§eant  prennent  le  deffous  des  afliegez  Se  fc  rendent  maiftres 
es  fouterrains,  les  affiégez  citant  maiftres  du  deffus  :c’cft 
pourquoy,  quand  l’on  fait  des  contrcmincs  dans  une  place, 
«1  faut  les  faire  le  plus  bas  qu’on  peut,  afin  d’eftre  maiftres  du 
deffus  Se  du  deffous,  en  les  failânt  un  pied  plus  haut  que  le  ni- 
veau d’eau.  Je  ne  veux  pas  dire  par-là  que  les  contrcmincs 
qu’on  fait  dans  un  ouvrage,  foient  fi  bas  ; car,  en  faifant  fau- 
ter voftre  fourneau  qui  ne  doit  point  eftre  violenté,  vous  jet- 
teriez voftrc  baftion  ou  antre  ouvrage,  dans  le  foffe,  qui  eft: 
juftement  ce  que  l’ennemi  demande,  comme  à M. 

L'on  avoit  crû  jufqu’à  prefent,  que,  par  la  difpofition  des 
chambres , l’on  pouvoir  jetter  les  terres  ou  éboulis  de  quel 
cofteon  voudroic  dans  un  terrain  plcin.cela  eft  vray  dans  une 
levée. 
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Mais  les  épreuves  que  M.  de a fiiit  faire  à Tour- 

my  en  16I6.  par  ordre  de  la  Cour,  l’ont  defabufé  de  cette 
opinion.  Mefme  la  raifon  veut  que  la  Poudre  talfc  fon  effet 
du  codé  du  plus  foible,  &C.  comme  la  ligne  droite  qui  eft  au 
deffus  eft  plus  courte  que  les  autres,  par  lefquciles  il  faudroit 
que  l’effort  de  la  Poudre  fe  fift  pour  les  jetter  a droit  ou  à gau- 
che il  s’enfuit  que  l’éboulis  fe  doit  faire  par  la  ligne  droite 
à plomb,  & non  pas  pat  les  lignes  obliques  à droit  ou  à gau- 
chc  ; 5 c ainû  la  difpofitiondcs  chambres  ne  fert  de  rien  dans 
un  terrain  tout  de  niveau.  , 

Bien  des  gens  croycnt  que  plus  un  fourneau  eft  charge 
plus  il  fait  d’effet.  Il  eft  bien  vray  que  la  terre  eft  élevée  plus 
haut  & que  le  puits  qui  fe  fait  dans  le  milieu  eft  un  peu  plus 
profond,  & la  ter  reclus  étendue  fur  les  bords,  lorfqu’il  y a 
trop  de  Poudre,  cela  n’eft  de  nul  avantage;  au  contraire,  car 
l’ennemi  fe  loge  plus  facilement  fur  cet  éboulis. 

M.dc nous  a donne  des  Tables  pour  voir  com- 

bien il  falloir  mettre  de  Poudre  dans  un  fourneau.  Il  fauc 
,0>  fçavoir  combien  vous  avez  de  hauteur  de  terre  fur  vous: 
(cachant  cela,  vous  connoiftez  un  cube  fait  en  cône  tronque 
qiii  a de  diamerre  par  en  haut  le  double  de  la  hauteur  de  la 
terre,  & par  en  bas,  de  diamètre  autant  que  l’on  a de  hauteur. 

Il  faut  roifer  la  foliditc  de  ce  cube,  & vous  fçaurez  com- 
bien il  faut  de  Poudre  pour  enlever  tant  de  toifes  cubes  d’un 
certain  terrain. 

Tous  les  terrains  fe  rapportent  à quatre,  fçavoir. 
i.  Au  fable  fort  ou  tuf. 
a.  A l’argillc. 

».  A la  terre  remuée  ou  fable  maigre. 

4.  A la  vieille  ou  nouvelle  maçonnerie. 

Vous  faites  un  trou  dans  le  terrain  d’un  pied  cube,  & vous 
pefez  tout  ce  qui  en  fort,  par-là  vous  voyez  ce  qu’un  pied 
cubode  ce  terrain  pcfc,  & par  conféqucnt  le  poids  de  la  toi- 

fe  cube.  , _ , , . c 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  fable  fort  ou  tut  en  terre 
ferme,  il  faut  11  liv.  de  Poudre  au  moins,  le  pied  cube  de  ce 

terrain  pefant  1 14  liv. 
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Pour  enlever  une  toife  cube  d'argille  en  terre  ferme,  il  faut 
tj  liv.  de  Poudre  au  moins;  le  pied  cube  de  ce  terrain  pcfe 
15J.  liv. 

Pour  cnlcvcrune  roifccubc  déterre  remuée  en  fable  mai- 
gre, il  ne  faut  pas  moins  de  9 liv.  de  poudre;  le  pied  cube  de 
ccterrain  pefe  95  liv.  j onces. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  maçonnerie,  il  faut  10  liv. 
de  Poudre,  mais  fi  c’cft  fous  la  fondation,  40  liv. 

Il  faut  remarquer  que,  plus  voflre  fourneau  cft  chargé  de 
Poudre,  moins  on  doit  fuivre  éxaûement  fon  toile , parce 
que  la  Poudre  eftant  unie  fait  bien  plus  d’effet  que  féparée:  au 
contraire,  quand  les  Poudres  font  fcparées  en  divers  loge- 
mens,  il  faut  augmenter  le  toife  environ  d’un  quart,  afin  de 
mettre  les  Poudres  à proportion. 

Si  l’on  a un  fardeau  plus  pefant  dans  un  endroit  que  dans 
l’autre,  il  faut  charger  davantage  la  chambre  qui  luy  répond, 
comme  l’on  fit  à la  tour  de  Remc.  Il  y avoir  differentes  hau- 
teurs i l’on  chargea  fi  à propos  les  quatre  fourneaux , qu’ils 
enlevèrent  la  tour  enticre  à iz  pieds  fans  fraction,  puis  elle  fc 
fendit. 

Il  ne  faut  pas  faire  la  faute  que  quelques  Mineurs  igno- 
rans  ont  faite,  en  difant,  fi  pour  enlever  une  toife  de  haut,  il 
faut  10  liv.  de  Poudre,  combien  en  faudroit-il  pour  deux  toi- 
dc  haut  ; zo  liv.  & cependant  vous  avez  à enlever  un  corps 
qui  pefe  8 fois  l’autre. 

Parconféquent  il  en  faudroit  80  liv. 

Réduifant  ces  deux  opérations  en  chiffres  fur  le  papier, 
on  dit  : Si  1. 10  z.  zo. 

Il  faut  dire  ; Si  1 to.  cub.  10  liv.  8 to.  eu.  80  liv. 

Du  Cône  tronqué  dont  la  figure  efi  cy-après 
marquée  A. 

Le  s ignorans  toifent  le  cône  tronqué  en  multipliant  la  lu- 
pcrfïcic  de  la  bafe  par  la  hauteur  du  cône,  &:  c’cfl  le  triple 
du  cône,  puis,  vous  défalquez  le  petit  cône,  &:  prenez  le  tiers 
du  refte  : cette  manière  n’eft  pas  jufte. 

Terne  U. 


Z 


xyü  Mémoires 

Il  faut  fc  fcrvir  de  la  manière  d’Ozanne,  qui  fc  fait  en 
multipliant  les  deux  aires  des  bazes  l’un  par  l’autre,  & de 
ce  produit  l’on  extrait  la  racine  quarree , à laquelle  l’on 
ajoufte  les  deux  aires  des  bazes  qu’on  multiplie  par  le  tiers 
«le  la  hauteur  ; le  produit  cft  la  foliditc  du  cône  : ou  bien  par 
toute  la  hauteur  au  cône,  & vous  prenez  le  tiers  de  ce  pro- 
duit , c’eft  la  folidité  du  cône.  Si  vous  avez  multiplie  par 
pieds,  vous  les  diviferez  après  par  116,  pour  voir  combien 
vous  avez  de  toifes  cubes. 

L’on  prend  l’aire  d’un  cercle,  c’cft-à-dire  la  baze  du  cône, 
en  multipliant  le  diamètre  du  cercle  par  luy-mefme,  lequel 
produit  fe  multiplie  par  78  j,  & ce  dernier  produit  fe  divife 
par  1000,  le  quotient  de  cette  diviûon  cft  la  fupcrficie  de  U 
oaze  du  cône. 


Digitized  by  Google 


d'Aktilieiue.  III.  Part.  179 


2.4  diamètre  du  cercle  i t 

24  IX 


96  14 

48 
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yjS  produit  qu'on  multiplie  par  7 s 5 
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452.160  produit  qui  fedirife  par  1000  J 13040 
4jt  1 160-452  fuperfide  lûpérieure  du  cercle. 
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fuperficiejia- 
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45  X les  deux  fuperficies  fe  multiplient  l'une  par  l’autre. 


ÏIÎ 


IJ  S6 
45  x 
45  x 


51076  duquel  produit  l’on  extrait  la  racine  qtmrdc. 
XX 


| Zltf  «ctue  quarrde  à laquelle  l'on  ajonfte  l'aire  der  deux  taxe*. 
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4yx 

79 1 produit  qui  k multiplie  par  le  tien  de  1a  hauteur. 

4 

3164  Pie^*  °^e*  que  le  cône  contient, 
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J L y a une  chofc  qui  eft  en  doute,  fçavoir  fi  le  cône  fe  fait 
au  commencement  dés  lç  bas  du  fourneau,  ou  feulement 

du  haut,  M.  de dit  que  c’eft  dés  le  bas,  cela  eft  de 

peu  de  conlequencc  ; car  s’il  le  fait  du  haut,  une  livre  n’en- 
lcvcrapas  fi  priant  que  nous  croyons  : par  exemple,  fi  nous 
croyons  qu’elle  enlcvc  110,  clic  n’en  enlèvera  que  ioo , 6 cc. 

Proportions  de  Gallerics  & Pâme  aux. 

Première  Figure. 

T . Es  galleries  de  terre  doivent  cftre  ceintrées  ou  coffrées 
comme  on  voie  à la  figure  s,  pour  faire  foutenir  les  terres 
qui  s’ébouleroient  par  leur  poids. 

Les  gallerics  de  maçonnerie  c ont  6 pieds  de  haut,  car 
les  pieds  droits  ont  4 pieds  & i,  & le  ccintrc  eft  de  1 pied 
& 3 pieds  de  large. 

Les  gallerics  de  terre  D,  ont  4 pieds  &:  {■  de  haur,  & i Sc  j 
pieds  de  large. 

Les  rameaux  E ont  i pieds  de  large,  & i pieds  { de 
haut , j pieds  de  large. 
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Des  différentes  Mines. 

Seconde  Figure. 

Un  c fougaffc  A diffère  d’un  fourneau  , en  ce  qu’elle  n’« 
fur  elle  que  depuis  y pieds  jufqu’i  iz,  & le  fourneau  B a de- 
puis iz  pieds  de  haut  jufqu’i  toutes  les  autres  hauteurs  en 
montant. 

La  différence  du  trèfle  C &:  du  te  D,  eft  que  le  trefle  n’a 
que  deux  logemens  E qui  s’arcboucent  proche  de  la  cham- 
bre. 

Le  té  a quatre  logemens  F,  & au  lieu  de  4 portes  G,  il  n’en 
faut  que  deux  H,  ils  s’areboutent  l’un  contre  l’autre  au  bout 
du  rameau,  cela  fait  que  les  Poudres  s’aident  les  unes  aux 
autres. 

Le  double  té  / a 8 logemens,  & il  ne  faut  que  4 portes» 
le  double  trefle  A'  a 4 logemens,  & il  luy  faut  8 portes. 

Le  triple  te  L a iz  logemens,  & il  ne  faut  que  6 portes. 

Et  le  triple  trefle  M a 6 logemens  &c  1 z portes. 
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De  la  diftance  des  Galleries. 

Troifiéme  Figure. 

L Es  contrcmines  qui  ont  eftc  confiantes  jufqu’à  préfent 
dans  les  Places  n’ont  pas  efté  faites  dans  la  derniere  per- 
c«i  Hjfinwm  feftion , quant  à leur  diftance,  car  l’cxperience  a fait  con- 

noiflrc  à que  les  terres  Ce  meu  rtr ifTcnt  lorfque  tout 

/ jt u fi gurtftr  eft  plein  aux  coftez  6c  au  de-flous , d’un  demi  diamètre  du 
du  f»«-  bas  du  cône,  lequel  cône  cft  marqué  A,  6c  lorfqu’il  y a du 
vuide,  elles  Ce  meurtriflent  aux  coftez  6c  aux  deflbus  d’un 
diamètre  du  bas  du  cône,  ou  de  la  hauteur  de  la  terre  que 
vous  avez  fur  vous. 

Quoy  qu’une  gallerie  foit  efpacée  & éloignée  d’un  four- 
neau qui  joue,  plus  que  du  diamètre  du  bas  du  cône , il  la 
fautarebouter,  étançonner  6c  maçonner;  autrement  elle  pâ- 
tiroit , comme  l’expérience  l’a  montré  fur  une  gallerie  qui 
cftoit  éloignée  de  40  pieds. 

Celles  de  maçonnerie  fe  rebouchent  avec  des  pierres  6c 
du  fumier , celles  de  terre,  avec  des  pierres  6c  de  la  terre.  Je 
vous  laide  donc  à penfer  fl  une  gallerie  qui  eft  diftante  d’u- 
ne, deux,  ou  trois  toifes  d’un  fourneau  qui  joue  6c  enlevé 
40  pieds  de  haut,  fi  dis-je,  elle  peut  demeurer  entière  : joint 
que  l’on  cft  quelquefois  plus  de  trois  jours  fans  y pouvoir  en- 
trer, à caufe  de  la  fumée  qui  s’enferme  dans  les  terres  6c  era- 
poifonne  l’air , de  manière  que  l’on  a efté  obligé  de  retirer 
des  Mineurs  par  les  pieds.  C’eft  ce  qui  fait  que  je  ne  fçau- 
rois  approver  la  maxime  de  ceux  qui  difent  que,  quand  la 
gallerie  cft  bafTc,  vous  montez  par  le  ceintre  6c  faites  fauter 
le  logement  de  l’ennemi  cny  faifant  une  fougafle;  puis,  fi  l’en- 
nemi s’y  loge,  vous  vous  fervez  alors  de  voftre  gallerie  en 
faifant  des  fourneaux  à droit  6c  à gauche.  Cette  fpéculation 
cft  belle,  mais  la  pratique  eft  bien  difficile,  par  les  raifons  cy- 
dcfTus:  car  fi  vous  elles  plus  de  trois  jours  fans  pouvoir  en- 
trer dans  les  contremines,  jugez  û dans  trois  jours  cette 
Batterie  n’aura  pas  fait  fon  effet. 
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La  régie  qu’il  faut  obfcrvcr  pour  la  diftancc  des  gallc- 
ries,  eft  quelles  doivent  eftrc  éloignées  de  toute  la  hauteur, 
& d’une  moitié  de  toute  cette  hauteur  : par  exemple,  fi  j’ay 
30  pieds  à enlever,  ma  gallcrie  à cofté  ïc  deflbus  fera  dif- 
tante  de  43  pieds  comme  B,  qui  démontre  aufli  la  coupe  des 
terres  où  font  placées  les  gallcries, 

La  gallerie  qui  eft  a coftc  ne  pâtit  pas  autant  qûe  celle 
qui  eft  defl'ous,  car  la  Poudre  du  fourneau  qui  a à enlever 
jt  pieds  de  terre,  fonde  pour  ainfi  dire  tout  au  tour  d’elle 
pour  chercher  le  foible;  & le  trouvant  au  deflus,  elle  enlcve 
ce  qui  eft  fur  elle,  &,  pour  ainfi-dire,  met  en  équilibre  le  far- 
deau qu’elle  a fur  elle , avec  celuy  qui  eft  defl'ous , comme 
an  homme  qui  eftant  fur  un  plancher,  veut  enlever  un  far- 
deau de  10  liv.  il  faut  que  le  plancher  puifle  porter  10  liv. 
avec  l’homme. 

L’autre  raifon  pourquoy  les  gallcries  des  coftez  ne  pâtif- 
fent  pas  autant  que  celles  de  deflbus , c’eft  que  la  Poudre  fait 
fon  effet  par  demi  angle  droit,  comme  nous  voyons  dans 
.nne  bombe;  fi  le  trou  qu’elle  fait  en  tombant  eft  de  4 pieds 
de  profondeur,  en  crevant,  l’ouverture  par  en  haut  fera  de 
Jf  pieds, 

La  régie  qu’on  a pour  cfpacer  les  fourneaux  C,  eft  qu’ils 
foient  plus  proches  de  ^ que  la  hauteur  de  terre  qu’ils  ont  à 
enlever,  ou  du  doub  e de  ce  qu’ils  ont  devant  eux,  afin  qu’ils 
fc  foulagent  vers  la  moitié  de  leur  mouvement,  &c  qu’ils  ne 
laiflent  pas  une  dame  entr’eux.  C’eft  pourquoy  il  faut  que  les 
feux  foient  fi  bien  compaffez  qu’ils prenennt  tous  cnfcmblc; 
autrement  il  en  feroit  de  cela  comme  de  trois  hommes  qui 
voudroient  lever  un  fardeau,  s’ils  ne  le  prennent  que  les  uns 
après  les  autres,  ils  ne  le  loveront  pas. 

La  lettre  D fait  voir  l’effet  d’un  fourneau  qui  joue,  & les 
lignes  ponctuées  marquent  l’effet  que  feroient  les  fourneaux 
s’ils  joüoient  tous  cnfcmblc. 

L’on  obfcrve  de  mettre  les  Poudres  au  bout  du  rameau 
fans  retour  £,  lorfque  c’eft  pour  faire  brèche  & dans  le  mi- 
lieu de  la  maçonnerie,  comme  l’on  fit  à la  contre-garde  de . . . 

J,  compaflcmens  des  feux. 
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Quatrième  Figure. 

S I vous  voulez  un  logement  an  - .c  A,  vous  ne  devez  pas 
faire  la  galleric  vis-à-vis,  comn  clic  B , mais  à droit  ou  à 
gauche  comme  C,  afin  qu’il  n’y  ait  pas  de  foiblc  au  droit  du 
logement. 

Il  ne  faut  pas  que  la  gallerie  aille  jufques  fous  le  milieu, 
parce  qu’il  faut  que  la  chambre  s’y  trouve  quand  il  n’y  en  a 
qu’une  comme  celle-cy  D. 

Au  plan  du  trclflc  E l’on  donne  des  coudes,  afin  que  les 
fourneaux  en  fautant  n’endommagent  pas  la  gallerie. 

Il  faut  arebouterà  3 coudes,  6c  reboucher  & maçonner  les 
galleries  de  j ou  y plus  qu’il  n’y  a de  hauteur  de  terre  fur  les 
Poudres,  6c  cela  (c  doit  compter  par  ligne  droite.  Exemple; 
il  faut  que  F,  6c  G,  6c  H,6c  I fuient  plus  longs  de -J- eu  de  i 
qu’il  n’y  a de  hauteur  delliis,  6c  K,  K loient  plus  longs  de  ^ou 
i que  la  hauteur  de  terre. 

L,  fourneau  à angle  droit. 

A chaque  coude  on  met  une  double  poite,  c’eft-à-dirc  des 
madriers  verticaux  6c  d’autres  horizontaux,  & deux  pieds 
droics  ; fur  chaque  pied  droit  l’on  met  trois  areboutans  ou 
cterfillons. 

Il  vaut  mieux  mettre  un  peu  plus  de  Poudre  que  trop  peu, 
mais  la  flàinc  ne  doit  point  paroiftre,  ce  feroit  une  marque 
qu’il  y en  auroit  trop  ü clic  paroiffoit. 

M Pied  droit  contre  Us  terres. 

N Madriers  de  retraite. 

O Porte. 

P Etcrjülons  ou  areboutans. 

Q _ÇaUe  ou  coin. 

Les  poids  de  Roy  doivent  cftrc  plus  près  par  en  bas  que 
par  en  haut,  afin  que  les  areboutans  ne  tombent  pas  en  en- 
fonçant ceux  de  dclïbus. 

Dans  les  contrcmines  de  la  Citadelle  de mar- 

quées b,  il  y a des  coulifles  S pour  s’y  barrer. 

C’cfl: 
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C’eft  ainfi  que  l’on  mine  lorfque  c’eft  pour  faire  brèche, 
particulièrement  dans  la  maçonnerie  fcche,  6c  garnie  de  ter. 
rc  par  derrière. 


Cinquième  Figure. 

Quand  on  veut  renverferune  face  de  baftion  dans  le  foffé, 
il  faut  faire  des  fourneaux  dans  le  milieu  de  la  maçonnerie 
A , dont  les  logemens  foicnc  au  bout  du  rameau  B,  en  long 
fans  retour,  6c  d’autres  fourneaux  dans  les  terres  C,qui  font 
dans  l’intervalle  des  autres  fourneaux,  comme  l’on  fit  la  con- 

tregarde  de car  il  ne  s’agit  que  de  couper  le  bas  de 

la  muraille. 


Quoy  qu’à  la  tour  de  Reme  D,  Ton  ait  mis  les  fourneaux 
& fougalfcs  E fous  la  fondation,  cela  ne  doit  pas  fervir  de 
régie;  il  vaut  mieux  lailTer  deux  pieds  de  maçonnerie  deffous 
pour  y pofer  la  Poudre,  que  de  la  pofer  fur  la  terre  : le  four- 
neau cft  moins  fujet  à fouffler  ; à la  vérité  l’on  bleffc  plus  de 
foldats  à la  tranchée. 


Il  faut  percer  la  muraille  jufqu’au  terreplein,  6c  faire  une 
gallerie  F entre  le  bord  intérieur  de  la  muraille  6c  le  terre- 
plein,  6c  faire  des  fourneaux  G dans  les  terres  qui  ne  foient 
diftans  l’un  de  l’autre  que  de  trois  toifes,  &;  des  fourneaux 
H dans  la  maçonnerie  fur  une  mefmc  ligne  qui  ne  foicnc 
diftansf  l’un  de  l’autre  auffi  que  de  trois  toifes,  6c  mettre  ioo 
liv.  de  Poudre  dans  chaque  fourneau,  6c  faire  pluficurs  en- 
trées 6c  forties , afin  que  l’ennemi  ne  vous  barre  pas. 

L’on  toife  la  maçonnerie  de  cette  maniéré,  en  multipliant 
la  largeur  réduite  par  la  longueur,  laquelle  longueur  fe  trou- 
ve ,en  prenant  pour  chaque  coftc  du  fourneau  autant  qu’il  a 
devant  luy,  6c  multiplier  cette  longueur  par  la  largeur  rédui- 
te ; ce  produit  fe  multiplie  par  la  hauteur,  cela  vous  donne 
la  quantité  de  toifes  ou  pieds  cubes. 

Il  faut  que  les  fourneaux  dans  la  maçonnerie  pouffent  un 
peu  avant  les  terres,  afin  qu’elles  achèvent  de  pouffer  ce  qui 
n’eft  pas  tombé , ce  qu’on  fait  en  faifant  le  fàuciffon  des  ter- 
res moins  gros  ou  plus  long. 

Terne  II.  Aa 
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Pour  (çavoir  de  combien  il  faut  faire  le  fourneau  pour 
loger  iooo  liv.  de  Poudre  ; je  dis  par  régie  de  trois,  Si  70  me 
donnent  un  pied  cube , combien  1000  î 14  pieds  cubes  ; le 

auotient  ou  le  quatrième  terme  marque  combien  le  fourneau 
oit  contenir  de  pieds  cubes  ; Sc  multipliant  ce  quatrième 
par  70,  vous  verrez  combien  les  10  pieds  cubes  contien- 
dront de  Poud  c,  c’eft-'à  la  preuve. 

Le  fourneau  doit  eftrc  plus  haut  de  18  pouces  qu’il  ne 
faut,  afin  qu’on  puiftc  verfer  la  Poudre  &c.  arebouter  fur  les 
Poudres. 

70  1 1000 

1 


La  meilleure  manière  d’étayer  des  Poudres  ,cft  de  faire  le 
logement  en  puits,  &c  étayer  & érançonner  defliis,  puis,  une 
double  porte  au  bout  du  rameau,  c’cft-à-dire  que  le  haut  du 
fourneau  doit  eftrc  de  niveau  au  bas  du  rameau  ; parce  que 
la  terre  ou  maçonnerie  qui  n’a  point  cfté  remuée,  eft  toujours 
plus  ferme  que  celle  qui  l’a  cite , & ils  doivent  eftre  plus  longs 
que  larges,  parce  qu’ils  doivent  prendre  6 pouces  de  chaque 
cofté  dans  le  rameau. 


Du  compartiment  des  Feux - 

I L faut  que  les  fourneaux  prennent  enftmble,  ce  qui  eft 
facile  à faire.  II  faut  avec  une  ficelle  prendre  la  diftancc  des 
deux  fourneaux, &c l’on  plie  cette  ficelle  par  la  moité,  c’cft 
la  longueur  donc  chaque  faucHTon  doit  eftrc  quand  ces 
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deux  fourneaux  font  égalez  ; vous  en  joignez  deux  autres 
à ceux-là  où  finiflent  ces  fauciffons  ; vous  prenez  une  ficelle 
& vous  en  mefurez  la  diflance,  que  vous  pliez  par  la  moi- 
tié, c’efl-là  le  lieu  du  feu  général.  1 6c  j font  les  principaux 
feux  ; 1 eft  le  feu  eéné  ral,  le  furplus  de  la  figure  enfeigne  allez 
comment  le  feule  communique  aux  fourneaux  par  les  chif- 
fres qui  fe  fuivent. 

Les  augets  qui  vont  en  haut  fe  mettent  dans  de  petites 
rigollcs  qu’on  fait  dans  les  pieds  droits  de  la  gallerie,  &c  il 
faut  qu’il  y aie  un  pied  de  terre  entre  deux  augets,  de  peur 
qu’ils  ne  fe  communiquent  le  feu. 

La  Poudre  ne  doit  point  eftrc  ferrée  dans  le  fauciffon  K, 
de  peur  que  le  feu  ne  fe  coupe , & l’on  doit  mettre  une  chevil- 
le L au  bout  du  fauciffon. 

L’on  doit  porter  la  Poudre  dans  des  facs  de  cuir  M . 

Le  fauciffon  a un  pouce  de  diamètre,  & pour  emplir  un 
pied  de  fauciffon  il  faut  7 onces  de  Poudre. 

L’auget  N doit  eftre  de  1 pouce  & en  quarré  de  vuide. 

L’on  coffre  les  logemens  à galleries  de  terre,  de  peur 

3u’ellcs  n’abifmcnt;  & quand  il  y a de  l’eau,  l’on  met  la  Pou» 
re  dans  un  fac  gaudronné,  &c  le  faucilfon. 

La  Mine  fait  plus  d’effet  du  cofté  où  ne  font  pas  les  arc- 
boutans,  que  du  collé  des  areboutans. 

Il  faut  qu’il  y ait  une  pente  depuis  le  fourneau  jufqu’a  l’en- 
trée de  la  gallerie,  afin  que  s’il  filtre  des  eaux  à travers  des 
terres,  elles  s’écoulent  dans  quelques  puits  que  l’on  fait. 

L’on  ne  doit  pas  faire  le  logement  que  l’on  ne  veuille 
charger. 
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Sixième  Figure. 

L A figure  A fait  voir  comment  on  fappe  le  mur  S,  en  em- 
pliffant  le  croii  des  pieds  droits  C,  lcfqucls  trous  fe  font  avec 
une  tarrierc.On  fait  une  traifnée  de  Poudre,  &c  l’on  fappe 
le  mur  de  maçonnerie  dans  toute  fbn  épaifleur  jufqu’aux  ter- 
res &c  dans  route  (à  longueur. 

La  figure  D fait  voir  la  coupe  des  terres,  & de  quelle  ma- 
nière on  peut  les  foire  fauter  à pluficurs  repriles. 

Les  fourneaux  E font  faits  pour  enlever  toute  l’cpaifleur 
de  terre  que  l’on  voie  qu’ils  ont  au  defius  d’eux. 

Les  fourneaux  F fervent  auffi  à enlever  la  fécondé  fuper- 
ficie  de  terre  qu’ils  ont  au  dcfl'us  d’eux. 

Le  fourneau  G fait  voir  de  quelle  manière  on  fait  fauter 
le  reliant  des  terres. 

H font  des  puits  aux  excrémkez  des  gallcries  qui  commu- 
niquent aux  fourneaux. 
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Septième  Figure, 

I L y a des  gallcrics  où  l’on  ne  peut  pas  rcfpirer  ou  tenir 
de  chandelle  allumée,  parce  qu’il  y manque  d’air,  ou  du 
moins  parce  qu’il  n’y  circule  point;  l’on  a un  grand  voile  A 
auquel  on  attache  un  foc  avec  un  fauciflon  B qui  va  dans  Ta 
gallerie  C jufqu’au  fourneau  D,  cela  foie  circuler  l’air,  pour- 
voit qu’il  ne  foit  pas  trop  giroflier. 

Il  y a une  autre  machine  dont  l’on  s’eft  fervi  à. ...... . 

qui  eft  meilleure  ; c’eft  un  pair  puits  £ proche  d’un  grand 
j,  qui  a une  communication  G par  une  bufe  ou  tuyau  de 
plomb  ou  de  bois  //,qui  va  jufqu’au  bas  du  puits  / .•  enfuite 
l’on  foit  des  entailles  dans  un  pied  droit  K de  la  gallerie  r 
de  8 pouces  l’on  perce  les  merlons  L : l’on  ferme  les  entail- 
les avec  des  planches,  ou  l’on  fait  du  feu  dans  le  petit  puits  E 
avec  réchaux,  & l’on  faufile  toujours  le  feu,  lequel  raréfie 
l’air  & le  fait  fortir,  &£  celuy  qui  eft  dans  la  gallerie  fournit  au 
feu,  & le  grand  puits  en  fournit  à fa  gallerie  ; cela  fait  qu’on  y 
dent  la  chandelle  allumée  & qu’on  y rcfpire.  L’on  fuppofe 
que  le  leâeur  entend  bien  que,  quand  on  le  fert  de  ces  fortes 
d’inventions,  on  eft  entièrement  maiftre  du  terrain. 

La  figure  M foit  voir  une  coupe  de  terre,  dans  laquelle 
fê  remarque  le  chemin  que  font  les  gallcrics  & rameaux  dans 
les  terres  pour  fc  conduire  au  fourneau  avec  les  divers  écan- 
çonnemens. 

N Fourneau  rempli  de  Poudre. 

O Etançonnement  au  deffus  du  fourneau. 

P Mafonnerie  depuis  le  fourneau  jufquau  premier  coude. 
Çfftançonncmens  avec  madriers,  pieds  droits  & étrefsllons 
au  premier  coude. 

R P.fpacc  qui  doit  efhre  maçonné  ainfi  qu’il  ef  marqué  par  le 
plan,  & que  l’on  n'a  point  fait fur  le  Profl,  afin  de  laif- 
fer  entrevoir  l' étançonnement  du  premier  coude  Q. 

S Etançonnement  du  fécond  coude  avec  madriers  , pieds 
droits  dr  étrefsllons. 

A a iij 
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T Maçonnerie  entre  les  élançons  depuis  le  fécond  jufqu'au 
troifiéme  coude. 

V Etalonnement  du  troifiéme  coude. 

X Maçonnerie  du  troifiéme  & quatrième  coude,  qui  ne  peut 
point  eftre  veùe  dans  le  profl  par  les  rai  fins  cj-devant 
dites. 

Y Etalonnement  du  troifiéme  coude. 

Z Maçonnerie  depuis  le  quatrième  & dernier  coude  jufqu’au 
madrier  de  retraitte,  &c. 

* Feu  prend  au  faucififon. 

Le  chemin  du  faucifton  eft  marqué  par  une  ligne  ponctuée 
fur  le  plan. 

I Eft  ce  qu'on  appelle  le  puits  qui  ft  fait  d’abord  pour  percer 
enfuite  les  galleries. 

z Paniers  ou  bouriquets  qui  fervent  à tirer  la  terre  des  gal- 
leries, dr  à defcendre  ce  qui  eft  utile  pour  le  Mineur. 

) Treuil  au  tour  duquel  fe  roule  U cable. 
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Huitième  Figure 

Si  vous  voulez  faire  fauter  une  batterie  A hors  la  ville  S, 
dont  vous  ne  fçavez  pas  la  diftancc,  vous  mettez  voftre  demr 
cercle  fur  un  angle  flanqué  c,  difpofant  les  deux  pinnullcs 
immobiles  à l’angle  flanque  D : oppofez  &c  regardez  l'angle 
que  fait  la  batterie  A avec  cette  baze,  puis  allez  faire  la  mef- 
mc  operation  à l’autre  angle  flanque,  &c  faites  enfuite  cette 
opération  (ur  voftre  plan,  vous  voyez  la  gallcrie  la  plus  pro- 
che de  cette  batterie  : vous  voyez  combien  il  y a de  cette 
gallcrie  à l’angle  des  rayons  vifuels  faits  fur  voftre  plan,  & 
vous  vous  conduifez  par  angles  droits  à la  batterie,  ou  bien 
vous  vous  y conduifez  par  d’autres  angles  que  vous  tracez 
dans  les  gallcrics  avec  un  grand  demi  cercle  de  bois,  apres 
que  vous  aurez  pris  l’ouverture  des  angles  fort  jufte  par  de- 
hors en  faifàntun  plan  de  ces  contremincs  auflâ  fort  jufte. 
Ce  l’on  trace  les  angles  fur  le  milieu  des  gallcrics. 
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l_’Offïcicr  qui  m’a  donné  ces  mémoires,  y a joint  uneTa- 
blcdu  poids  d’un  pied  cube  de  toutes  fortes  de  matières; 
je  la  mets  icy  afin  d’épargner  au  lecteur  la  peine  de  l’aller 
chercher  ailleurs,  fi  cela  peut  luy  eftre  de  quelque  utilicé. 


Omtnuve  4*7- 
leun  ta  livra, 
etU  feui  unir 
it  U difereme 
dH&UU».  «M  de 
U ctmfafiluit , 
«n  de  l'bumi 
dite  dt  U ten- 
dre. 


Fer  

Eftaim 

Cuivre  jaune 

Cuivre  rouge 

Argent  

Plomb 

Mercure 

Or  

Sable  fort  ou  tuf 

Argile 

Terre  gratte 

Terre 

Sable  derivicre 

Sable  de  terre 

Mortier  

Grais 

Brique 

Tuile 

Ardoifc 

Plâtre 

Pierre 

Pierre  de  Saint  Leu  . . . . , 

■»  Pierre  de  liais . .. 

Pierre  bleue  de  Tournay 

! Marbre 

» Poudre 

Sel 

Bled  froment 

Miel 

Bois  d’ozier. 

Bois  de  chcfnc  verd  . . . 
Bois  de  chcûic  fec 


579. 

176. 

54%. 

648. 

744- 
828 . 

977  j. 
1368. 
114. 
'H- 
"3 
95  T- 
xjz. 

IZO. 

110. 

110. 

ln. 

127. 

iy6. 

8 6. 


140. 
115. 
1 6y. 
ny. 
ayi. 


70. 

no 

55- 

IO4  A. 


37 

80. 

60. 


9 onces. 


Bois 


litized  by  Google 


d’ A 

Bois  d’aulne. . 

Vin 

Eau  de  vie. . . 
Eau  douce... 
Eau  de  mer . . 

Cire 

Chaux  vive. . 
Huile 


R T l t L E R r E.  III  Part. 

37 

70 

*7 

7i 

73 

68 


r 

TT* 

4 

T* 


8 

l I * 


55> 

66  f 


1*3 


Titre  XVI. 

Des  Charettes  çy  Chariots  a porter  munitions. 

LA  charcttc  doit  eftre  compofce  de  deux  limons  de  ban 
brin  de  chefne  fcc , longs  de  17  pieds,  le  diamccrc  du 
milieu  fera  de  4 pouces  &-£,  le  bout  de  derrière  de  4 pouces, 
celuy  de  devant  de  3 pouces  &c  i. 

Sept  épars  de  bois  d’orme  longs  de  3 pieds  3 pouces,la  lar- 
geur &c  la  hauteur  feront  de  4 pouces  fur  deux  ; ils  fervent  à 
tenir  les  deux  limons  enfemblc.  Le  premier  cpars  de  devant 
fera  fitué  à 3 pieds  3 pouces  des  bouts  de  limon,  & celuy  de 
derrière  a 6 pouces;  les  cinq  autres  feront  feparez  à égale  dif- 
tance  entre  les  deux. 

Quatre  burettes  de  brin  de  frcfnc  ou  de  chcfncau  fendu 
en  deux,  longues  de  10  pieds  9 pouces,  de  la  mefmc  grofleur 
des  cpars  : elles  doivent  eftre  attachées  avec  des  chevilles  de 
chefne  fur  les  épars,  écartées  l’une  de  l’autre  tant  plein  que 
vuidc. 

Deux  ranchers  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds,  les  hau- 
teurs & largeurs  de  4 pouces  fur  3 ; il  y aura  une  mortoife  à 
chaque  bout  percée  à jour  qui  fera  de  la  grandeur  à pafler 
les  ranchers,  ils  feront  fituez  fur  le  corps  de  la  charrette,  l’un 
à 3 pieds  du  bout  de  derrière , &£.  l’autre  à pareille  diftance 
du  premier  épars  de  devant. 

Quatre  ranchers  de  bois  d’orme  longs  de  1 pieds  9 pou- 
ces, leur  groffeur  doit  eftre  de  z pouces  &c  ^ fur  t pouces  ; ils 
feront  cncaftrez  fur  les  bouts  des  ranchers,  en  forte  qu’ils 
Terne  il.  B b 
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joüent  fous  le  rancher,dc  3 pouces  pour  ferrer  les  codez  de 
dehors  de  limon,  Ôc  les  ridelles  qui  feront  pofées  fur  les  li- 
mons. 

Six  ridelles  de  chcfneau,  dont  4 longues  de  10  pieds  &-i, 
& deux  de  6 pieds  &•£,  leur  diamètre  de  z pouces  &c  i. 

Quatre  montans  de  chcfnc  longs  de  a pieds  6 pouces , 
IeursTongueur  Sc  hauteur  de  deux  pouces  fur  un,  ils  feront 
encadrez  fur  les  limons  à 6 pouces  des  bouts  de  derrière,  6c 
6 autres  pouces  de  l’cpars  de  devant:  l’on  pafl'era  par  dedans 
les  quatre  ridelles  de  10  pouces  & a de  long,  lefquellcs  ridel- 
les feront  percées  à égale  didance  entre  les  montans,  aufli- 
bien  que  le  defTus  des  limons  pour  y pader  30  boulons  de 
chaque  codé,  lefquels  feront  de  bois  de  chcfnc  ou  de  cou- 
dre longs  de  a pieds  6 pouces,  leur  diamètre  de  9 lignes  ; les 
premières  ridelles  de  6 pieds  6c  ~ feront  pofées  entre  les  deux 
ranchcrs  arredées  par  deflus  d’un  coin  à chaque  boulon. 

Uncflieu  de  fer  long  de  6 pieds  9 pouces,  les  hauteur  Si 
largeur  du  corps  font  de  3 pouces  fur  z pouces , les  roücs 
hautes  de  j pieds  proportionnées  à celles  d’un  adûft  à Pièce 
de  huit. 

Deux  échantignollcs  de  bois  d’orme  longues  de  3 pieds, 
la  hauteur  du  milieu  fera  de  j pouces,  celle  des  bouts  de  4 
pouces,  largeur  de  4 pouces  6c 

Us  feront  encadrez  dans  le  milieu,  de  1 pouces  de  hauteur, 
fur  3 de  large  pour  la  place  de  l’edi  eu,  lequel  effieu  fera  fi- 
tué  à 6 pieds  6 pouces  du  derrière  de  la  charctte  -,  les  échan- 
tignollcs  feront  attachées  fous  les  limons  avec  quatre  bonnes 
chevilles  de  chcfnc  chaqun. 

Les  bouts  de  ridelles  dans  lefquels  paderont  les  quatre 
tréfailles  feront  percez  pour  y pader  une  petite  cheville  pour 
les  arreder. 

Les  tréfailles  feront  de  bois  d’orme,  longs  de  4 pieds, 
épais  de  z pouces,  la  largeur  des  bouts  fera  de  4 pouces  &c  -i 
où  il  y aura  des  trous  ou  lunettes  pour  pader  dans  les  bouts 
de  ridelles,  la  largeur  du  milieu  aura  z pouces  Sc  il  y aura 
deux  tréfailles  devant  6c  derrière  la  charrette  fervant  a cm- 
pefeher  que  les  munitions  de  guerre  qui  pourroient  edre 
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niîfes  dedans , ne  tombent  en  chemin  faifanr. 

Il  faudra  quatre  rondelles  de  fer  de  4 pouces  6c  i de  dia- 
mètre, épai  (Tes  de  r lignes  percées  pour  pafler  dans  la  fiifée 
del’eflicu  devant  & derrière  les  moyeux  des  roücs;  deux  el- 
fes de  fer  partant  au  bout  de  l’eflieu  pour  arrefter  les  roücs,  6c 
deux  ragots  de  fer  fituez  à cofté  du  dehors  des  limons  à j 
pieds  des  bouts  de  devant;  les  ragots  fervent  pour  arrefter  la 
dolïicre  du  limonier.  La  chârcttc  faite  fur  ces  proportions  fe- 
ra de  bon  ufagepour  fervir  en  campagne. 


L E Sieur  Thomaflin  Capitaine  général  des  ouvriers  fervant 
en  Flandres  a imaginé  une  manière  de  chariot  trcs-commo- 
dc  pour  porter  les  munitions , mais  comme  ils  reviendroienc 
à quelque  chofe  de  plus  que  les  chariots  & les  charcttes  or- 
dinaires, on  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’en  fervir.  Je  ne  laifl'c  pas 
de  vous  en  faire  voir  la  figure,  6c  en  voicy  les  proportions. 


E X P L I C AT  I O N D E LA  FIGURE 
du  Chariot  de  Thomaflin. 


A Plan  du  chariot. 


B Profil  du  chariot  veù  par  le  cofté. 

C Profil  du  chariot  veû  par  le  derrière. 


Deux  brancards  de  14  pieds  de  long,  6 pouces  de  large, 
3 pouces  Sc  id’épairtcur. 

Une  entretoife  de  3 pieds  de  long,  ro  pouces  de  large,  5c 
7 pouces  d’épaifleur. 


Un  rouleau  de  3 pieds  de  long,  4 pouces  au  milieu,  3 pou- 
ces aux  deux  bouts,  6C  % pouces  aux  tourillons. 

Deux  tréfâillcs  de  4 pieds  3 pouces  de  large  aux  deux 
bouts, 4 pouces  au  milieu, & 1 pouce  &c  ~ d’cpairtcur. 

Six  épars  du  fond  de  3 pieds  de  long,  3 pouces  de  large,  6c 
t pouces  d’épaifleur. 

Deux  épars  fendus,  1 de  4 pieds,  &c  l’autre  de  3 pieds  j 
pouces  de  large,  6c  1 pouces  &:~d’cpai fleur. 

Dix  épars  monrans  de  1 pieds  4 pouces,  z pouces  &-jdc 
large,  1 pouce  6c  £ d epaifleur. 

Bb  ij 
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Deux  ridelles  de  1 2 pieds,  2 pouces  &c  i de  large,  & 2 pou- 
ces d’épaifleur. 

Quatre  ranchers  de  2 pieds  &c  i,  2 pouces  &c  de  large,  2 
pouces  d’épaifleur. 

Deux  barres  du  cul  d’en  bas  dez  pieds  1 o pouces,  2 pou- 
ces Sc  i de  large,  & 1 pouce  &:  \ d’épaifleur. 

Deux  échancignollcs  de  3 pieds  &c  \}6  pouces  au  milieu, 
&c  aux  deux  bouts  1 pouce  & 

Trois  qucnoüillcs  de  12  pieds  2 pouces,  ccarri. 

Deux  quenouilles  qui  pofeut  fur  les  ridelles,  de  1 2 pieds 
& 2 pouces  & écarri. 

Sept  cercles  de  y pieds  Sc  3 poaccs&  |dc  large,  &:  3 li- 
gnes d’epaifl'eur. 

Deux  barres  du  cul  d’enhauc  de  2 pieds  i de  long , 2 pou- 
ces \ de  large,  & \ de  pouce  d’epaifl'eur.  » 

Ferrure. 

D Eux  mufles  de  chacun  4 pieds  & ~ de  long, 

3 pouc.  de  large , & 1 lig.  &:  i d’epaifl'eur,  pcfanc. ...  1 2 liv . 

Deux  boulons  de  mufles  de  8 pouc.  de  long,  8 lig. 
de  diamètre,  &c  la  ccftc  1 pouce  de  diamètre,  pelant.  1 i 

Quatre  ranchers  de  12  pouces  de  long  , la  queue 
2 pouces  de  large, 4 lignes  d’cpaiflêur  au  colct,&: 

1 lig.au  bout,  l’oeil  a 2 pouces  i de  diamètre,  4 lig. 


d’épaifleur  à l’œil,  Sc  2 pouces  de  haut , pefant 12 

Quatre  boulons  d’échantignolles  de  22  pouces  de 
long,  &C  9 lignes  de  diamètre,  la  tefte  1 y lignes  de  dia- 
mètre , pefant 8 


Deux  queues  d’aironde  de  iy  pouces  de  long,  4 
pouces  par  un  bout , 2 pouces  à l’autre,  & 3 lignes 

d’épaifleur , pdant y -I 

Deux  étriers  du  bout  du  brancard,  r8  pouces  de 
long  1 pouce  de  large  , & 3 lig.  d ’épaifl'eur,  pefant, . 2 

Deux  étriers  pour  tenir  la  queue,  de  2 pieds  1 pou- 
ce de  long,  2 pouces  de  large,  SC  4 lignes  d’epaif- 

feur, pefant ni 
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La  lunette  dentelée  au  dclTus,  a 6 pouces  de  dia"-"~~ 
mètre  dans  œuvre , la  bordure  z pouces  & -*■  > une 
queue  de  8 pouc.  & l’autre  de  7 pouc.  depuis  le  de- 
dans œuvre  jufqu’au  bout,l  epaifleur  du  bord  dans 
œuvre  a 3 lig.  &:  à la  dentelure  1 ligne, l’cpaillcur  de 

queue  1 lig.  largeur  de  queue  3 pouc.  pefant 

La  lunette  de  deiTous  a 3 pouces  dans  œuvre,  fon 
bord  z pouces,  cpaiflèur  du  bord  en  dedans  3 lignes, 
en  dehors  1 ligne , une  queue  de  19  pouces  de  long, 
î pouces  & | de  large,  l’autre  a 9 pouces  de  long,  &c 
toutes  deux  z lignes  d epaifTeur,  la  longueur  de  queue 

fc  prend  toujours  en  dans  œuvre,  pelant 

Trois  charnières  doubles  avec  les  deux  boulons, 
z petites  clavettes,  les  queues  de  deux  charnières  ont 
13  pouces  de  long,  1 pouce  &:  f de  large,  l’une  a 4 li- 
gnes d’epaifleur  au  trou  du  boulon  qui  fc  met  à la  ri- 
delle, &c  au  bout  une  ligne , celle  qui  s’attache  à la 
quenoiiillc  du  berceau  a d’épailTeur  auprès  du  nœud 
3 lignes,  & au  bout  1 ligne,  le  nœud  a deux  pouces 

de  long,  & de  hauteur  1 3 lignes,  les  trois  pefant 

V ingt  &un  clouds  rivez  de  3 pouces  &:  i de  long, 

3 lignes  de  diamètre,  la  telle  a 1 pouce  de  large 

bien  rabatuë  , pefant 

Un  moraillon  à charnière,  la  queue  du  moraillon 
a 8 pouces  de  long  jufqu’au  bout  du  crochet,  a de  lar- 
geurauprès  du  nœud  &:  au  droit  du  crampon  z pou- 
ces, &c  au  milieu  1 pouce  de  large,  4 lig.  d’épaiffeur 
au  nœud,  à l’œil  du  crampon  z lignes,  Ta  plaque  qui 
s’attache  deflus  laquenoüille,aé  pouc.  & idc  long, 
z pouces  de  large,  &c  1 ligne  & ~ d’épaiflcur. 

Le  crampon  a 4 pouces  de  long,  dont  3 pou- 
ces pour  entrer  dans  le  bois,  & 1 pouce  &:  j-  pour  le 
cadenat,  & a 3 lignes  de  diamètre  au  gros,  &c  fait  en 
pointe,  le  crampon  & moraillon  pefant. 

Deux  tréfaillcs  de  3 pieds  3 pouces 


de  long  cha- 


Memoir.es 


cnn,  la  tige  *6  lignes  de  diamètre,  l’ccil  a 1 8 lig.  dans 
<ruvre,  &c  à la  telle  j8  lig.de  large,  & 1 lignes  d e- 


paifleur , pcfanc 7 

Toute  la  ferrure  pcfc 8 1 HT 


Dans  l’épreuve  qu’on  a faite  de  ces  fortes  de  chariots,  on 
les  chargea  de  deux  milliers  pefant  chacun,  & quatre  petits 
chevaux  de  payfan  les  menoient  fort  gayemenr. 


M . de  la  Frézelicre  a fait  faire  d’autres  chariots  dont  je 
joins  icy  le  devis  &:  la  figure.  L’on  fe  fert  actuellement  de  ces 
chariots  dans  l’équipage  qu’il  commande  en  Allemagne. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  de  M.  de  la  Frézelicre. 


A Plan  du  chariot. 

B Flcfche  du  chariot. 

C Empanons. 

D Support. 

E Epars. 

F Sajfoire. 

G Brancard. 

H Armons. 

I Teflard. 

K T ravers  de  limonicre. 

L Limonieres. 

M Ridelles. 

N Tréf aille  d’en  haut  du  derrière  du  charritt. 
O Tri  faille  d'en  bas  du  derrière  du  iharriot* 
P Tré faille  d’en  haut  du  devant. 
ÇfTréfail/e  d’en  bas  du  devant. 

R Ejsieux  avec  leurs  étjuignens, 

S Roué  de  derrière. 

T Roué  de  devant. 

V Lifoir  de  derrière. 

X Lifoir  de  devant. 

Y Sellette. 
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POurla  folidité  des  chariots  à porter  munitions,  il  eftné- 
ceflairc  que  la  flèche,  les  empanons,lcs  lifoirs,  la  follette,  les 
armons , le  teftard , le  travers  de  la  limonicrc,  les  eflieux,  les 
ttéfaillcs,  les  fafloires,  les  moyeux  des  roues,  &:  les  jantes 
foient  de  bois  d’orme,  le  refte  de  bois  de  chcfne. 


La  Ferrure  cL’un  Cbarriot  à porter  munitions , 
ejl  composée  de 

Deux  ranchers. 

Deux  étriers  de  derrière. 

Deux  ctriers  de  devant. 

Quatre  brabans  pour  attacher  fur  les  lifoirs. 

Quatre  équignons  pour  les  eflieux. 

Quatre  autres  brabans  pour  les  équignons. 

Quatre  fayes. 

Trois  contrcfayes. 

Trois  liens  d’afl'cmblage. 

Le  mufle. 

Une  queue  d’aironde  avec  fon  lien  Sc  fa  chevilletce. 
Deux  chevilles  de  lifoir  avec  leurs  chevillcttcs. 

Deux  boulons  delà  fafloircavec  leurs  chevillcttcs. 

Deux  petits  boulons  pour  le  fupport  avec  leurs  clavettes. 
Quatre  heurtoirs  d’cflicu. 

Quatre  happes. 

Deux  petites  plaques  pour  le  braquement. 

Deux  liens  de  bouts  d’armons. 

Une  piece  d’armon. 

Deux  liens  de  teftard. 

Deux  équerres  de  limonicrcs. 

Une  cheville  ouvrière. 

Deux  cents  cinquante  petits  clouds  pour  attacher  toute 
la  ferrure. 

Dix-huit  clouds  pour  attacher  les  burettes , qui  font  de 
petites  planches  qui  garniflent  le  fond  du  chariot. 
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en  dehors  j pieds  ou  environ,  6c  de  charge  entre  les  défail- 
le n pieds. 

L’écablagc  6 pieds  de  long. 

Les  échantignollcs  auront  y pieds  de  longueur , 6c  y pou- 
ces de  hauteur  par  le  milieu. 

Les  fonds  des  charcttcs  feront  garnis  de  4 à y burettes, 
éloignées  d’un  pouce  &-£  l’une  de  l’autre. 

Les  cotez  feront  garnis  de  3 ridelles  chacune,  fçavoir  la 
ridelle  d’en  bas  aura  6 pieds  &:fde  long,  les  deux  autres  au- 
ront iz  pieds  de  long. 

Les  roulons  feront  de  diftance  de  z pouces  l’un  de  l’autre 
dans  la  longueur  de  6 pieds  &:•£  dans  fa  charge , le  refte  des 
roulons  feront  de  diftance  de  4 pouces  en  4 pouces,  z cpars 
de  chaque  cofté  de  ridelle. 

La  hauteur  des  ridelles  dudefliis  des  limons  au  deflus  des 
ridelles  aura  1 pied  8 pouces. 

Les  charcttcs  feront  garnies  aux  deux  bouts,  de  4 trcfail- 
Ies  6c  z traverfes  aflemblccsde  roulons , diftance  de 4 pouces 
en  4 pouces,  il  y aura  entre  les  deux  ridelles  par  en  haut  3 
pieds  z pouces  d’ouverture,  elles  auront  leurs  ranchers,  les 
rais  feront  de  chefne,  6c  le  refte  de  bois  d’orme. 

Les  cpars,  roulons,  6c  burettes  feront  bien  chevillez  6c 
contrecognez. 

Et  pour  chacune  des  charcttes  il  fera  payé  36^  monnoyc 
-de  France. 

La  ferrure  conffle  en  bandes  de  roues. 

L Es  bandes  auront  de  large  z pouces  3 lignes,  6c  y lignes 
d’épaifleur. 

Douze  clouds  coupez  de  la  longueur  de  y pouces  pour 
chacune  des  bandes,  4 frettes  6c  iz  caboches. 

Quatre  ranchers. 

Quatre  liens  ou  molles-bandes  pour  les  échantignollcs. 

Deux  liens  de  4 pouces  de  large. 

Les  liens  embraueront  les  limons  6c  b queue  de  loup  à un 
pouce  par  le  milieu  en  deflus  6c  en  deflous. 

Terne  il. 
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Deux  ragots. 

Quatre  rondelles,  deux  grandes  Se  deux  petite*. 

Deux  cfles  Se  des  clouds  pour  attacher  les  ferrures. 

Le  tout  pefant  180  liv.  poids  de  marc,  à raifon  de  deux  pa- 
tards  Se  un  liard  monnoyc  du  pays,  qui  font  xf  iod  mon- 
noyc  de  France,  pour  chacune  livre  de  ferrure. 

La  ferrure  fera  faite  Se  appliquée  aux  charcttcs  par  l’ou- 
vrier. 

Ainfi  la  charctc  toute  ferrée  coudera  éxtt  , fans  y com- 
prendre l’cfficu  qui  s’achètera  (cparément. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Charette  de  M.  de  Cray. 

A Plan  de  la  charette. 

B Profil  de  la  charette. 

DAns  l’armce  de  Piedmont  M.  de  Cray  Lieutenant  qui  y 
commandoit  l’Artillerie,  fc  fervoit  de  chariots  pareils  à ce 
modéle-cy,  ils  fc  faifoient  à Grenoble  pour  le  tranfport  des 
munitions  : fuivez  l'cchelle. 

APres  avoir  parle  des  chariots  Se  des  charcttcs  qui  fer- 
vent à porter  les  munitions  dans  les  armées,  il  paroift  natu- 
rel de  de  dire  quelque  chofe  des  chevaux,  mules  Se  mulets 
qui  les  mènent,  Se  des  marchez  qui  fc  font  avec  les  Capitai- 
nes du  charroy  pour  la  levée  de  ces  chevaux,  mules  &:  mulets 
harnachez  des  harnois  qui  leur  font  propres. 

La  foldedes  chevaux,  mules  ou  mulets  eft  ordinairement 
de  34^  par  jour  pour  «hacun  pendant  fix  mois,  que  l’on  fup- 
pofoque  durera  la  campagne. 

Les  mulets  Se  les  chevaux  qui  fervoient  en  Italie  avoicnc 
en  dernier  lieu  40 f par  jour. 

Mais,  comme  les  Entrepreneurs,  pour  l’ordinaire,  ne  font 
pas  aflez  bien  en  argent  comptant  pour  faire  l’achat  de 
ces  chevaux  de  leurs  deniers,  le  Roy  leur  avance  pour  la 
moitié  de  cette  folde,  pendant  fix  mois,  qui  eft  : par  exem- 
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pie,  à raifon  de  3 4 f,  fur  le  pied  de  17  f par  chaque  cheval  par 
jour,  15300**  pour  ccnc  chevaux,  c’eft-a-dirc  1$  3**  pour  cha- 
que cheval,  les  mois  comptez  pour  30  jours  : 6c  pendant  tou- 
te la  campagne  qui  dure  fix  mois,  ils  ne  reçoivent, que  l’au- 
tre demi  loldc  qui  cft  une  pareille  fomme  de  15300**,  qui  leur 
cft  payée  de  mois  en  mois  par  avance,  après  la  reveuë  qui 
qui  s’en  fait  par  le  Lieutenant  de  l’Artillerie  commandant 
l’Equipage,  en  préfence  du  Controllcur;  6c  les  fix  mois  ex- 
pirez, les  chevaux  appartiennent  aux  Capitaines  du  charroy, 
qui  en  peuvent  difpoler  à leur  profit,  cftant  acquitcz  avec  le 
Roy  ; ou,  fi  le  Roy  veut  s’en  fervir  quelques  jours  au  delà,  il 
leur  paye  la  foldeà  raifon  de  34  f par  chatjue  cheval  par  jour, 
ou  de  40  r pour  l’Italie,  comme  il  a elle  dit  : 6c  à l'egard  de 
ces  derniers,  fi  l’on  veut  les  conferver  l’hiver,  on  ne  leur  paye 

3 ue  31  f pour  chaque  cheval  ou  mulet,  6c  l’on  leur  fait  fournir 
es  cafcrnes  pendant  l’hyvcr,  6c  la  ration  ordinaire  par  les 
Etapiers  fur  le  mefinc  pied  de  ce  que  le  Roy  en  paye  pour  les 
chevaux  de  cavalier. 

De  plus,  ces  mulets  6c  chevaux  d’Italie  cftant ainfi  hiver- 
nez aux  dépens  du  Roy,  l’Entrepreneur  cft  obligé  de  les  ré- 
préfenter  pour  fervir  à la  campagne  fuivantc,  6c  il  ne  Iuy  cft 
payé  pour  la  levée,  que  90**. 

On  a defiré  aulfi,  qu’il  y euft  dans  ces  équipages  le  plus 
grand  nombre  de  juments  que  faire  Ce  pourroit. 

Que  les  limoniers  feroient  de  4 piedsj  pouces  & au  dcfliis. 
Les  chevaux  de  trait  de  4 pieds  5 pouces  6c  au  deflfus,  6c 
non  au  defTous,  tous  bien  traverfez  6c  tous  bien  garnis  de 
leurs  traits,  6c  harnachez. 

Que  fi  à la  première  reveuë  il  s’en  trouvoic  de  défe- 
ctueux, les  Entrepreneurs  en  fourniroient  d’autres  dans  trois 
jours  fuivans,  à faute  duquel  rempalccmcnt,  il  en  feroit  ache- 
té d’autres  à leurs  dépens. 

Que  s’ils  manquent  de  traits  pendant  la  campagne,  il  leur 
en  fera  fourni  des  magafins  du  Roy,  à condition  qu’ils  les 
payeront  à raifon  de  6**  la  paire. 

Que  fi  les  chevaux  ou  mulets  font  pris  dans  une  occa- 
fion  ac  commandement,  ou  tuez  au  fcrvice  du, Roy,  Sa  Ma- 

Cc  ij 
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jcfté  les  en  fera  rembourfer  à raifon  de  iyo'l  pour  chacun  che. 
val  limonier,  mulec  ou  mule,  3c  izofl  par  chacun  cheval  de 
volée,  mule  ou  mulet  ; 3c  à l’égard  de  ceux  d’Italie,  à raifon 
de  i8ott  pour  chacun. 

Et  que  ce  prix  fera  employé  au  remplacement  d’un  pareil 
nombre,  Ii  l’on  en  a befoin. 

Sinon,  que  cet  argent  demeurera  au  profit  des  Entrepre- 
neurs pour  leur  rembourfement  des  chevaux  tuez  ou  per- 
dus. 

Que  fi  dans  les  mois  fuivans  ils  ne  repréfentent  pas  le  mef- 
me  nombre  de  chevaux  complet,  ils  ne  feront  payez  que  dtx 
nombre  qui  fc  trouvera  effectif,  3c  qu’on  les  obligera  inccf- 
famment  à remplir  leur  nombre. 

Que  les  Capitaines  du  charroy  qui  onttraitté  avec  le  Roy, 
ferviront  en  perfonne,  finon  qu’il  leur  fera  déduit  & rabattu 

par  mois  pour  chaque  cheval,  mule  ou  mulet. 

Et  qu’en  cas  de  conteftation,  l’on  procédera  par  devant  le 
Bailli  del’Arccnal  ou  fou  Lieutenant. 

II y aencorc  quelques  particuliaritcz,  tant  pour  les  mulets 
qui  fervent  en  Italie,  que  pour  ceux  qui  fervent  en  Rouffillon. 

A l’egard  des  mulets  d’Italie,  outre  les  elaufes  cy-defl’us, 
l’Entrepreneur  doit  fournir  une  bonne  couverture  de  corde 
à chaque  mulet  pour  couvrir  les  munitions. 

Et  un  Muletier  a trois  mulets,  3c  deux  Conduâ:curs,& 
deux  Maiftres  Muletiers,  pour  ioo  mulets. 

Et  fi  le  Roy  veut  augmenter  cet  équipage , l’Entrepre- 
neur doit  livrer  tel  nombre  de  chevaux  & de  mulets  qu’il 
plaira  à Sa  Majcfté,  en  luy  donnant  un  temps  competent 
pour  la  levée. 

A l’égard  des  mules  3c  mulets  de  Rouffillon,  il  y en  aune 
partie  garnis  de  leurs  bafts  3c  couvertures,  3c  les  autres  qui 
font  des  mules  roullicres  3c  de  trait  garnies,  de  leurs  traits, & 
harnachées  à l’ordinaire. 

Et  fi  le  Roy  en  confervc  pendant  l’hiver,  ces  mulets  3c  ces 
mules  ne  font  payez  qu’à  zyf  par  jour,&:  en  les  prefentant 
pour  la  campagne  fuivante,  l’Entrepreneur  ne  reçoit  d’avan- 
ce que  7 iof 
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£n  paflant  marché  avec  les  Capitaines  ducharroy,  on  leur 
donne  un  paffeport  pour  affranchir  de  cous  droits  les  che- 
vaux, mules,  Se  mulets,  qu’ils  doivent  faire  entrer  dans  le 
Royaume, ou  pour  pafler  d’une  Province  dans  une  autre, mef- 
me  à l’egard  des  chevaux,  les  harnois  Se  l’argent  pour  payer 
ces  chevaux  jufqu’à  concurcncc  de  pour  chacun  che- 
val, &:  pour  ce  quieft  des  mules  Se  mulets,  & chevaux  tant 
du  Rouffillon  que  d’Italie,  non-feulement  l’ai  gent  à raifon  de 
ij  jtl  ou  iSoti  pour  chacun,  mais  encore  les  bafts,  harnois, 
toile,  bourre,  cuir  Se  cordages  néceflaires,  Se  les  hardes  fer- 
vans  aux  chartiers  &:  muletiers  des  cquipagf  s , Se  les  avoines 
ou  orges  deftinez  pour  leur  fubfïftancc,  mefïne  l’argent  né- 
cefTaire  pour  faire  l’achat  des  avoines,  orges,  harnois  Se  har- 
des. 

Les  harnois  des  chevaux  qui  fervent  à l’Artillerie  coi  fif- 
icnt  en  ce  qui  fuit,  Se  l’on  y a joint  le  prix  de  chaque  chofc. 

Pour  un  Limonier. 

U Ne  avaloire. 

Une  felle  de  limon. 

Une  dofficre. 

Un  collier  garni  d’aftelles,  de  billaux,  de  mancelles  & d’ar- 
teloircs  de  fer,  bride,  licol,  Se  houffe,  le  tout  enfemblc  peut 
valoir,  fi  c’eft  du  cuir  de  bœufrafe  vulgairement  appelle  cuis 
de  Hongrie,  iott  ou  environ. 

Détail. 

T . A felle  de  limon  garnie  de  panneaux,  moitié 
toile,  deux  fanglcs  de  ciffu,  la  felle  couverte  de 
cuir  de  porc  outruye,  l’avaloirc  garnie  de  mail- 


les de  fer  Se  croupière 

La  dofficre  de  cuir  de  bœuf, environ 4 iof. 

Le colier  garni  d’aftelles  Se  de  billaux j 

Pour  les  mancelles 1 

Pour  la  bride  à culeron 1 joC 

rfifi  ; 
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Pour  le  cheval  de  devant  de  mcfrac,  à la  referve  des  traits 
auflï  qui  ne  doivent  pefer  que  j liv. 

Tous  les  prix  cy-dcllus  montans  pour  l’attelage  entier  des 
quatre  chevaux  à 8f  font  au  plus  jufte  qu’on  les  ait  à 
Paris. 

Quelques  Capitaines  du  charroy  en  ont  eu  à jjtt. 

En  Province  ils  couftent  bien  un  quart  moins. 

I . Es  harnois  des  mules  & des  mulets  confiftcnt  en 
Un  bail  qui  fert  à porter  la  charge, 

&C  qui  vaut,  quand  il  cft  fait  de  30  liv.  de 
bourre  blanche,  à 7 ou  8 [ la  livre , 1 y#. 

Et  quand  il  eft  de  bourre  grifc,à  j Ha 
livre 11  à il* 

8 à 10C 


8G 

8C 

6*. 


10C 

10C 
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Une  fangle  pour  fanglcr  le  mulet 

avec  le  bail 

Billardoirc  pour  tenir  la  charge  en 

eftat 

Carcadoircpour  tenir  la  charge. 
Bille  cft  un  morceau  de  bois  qui 

fort  à billcr  la  charge 

Une  foufre  de  cuir  pour  foûtenir 

fcuquierc 

Surfoufre  cft  un  ornement  de  laine 

ou  de  foye  qu’on  met  fur  la  foufre 

Cordonnet  fert  à tenir  en  eftat  la  fou. 

fre  & la  fcuquierc 

Fcuquierc , c’eft  ce  qui  empefehe, 
dans  les  defeentes,  que  le  baft  n’aille  fur 

le  garrot 

Soufvcntrierc  pour  charter  les  mou- 
ches  

Poitrail  fert  à empefeher  que  le  baft 
n’aille  trop  fur  le  derrière  dans  les  mon- 
tées, & courte  zN  : Sc  s’il  n’y  a que  du 
cuir 
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Moreau  pour  mettre  à la  telle  du  mu- 
let, pour  luy  donner  à manger  en  chc- 

»iin. 16  e. 

Bridon...., igf. 

Ernadou  pour  mettre  les  refnes  du 

bridon gf. 

Couverture, 2^ 

Pollier  de  cuir  ou  de  corde  pour  te- 
nir la  feuquicre  attachée  aux  arçons  du 
bail itf. 


2lM  IÿG 

On  peut  Ce  difpcnfcr  de  mettre  des  foufvcntriercs,  & le 
poitrail  garni  de  laine. 


Titre 
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• Titre  XVtl. 
Chevaux  de  Fri%e. 


LA  figure  que  j’en  donne  icy  avec  une  échelle,  en  fair  con- 
noi lire  lesjproportions  j leur  ufageefl  de  deffendre  ren- 
trée d’une  brccheou  d’empefeher  la  cavalerie  de  forcci  un 
paflage,  l’on  en  met  quelquefois  fur  le  bord  des  guez,  des 
rivières. 


T me  il. 
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D'ARTILLERIE- 


Quatrième  Partie. 

Ans  cette  quatrième  Partie -cy  je  me 
trouveray  obligé  de  m’écarter  un  peu  de 
Tordre  des  articles  du  Reglement  des  Cfc 
dets,  afin  de  donner  une  fuite  plus  naturel, 
le  à mes  matières  :mais  cette  différence 
qui  confifle  dans  la  tranfpofition  de  quel, 
ques  Titres,  & dans  l’augmentation  met 
me  de  quelques-uns  fort  imporrans  qui  n’eftoient  que  fous- 
entendus  dans  ce  Reglement,  comme  fon  par  exemple  : ceux 
de  la  formation  d’un  Siégé  : de  la  difpofition  d’un  équipgc 
le  jour  d’une  Bataille  : de  la  manière  ac  munir  une  Place,  éc 
autres  que  Ton  va  lire  ; cette  différence,  dis-je,  ne  fera  que 
très  - avamageufe  à l’Officier  que  je  defirc  inftruire.  Mais 
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toujours  eft-il  bon  de  Je  préparer  fur  ces  petits  changcmcns. 

Suivons. 


Titre  Premier. 

De  la  propreté  dans  les  Magajtns. 

SI  l’on  ne  gardoit  pas  de  l’ordre  &c  de  l’arrangement  dans 
les  magalins , outre  qu’il  en  arriveroit  de  terribles  acci- 
dens,  l’on  ne  pourroitqu’à  peine  rcconnoiftre  les  munitions 
quand  il  faudroits’en  fçrvir  dans  les  Places,  ou  les  tranfportcr 
ailleurs.  Feu  M.  Bourdaile  ancien  CommifTaire  Provincial, 
qui  avoit  efté  louvent  chargé  de  fort  grands  remuëmensen 
pluficurs  Places,  m’a  aidé  de  fes  mémoires  qui  m’ont  beau- 
coup fervi  à dreflèr  celuy  que  l’on  va  voir.  Mais  comme  la 
difpofition  &:  la  conftruûion  de  tous  les  magafins  ne  font  pas 
toujours  les  mcfmes  dans  toutes  les  Places,  tant  à caufe  de  la 
différence  de  leur  fituation,  &c  du  plus  ou  du  moins  de  terrain 

3 uc  l’on  leur  fait  occuper,  que  par  la  diverfité  des  fentimens 
e ceux  qui  conduifent  ces  ouvrages,  l’on  ne  peut  pas  tou- 
jours garder  un  ordre  uniforme  par  tout.  Par  cette  raifon 
j’ay  crcû  que  , pour  ne  donner  rien  d’imparfait,  il  cftoit  à 
propos  de  prendre  pour  modèle  l’une  des  Places  du  Royau- 
me dont  les  magafins  feroient  le  plus  à la  moderne,  & en  meC 
me  temps  les  plus  réguliers,  & où,  par  les  grandes  commo- 
ditez  & la  vafte  étendue  des  bâtimcns,dcs  hangards,  & des 
courts,  les  munitions  fùfî'cnt  le  mieux  rangées.  On  pourra  fe 
régler  là-deflus,  finon  pour  fc  conformer  entièrement  à cet- 
te grande  régularité,  ce  qui  n’cfl  pas  poflible  par  tout,  par  les 
raifons  qu’on  vient  de  dire,  du  moins  pour  connoiftre  ce  que 
l’on  auroit  à faire  fi  l’on  fe  trouvoit  dans  une  Place  de  cette 
forte. 

Outre  que,  ce  qui  fe  voit  icy  en  grand,  fe  peut  réduire  en 
petit  à proportion  des  lieux  que  l’on  a à fa  difpofition. 

C’cft  donc  le  Montroyal  que  j’ay  choifi  pour  nous  fervir 
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d’exemple.  L’on  fçait  que  c’clt  une  Place  ou  le  Roy  n’a  rien 
épargne , Se.  où  les  magafins  ont  cité  mis  dans  une  entière 
perfection: d’ailleurs  les  foins  que  M.lc  Chevalier  Pelletier 
Lieutenant  de  l’Artillerie , &:  qui  la  commande  dans  cette 
Place,  s’eft  donnez  pour  bien  placer  les  munitions,  ne  laif- 
fenc  plus  rien  à defirer  pour  cet  arrangement,  tant  par  rap- 
port à leur  feûretc  Se  à leur  confcrvation,qu’à  la  fatisfaétion 
que  la  vcûë  peur  recevoir  d’une  chofe  bien  ordonnée,  Se  qui 
cil  dans  la  dernière  propreté.  C’eft  le  témoignage  qu’il  pleut 
à Monfeigneur  de  rendre  à l’avantage  de  cet  Officier,  quand 
il  pafla  au  Montroyal  à fon  voyage  d’Allemagne. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  l’Arcenal  de  Montroyal 
vcû  par  le  devant. 

A Principal  ma gafin  couvert. 

i Coupe  qui  fait  voir  le  dedans  du  principal  magaftn , avec 
l’ arrangement  des  munitions. 

z Ajfufts  dr  avantrains  rangez,  au  rez  de  chaufée  du  maga- 
sin , avec  les  armes  pour  les  Pièces  fur  leurs  râteliers. 

3 Salle  des  armes. 

4 Tonnes  de  mefehes  tngtrbées. 

y Outils  empilez  avec  manches,  & fans  manches. 

6 Caiffes  contenant  diverfes  munitions. 

B Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  magafns. 

C Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  courts. 

D Logement  des  officiers. 

E Couv.tis  t appentis , ou  hangards  régnans  le  long  de  la 

cou'1 

F Forges  Cf  logemens  des  ouvriers. 

G Crofcs  Pièces  de  canon  au  fond  de  la  court  rangées  fur 
des  chantiers. 

H Petites  Pièces  rangées  dans  le  mefmt  ordre. 

I Mortiers  fur  leurs  ajfufls  de  fer. 

K Grenades  empilées. 

Dd  iij 
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L B Ouïe  U de  different  calibres  cm  filet,  le  long  du  magafin. 
M Bombes  de  tous  diamètres  empilées. 

N Grenades  de  foji'é  empilées  fous  les  appentis. 

O Poutrelles  cr  madriers  jous  les  appentis. 

P Piles  de  fl  aj  que  s Jous  les  appentis. 

Q _JPiles  de  lambourdes  Jous  les  appentis. 

R Chariots  à porter  c mon  & mortiers  que  l’on  fort  de  dejfous 
Us  couverts , paff'ant  entre  deux  piles  de  bombes. 

En  jertant  les  yeux  fur  cette  figure  & fur  ctt  alphabet,  il  faut  en  mef- 
me  temps  aller  ch. (cher  l’autre  figure  qui  fuit,  du  magaitn  du  Mont- 
royal  veu  par  le  derrière. 


Mdfâpm  à 
Ptuin. 


Pour  me  conduire  fuivant  l’ordre  que  je  me  fuis  propofe, 
je  commcnceray  par  les  magafins  à Poudre,  &:  je  fuivray  les 
remarques  qu’à  Fuie  là-dcflus  le  Chevalier  Pelletier. 

La  Poudre  citant  la  refl'ource  la  plus  eflcntiellc  pour  la  dé- 
fenfe  d’une  Place,  ileft  d’un  Officier  d’ Artillerie  de  connoif- 
rre  fi  elle  cil  bien  placée,  c’cft-à-dirc  dans  des  magafins  con- 
ftruirs  de  la  manière  qui  fuit. 

Les  planchers  ou  aires  doivent  eilre  garnis  deflous  entre 
les  folives,  de  8 pouces  au  moins  de  charbon,  le  deflus  de 
bonnes  planches,  bien  jointes  6c  bien  chevillées  de  bois. 

Le  contour  des  murailles  doit , particulièrement  fi  elles 
font  nouvellement  faites , eftrelambrifle  6c  rcveftu  jufqu’à  la 
naiflancc  du  ccintre,  en  forte  que  l’humiditc  ne  pu i fie  péné- 
trer ni  deflus  ni  par  les  collez. 

Chaque  chantier  doic  eftre  fait  d’autant  de  poutrelles  de 
bois  dcchefne  de  iz  pieds  de  long,  6c  de  8 à 9 pouces  d’écar- 
riflage  qu’il  en  convient  pour  la  longueur  du  magafin,  en  les 
doublant  pour  la  fol  idc  affife  des  tonnes. 

Il  doit  eftre  exhaufle  de  8 pouces  du  plancher  ,obfervanc 
de  callcr  le  chantier  de  6 en  6 pieds,  en  forte  que  les  poutrel- 
les ne  fouffirent  point  fous  le  poids  des  tonnes  de  Poudre 
qu’on  engerbera  de  quatre  de  hauteur  au  plus,  une  cinquiè- 
me forçant  trop  les  chappes,  chaque  extrémité  de  chantier 
a deux  gizans  qui  cmpcfchcnt  le  premier  rang  de  tonneaux 
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de  couler,  l’on  met  encore  fous  chaque  premier  tonneau 
deux  calles  qui  l’afleûrent  plus  immédiatement. 

L'on  doit  laitier  dans  le  milieu  du  magaûn,  &:  aux  deux  cx- 
trémitez , quatre  pieds  d’cfpacc  pour  les  mouvemens  qu’il 
convient  y faire,  Sc  i pied  &:  non  feulement  entre  les  lam- 

bris du  contour  Sc  le  rang  de  Poudre  qui  l’approche,  mais 
entre  tous  les  autres,  s’il  cft  poflible,  en  forte  qu’on  puifle 
paflèr  entre  chaque  rang. 

Chaque  magafin  régulier  doit  avoir  à chaque  extrémité 
une  feneftre  dans  l’épaitieur  du  mur,  chacune  à deux  van- 
tcaux , un  dans  oeuvre,  Sc  l’autre  dehors  ;celuy-cy  cft  de  ma- 
driers de  z à 3 pouces  d épais  couvert  de  fer  de  taule , bien 
joint , fermant  en  dedans  par  deux  gros  vcrroüils  ; l’autre 
n’eft  que  de  madriers  de  z pouces,  Sc  le  ferme  comme  celuy 
du  dedans,  mais  n’eft  point  couvert  de  fer. 

Deux  échelles  font  nécclTaircs  dans  chaque  pareil  maga- 
fin pour  les  feneftres  qu’il  faut  ouvrir,  foit  pour  les  mouve- 
mens, foit  pendant  6 ou  7 heures  des  beaux  jours  qu’il  fait 
aux  mois  de  Juin,  Juillet  Sc  Aouft,  rien  ne  contribuant  da- 
vantage à la  confcrvation  des  Poudres. 

Il  y auroit  mcfme  encore  à ajoufter  le  remuement  des  ton- 
nes une  fois  l’année,  pour  empefeher  la  Poudre  de  devenir 
en  mafle. 

Outre  la  fentinelle  ordinaire  qui  cft  toujours  tin  faction- 
naire fans  mefehe,  qui  doit  eftre  mife  à la  porte  des  magafins 
à Poudre,  il  en  faut  une  fécondé  derrière  les  magafins  fur  le 
rempart,  lorfque  l’on  ouvre  les  feneftres  ; la  fentinelle  ordi- 
naire ne  pouvant  pas  découvrir  ce  qui  fc  paflè  à cette  extré- 
mité ■,  Sc  les  Officiers  d’ Artillerie  ne  doivent  pas  fe  contenter 
de  faire  fouvent  vifiter  les  fentinclles  par  les  Caporaux,  ils 
doivent  y aller  eux-mefmes  ; ce  foin  eft  de  leur  plus  étroit 
devoir,  Sc  contient  le  mal  intentionné,  s'il  y en  avoir  quel- 
qu’un dans  la  Place. 

11  y a deux  portes  à chaque  magafin,  la  première  eft  de 
madriers  à l’ordinaire  de  bon  bois  de  chcfne  fort  fec,  autii- 
bien  que  les  vantcaux , car  autrement  ils  fe  déjetteroient  Sc 
feraient  jour  ; elle  doit  eftre  couverte  de  fer  en  taule  bien 
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joint  & bien  cloiié  : cette  première  porte  n’a  qu’une  fer- 
rure. 

La  féconde,  qui  cft  de  madriers  de  mcfme  épairtcur  de  z à 
3 pouces,  en  a deux,  elle  cft  fendue  SC  s’ouvre  en  deux  en  de- 
dans le  magafm.Ccs  trois  lcrrurcs  ont  chacune  leur  clef  : il  y 
en  a mefme  quatre  quelquefois,  l’une  pour  le  Gouverneur, 
lafcconde  pour  le  Commandant  de  l’Artillerie,  la  troificme 

Eour  le  Controllcur  quand  il  s’en  trouve  un  de  réfidence,  & 
i quatrième  pour  le  Garde.  Mais  il  faut  bien  obfcrver  que 
ces  ferrures  foient  differentes,  car  il  eft  arrivé  quelquefois 
qu’une  mcfme  clef  ouvroit  trois  ferrures , ce  qui  eft  d’une 
importance  extrême,  &c  chaque  clef  doit  avoir  une  marque 
de  la  ferrure  qu’elle  ouvre,  afin  de  ne  pas  confommer  du 
temps  inutilement  à eflayer  les  clefs  aux  ferrures.  Il  eft  bon 
de  lairtcr  à l’entrée  dumagafin  un  vuide  de  fix  pieds  enquar- 
rc,  pour  que  les  barils  ne  (oient  pas  fi  près  de  la  porte. 

L’on  ne  dit  rien  de  l’cxaûitude  &:  des  précautions  que 
l’on  doit  apporter  en  entrant  dans  ces  magafins,  dcl’.irtidtii- 
té  avec  laquelle  un  Garde  d’ Artillerie  doit  y refter  tant  qu’il 
cft  ouvert,  ni  de  la  vifite  que  l’on  doit  faire  aux  fouliers  des 
foldats  en  les  faifant  déchaufler,  pour  voir  s’ils  n’y  ont  point 
de  clouds  ou  du  gravier  ; l’on  en  connoift  la  conféquence,  &c 
l’on  devroit  mefme  introduire  cette  maxime  de  les  feüiMer 
tous  avant  que  de  les  y laifTer  entrer  ; fi  cela  eftoit  une  fois 
ordonne  &c  établi,  ce  réglement  ne  feroit  plus  de  peine. 

Je  pafTe  encore  légèrement  fur  le  foin  qu’un  Garde  d’Ar- 
tilleric  doit  avoir  de  faire  balayer  fi-roft  qu’il  s’eft  fait  le  moin- 
dre mouvement  5 un  tonneau  peut  faire  Poudre,  & quelques 
grains  répandus  peuvent  caufer  un  malheur  que  l’on  ne  peut 
pas  prévoir. 

Les  Tonneliers  ne  doivent  jamais  travailler  dans  les  maga- 
fins,  toujours  dehors,  peu  de  barils  à la  fois,  & jamais  d’ou- 
verts que  ccluy  qu’ils  enfoncent  ; leurs  chartes  & leur  mail- 
lets de  bois,  Sc  toujours  un  Officier  préfent.  On  appelle  un 
baril  tombé  en  javelle,  lorfquc  les  fonds  ont  quirté,8c  qu’il  cft 
entièrement  démonté,  douves,  fonds  & cerceaux  feparez. 
Ces  barils,  comme  tous  les  barils  vuides  qui  ontfervi  aux 

Pou- 
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Poudres,  doivent  cftrc  loigneufemenr  confervcz  pour  dire 
remis  à l’Entrepreneur  gé  éral  des  Poudres  à qui  ils  appar- 
tiennent fuivant  fon  marché. 

Il  dl  inutile  de  recommander  devoir  fermer  les  vanteaux 
8c  les  portes  des  magafins,  cela  parle  de  foy-mefme. 

Mais  il  eft  ncccrtairc  de  dire  qu’il  faut  encore  une  encein- 
te de  murailles  ou  de  palifiades  à chaque  magafin , l’une  a fa 
porte, &c  ccliç-cy  a fa  barricre,bien  fermées. 

La  bonne  fituation  d’un  magafin  à Poudre  doit  dire  dans 
un  lieu  écarté  des  maifons  ou  corps  des  cazerncs,  pour  af- 
peclle  Midy,  ou  le  Levant  au  moins. 

Les  voûtes  pour  dire  à l’épreuve  des  bombes  ordinaires, 
doivent  dire  de  3 pieds  d’épais  de  maçonnerie,  &:  de  y de 
terre  ddfus  quand  les  magafins  le  trouvent  dans  des  fou- 
terrains,  autrement  ces  3 pieds  de  maçonnerie  fuffifent  avec 
le  comble  à l’ordinaire  ; mais  pour  réfifter  au  bombes  de 
y 00 , on  leur  donne  une  bien  plus  grande  cpaifleur. 

Il  y a peu  de  magafins  dans  le  Royaume  où  toutes  ces  pré- 
cautions ne  foient  obfervces  autant  que  les  lieux  le  peuvent 
permettre,  8c  aux  endroits  où  cela  n’eft  pas,  il  eft  de  la  dili- 
gence des  Officiers  d’Artillcrie  qui  y fervent,  de  folliciter 
ceux  qui  ont  infpeétion  fur  les  Places,  de  les  y faire  obferver.  Mégtfim 

Outre  les  magafins  principaux,  il  doit  y avoir  encore  un  ftmnftjL 
petit  magafin  appelle  d’entrepoft  pour  fervir  aux  diftribu- 
tions  journalières , afin  de  ne  point  eftrc  obligé  d’ouvrir  tou- 
jours les  grands  magafins.  Il  n’y  faut  pas  laifter  plus  de  quatre 
barils  de  Poudre,  deux  de  Plomb  8c  une  tonne  de  Mcfche;&: 
faire  en  forte  qu’il  foit  placé  en  lieu  fcûr,  8c  dont  le  proximi- 
té, s’il  fautoit,  ne  puft  point  caufer  d’autres  accidens. 

De  t arrangement  des  Pièces. 

Le  canon  s’arrange  pour  l’ordinaire  à la  droite  &:  à la  gau-  Dt 
che  de  la  cour  d'un  Arcenal,  les  Pièces  d’un  mefme  calibre  m,»t  *u  **•. 
«nfemble,  tourillons,  contre-tourillons,  8c  l’on  met  des  chan-  m' 
tiers  fous  les  culaflfes,  afin  que  la  voice  foie  çn  bas,  8c  qu’il  n’y 
telle  point  d’eau  dans  lame. 

Ttmt  II.  Ee 
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a ftvmir,  àu  Les  Pièces  qu’on  laiffc  fur  le  rempart  doivent  eftre  placées 
tnojtn  dy  ,f  Je  mcfinc,  car,  fans  une  nccefficc  bien  preffante,  il  ne  faut 
fâmî'JvtJn,  laiflèr  aucuns  affufls  fur  les  remparts,  que  ceux  qui  font  hors 
«»  ru  fn 4 fins  de  fervice,  Sc  qu’on  y veutlaifl'cr  achever  de  pourrir. 
dont  cm*  m-  ji  fJur  cependant  toujours  dans  une  Placc,unc  Pièce  char- 

gée appelléc  Pièce  d’alarme, pour  la  tirer  lanuir,cn  cas  de 
néceffitc. 

Empilement  des  Boulets. 

Les  Boulets  fc  mettent  à l’air  comme  les  Pièces,  c’cft  ordi- 
nairement dans  les  cours  de  l’Arccnal  qu’ils  s’cmpilenr,  fé- 
lon leurs  calibres,  fur  une  ligne  tirée  au  cordeau  plus  longue 
que  large.  Au  Montroyal  ils  font  empilez  le  long  du  mur  du 
corps  de  l’Arcena),  & entre  chaque  pile  il  y a un  arbre  frui- 
tier d refie  en  cfpalicr , ce  qui  recrée  la  veûc  & pleut  fort  à 
Monfcigncur. 

Les  piles  fc  font  d’autant  de  Boulets  que  l’on  vcut,par  rap- 
port à la  baze  qu’on  leur  donne. 

Voyez  le  chapitre  des  Boulets  à la  fécondé  partie  de  cet 
ouvrage. 

Il  y a des  CommifTaircs  qui  ne  font  les  piles  que  de  1000. 

Il  cft  bon  de  planter  un  poteau  en  terre  à coflé  de  chaque 
pile,  avec  un  écriteau  d’ardoife  ou  de  bois  pour  indiquer  les 
calibres. 

Mortiers. 

Si  vous  avez  rangé  vos  Pièces  i la  droite  & à la  gauche  de 
voffcre  court  en  entrant,  vous  devez  placer  vos  Mortiers  au 
bout  de  la  court,  faifànt  face  à l’entrée,  montez  fur  leurs  af- 
fùfts  de  fer,  quand  ils  en  ont,  fi  ce  font  des  afïùfts  de  bois,  il 
faut  les  mettre  fous  des  couverts,  comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

Bombes. 

L Es  Bombes  s’arrangent  derrière  les  Mortiers,  diamètre  par 
diamètre,  les  lumières  deffous,  afin  qu’il  n’y  entre  point  d’eau, 
car  elle  les  gafte  : on  en  fait  des  piles  à proportion  de  leur 


Arrdngtment 
dis  Mortiers 
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grolfeur  tirées  a a cordeau. 

Il  faut  tâcher  de  lziflcr  tout  autour  un  efpace,  en  forte  que 
lejpaflage  pour  les  mouvemcns,foit  pour  les  chariots, foie  des 
bois,  relie  toujours  libre. 

Pierriers. 

L’On  place  les  Pierriers  à l’autre  bout  de  la  court,  à droit  Sc  ArrM^mm 
à gauche  de  l’entrce  vis-à-vis  les  Mortiers.  -fc*  pmnm. 

S’il  fe  trouve  dans  l’Arcenal  quelques  Pierriers  ou  Mor- 
tiers délicatement  travaillez,  ou  d’un  calibre  oxtraordinaire, 
il  faut  les  placer  à droit  & à gauche  de  la  porte,  afin  qu’en  en- 
trant &c  en  fortant,  l’on  puiffe  les  confidcrer  à Ion  aife. 

Grenades. 

Il  y a desmagafinsoùl’on  met  des  Grenades  à couvert  ou  EmfHtmmt 
dans  des  cailles  confufcment,  mais  dans  les  mieux  ordonnez,  * Grnudn. 
comme  au  Montroyal,  elles  font  empilées  au  nombre  de  près 
de  60000  : des  lambourdes  en  afsûrant  les  bazes,  &:  un  baltiG 
tre  peint  régné  autour  & empefehe  que  l’on  n’y  touche,  les 
lumières  font  defifous. 

dffufts  à Canon. 

Comme  les  couverts  principaux  des  Arcenaulx  ont  de  Arr^mn 
grandes  portes  d’entrée  &:  de  fortie,  les  gros  Aflfufls  fc  ran-  * 

gent  fous  ces  couverts  vers  les  portes  les  plus  prochaines  du 
lieu  où  font  les  groffes  Pièces,  & pour  l’arrangement  régulier 
des  uns  & des  autres,  l’on  poulie  devant  foy  le  bout  d’affüft, 

&c  l’on  le  cale  d’un  bout  de  madrier  ou  poutrelle  fous  l’entre- 
toife  de  lunette,  Sc  l’on  amenefur  foy  l’affiift  qui  fuit  du  met 
me  calibre.en  forte  que  fou  boutd’affüft  ou  crofle  ne  paffe  pas 
la  celle  d’affüft  du  premier  lùr  lequel  on  le  pofe  : tous  les  au- 
tres fuivent  ce!uy-cy,  & les  roiiages  qu’on  ne  doit  pas  ob- 
metere  de  caler,  joignent  les  uns  contre  les  autres,  cela  lé 
range  au  cordeau,  & l’on  laifl'c  9 à 10  pieds  d’efpace  entre 
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chaque  different  calibre  pour  en  tirer  aifemcnt  ceux  dont  on 

a beloin. 

xMvantrains. 

L’On  fait  aufïi  fous  les  couverts , une  rangée  d’avantrains, 
du  premier  la limoniere  pofe  à terre,  & des  autres  les  limo- 
niercs  pofcnt  fur  les  fellettcs,  6c  l’on  les  pouffe  affez  avant 
pour  que  les  roüës  fe  touchent. 


Chariots  a Canon 

Sous  tes  couverts  où  font  les  chariots  à canon,  on  en  levé 
feulement  les  limonicres , 6c  l’on  les  place  les  uns  enfuite  des 
autres. 

Charcttes  (y  Chariots  à Munitions. 

Le  s charettes  6c  chariots  à munitions  fe  rangent  fous  les 
couverts  comme  les  affufts,  excepté  que  l’on  pouffe  le  der- 
rière de  la  première  charettc  devant,  6c  après  l’on  lève  les  li- 
mons d’une  autre  deffus,  6c  l’on  continue  ainfi  jufqu’à  la  der- 
nière, ce  qui  fait  que  les  roücs  fe  touchent. 

Chevres,  Chevrettes  <2r  Triqueballes. 

Le  s chèvres  fè  placent  proche  ou  vis-à-vis  les  portes  à eau- 
vert  , pour  ne  les  point  embarraflèr,  parce  quelles  fervent 
fouvent  auffi-bicn  que  les  chevrettes  5c  triqueballcs. 

Leviers , armes  pour  les  Pièces. 

A U Montroyal  les  murs  du  couvert  principal  font  garnis 
de  râteliers  fur  lefqucls  font  tous  les  leviers,  cela  fe  trouve 
près  des  affufts  & a fon  fcrvicc  aife. 

Les  armes  des  Pièces , hampes , 5c  tîreboures , font  fur 
des  râteliers,  & rnpiffent  à droit  5c  à gauche  le  paffnge  du 
milieu  du  couvert  aux  affufts , à la  tefte  de  chaque  râtelier 
cft  un  bout  de  planche  d’un  pied  en  quarré  où  eft  écrit  en 
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en  gros  caractères  33, 14, 16 , &cc.  qui  font  les  calibres  de  ces 
armes.  , 

Outils  pour  un  prompt  mouvement. 

X^Ans  ce  couvert  fous  l’cfcalier  qui  monte  à la  lalle  d’ar- 
mes, eft  un  petit  entrepoft  de  planches  fermant  à clef,  dans 
lequel  fc  rellcrrent  quelques  outils  de  chaque  efpece , quel- 
ques prolonges,  les  cricks,  des  clouds  du  vieil  oing,  &c  autres 
menus  uftcnfilcs,  pour  pouvoir  trouver  fous  la  main  ce  qui 
peut  fcrvir  à un  prompt  mouvement. 

Plomb. 

I L faut  mettre  le  Pfomb  dans  des  celliers,  ou  dans  des  fou- 
terrains  bien  fecs , & feul,s’it  fc  peut. 

Les  barils  s’engerbent  à deux  de  hauteur,  il  eft  bien  des 
endroits  où  l’on  les  range  fur  des  chantiers  fous  des  couverts 
fermez  de  planches,  la  différence  des  lieux  décide  de  leur 
place  ; il  faut  toujours  laiffer  une  allée  large  entre  deux  ran- 
gées, pour  avoir  la  liberté  depafferaifément. 

I!  y a une  remarque  particulière  à faire  Pour  le  plomb, c’cft 
qu’un  Garde  d’Artillcrie  connoiflè  tous  ces  barils,  tant  de 
Plomb  à moufquec  ordinaire, que  de  remparr,  afin  que, fi  l’on 
en  tiroit  de  fes  magafins  pour  l’armce,  il  n’allaft  pas  confon- 
dre fon  envoy.  Cela  eft  quelquefois  arrivé  ; & en  certain  aï- 
droit  un  jour  qu’il  fallut  diftribucr  du  Plomb  aux  troupes,  le 
Plomb  ne  fe  trouva  pas  de  calibre,  &c  l’on  fut  obligé  d en  al- 
ler chercher  d’autre,  & de  fondre  ccluy-là. 

Il  faut  auffi  éxaminer  s’il  y a du  Plomb  pour  toutes  les  ar- 
quebufesà  croc,  ou  des  moules  pour  en  faire,  aufli-bicn  que 
pour  toutes  les  armes  extraordinaires  qui  peuvent  ferencon- 
trer  dans  une  falle  d’armes;  ces  fortes  de  Plombs,  comme 
balles  d’arquebufes , grands  fulils,  poftes,  chevrotines , fc 
mettent  dans  des  cailles  jufqu’à  100  liv.  pefant,  s ctiqucttenc 
&C  fe  placent  ordinairement  fous  les  armes  du  calibre  dont 
elles  font.  Au  fur  plus,  H n’eft  pas  inutile  de  faire  obfcrvcr  en- 
core, que,  de  toutes  les  munitions,  le  Plomb  eft  une  des  cho- 
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fcs  dont  il  faut  vérifier  le  poids  avec  un  plus  grand  foin."’ 
En  partant,  il  eft  bon  de  dire  que  ce  qui  s’appelle  Plomb 
en  ch~vrocines,eft  du  menu  Plomb,  donc  166  balles  fonda 
livre  de  chevrotines. 

Il  en  faut  9 4 à une  livre  de  portes. 
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Eldes  fe  rangent  à crois  tonnes  de  hauteur,  ou  dans  les  gre- 
niers des  couverrs,  ou  dans  quelques  lieux  plus  commodes  ; 
on  doic  en  faire  ouvrir  tous  les  ans  quelques  tonnes,  pour 
voir  fi  elles  ne  doivent  pas  cftrc  reflechées. 

Les  non  entonnées  doivent  cftre  rangées  fur  des  plan- 
chers en  lieu  cres-fec,&:  par  paqu'ts  de  jo  liv.clles  fed-ef- 
fentau  cordeau,  & l’on  met  jufqu’à  7 &c  h paquets  de  hau- 
teur } quand  il  s’agr  d~  les  rertecher,  il  four  les  étendre  au  fo- 
Icil  ou  dans  d*s  poëfl'S  fur  des  planches,  les  bien  batre quand 
elles  fonc  fcché  :s  pour  en  faire  fortir  la  pouflierc , & les  re- 
mettre en  tonnes  ou  en  paquets,  comme  on  vient  de  le  dire. 


U arrangement  des  bois  de  remontage  fe  fait,  comme  il 
fuit,  fous  des  hangards. 

Les  flafques  s’empilent  par  calibre,  c’eft-à-dire  par  lon- 
gucurs  par  épaif  leurs,  en  mettant  trois  ou  quatre  bouts  de 

planches  d’un  pouce  d’épais  qu’on  nomme  calles,fous  chaque 
flafque,  cela  fait  un  jour  entre  chacun,  & donne  lieu  à l’ait  de 
pafler  Sc  maintenir  le  bois. 

Les  madriers  s’empilent  de  mefme,  & fe  callent. 

Les  poutrelles  s’arrangent  différemment,  félon  les  lieux, 
on  en  met  quinze  ou  vingt  de  long  les  unes  contre  les  autres, 
celles  de  deflus  fe  mettent  de  travers  en  recommençant  de 
long,  le  troi'iémerang  &c  le  quatrième  detravers  jufqu’à  fept 
à huit  pieds  de  hauteur. 

Les  jantes  s’empilent  deux  d’un  fens,  & deux  d’un  autre, 
leceintre  de  la  jante  en  dedans,  & jufqu’à  ij  à 1 6 pieds  de 
hauccur. 
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Les  rais  s’empilent  &:  s’arrangent  comme  les  poutrelles. 
Pour  les  moyeux, quand  on  en  a en  provifion,  ils  ne  fc  con- 
fervent  que  dans  l’eau  ou  dans  un  lieu  fort  humide,  autre- 
ment ils  fc  roullcnt  & ne  vallent  rien. 

Les  cflieux  fc  mettent  les  uns  fur  les  autres,  &:  par  propor- 
tion. 

Sacs  à terre. 

Les  facs  à terre  que  l’on  fuppofe  éxa&cment  comptez  dans 
des  tonnes  chiffrées  fur  les  fonds,  s’arrangent  à trois  tonnes 
de  hauteur,  &c  dans  un  lieu  fec  comme  les  Mcfches  ; il  faut 
que  ces  fortes  de  tonnes  de  joo  liv.  de  Mefche,  &:  de  8 à 900 
facs  à terre  ayent  un  bon  cercle  cloüé  qui  arrefte  chaque 
fond,  citant  fujettes  à fc  défoncer. 


Cordages. 


Les  cordages  entonnez,  comme  prolonges  doubles  &c  (im- 
pies, travers,  traits,  &c  menus  cordages,  s’étiquettent  régu- 
lièrement &c  fc  rangent  à deux  tonnes  de  hauteur  feulement, 
à caufc  de  leur  poids  5 les  cables , cinqucnelles , ic  autres 
gros  cordages  s’arrangent  dans  les  lieux  fccs  où  l’on  met  les 
autres. 


Salpefire , Soufre  & Artifices. 

LEfalpcftre,  k foufre,  les  tonneaux  de  fùIccs,tonnes  d’e- 
toupes  quittant  des  matières  d’artifices  qui  demandent  un 
lieu  fcc,fe  placent  dans  un  endroit  fcparé,  s’il  eft  poffible, 
linon,  dans  un  bout  du  couvert  aux  Mcfches  &:  facs  à terre, 
& doivent  eftrc  bien  entonnées  & bien  étiquetées,  fuivant 
leurs  efpeces,lcur  poids  &c  leur  nombre. 

Les  artifices,  comme  toutes  les  huiles,  doivent  eftre  ran- 
gez dans  un  fouterrain  ou  lieu  frais  où  ils  puilTcnt  fe  confer- 
ver:  leurs  tonneaux  cerclez  de  fer,  étiquetez  avec  de  l’ardoi- 
fc,  telle  huile,  & fa  quantité,  & defTous  chaque  tonneau  une 
ccucllc  de  ter  re,  & parce  qu’il  en  coule  toûjous  quel  que  chofe, 
La  poix  &c  les  gaudrons  font  ordinairement  dans  des  cu- 
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vertes  8c  dans  des  tonneaux,  cela  eft  bon  pour  le  tranfport, 
8c  quanti  il  n’y  en  a gucres  dans  une  Place,  mais  quand  il  y 
en  a comme  au  Moncroyal , il  faut  des  auges  ou  maçoncées 
ou  faites  de  madriers  épais  8c  feüillez  ; comme  ces  matières 
travaillent,  tous  les  cercles  fautent,  & il  y a toujours  à refai- 
re à ces  tonnes , des  auges  faits  dans  quelques  fouterrains 
épargnent  bien  des  frais,  8c  mefmc  des  comfommations,  car 
autrement  il  s'en  perd  que  l’on  ne  peut  pas  ramaflêr. 

Les  fafcincs,  tourteaux  &:  paniers  gaudronnez  fe  confer- 
vent  mieux  dans  un  lieu  plus  fcc  qu’humide. 

Outils  à Pionniers , & autres. 

Outiîl  s Pi»-  Les  outils  emmanchez  s’arrangent  par  cfpece  dans  les  gre- 
"""•  ^ niers  des  couverts  par  piles  de  4 à j pieds  de  hauteur,  les  man- 

ches en  dedans,  foutenus  par  des  gifans  de  bois  comme  dans 
une  membrure,  pour  que  la  pile  foit  quarrée,  8c  ils  fc  règlent 
au  cordeau. 

Les  non  emmanchez  forment  de  petites  piles  félon  les  dif- 
férentes cfpeces,  d'un  pied  8c  demi  de  hauteur,  fi  elles  cf- 
toientplüs  hautcsles  planchers  en  fouffriroient. 

Paniers,  Hottes,  grc. 

p*niin,  Les  paniers,  les  hottes , 8c  autres  ouvrages  d’ozier  8c  de 
bois  demandent  toujours  d’eftre  à couvert. 

Les  lieux  humides  entretiennent  les  paniers^c  les  hottes, 
mais  quand  ils  le  font  trop,  ils  les  pour  rident. 

En  lieu  trop  fcc  ils  fe  déjettent  8c  fc  relâchent  entière- 
ment. 


Armes 
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Armes  de  Guerre. 

C Et  article  eft  un  de  ceux  aufqucls  on  doit  faire  le  plus 
d’attention.  On  verra  au  Tiare  X V I.  qui  traitte  des  armes 
de  guerre,  dans  la  fécondé  partie , de  quelle  manière  font 
rangées  les  armes  dans  le  Magafin  Royal  de  Paris.  On  ver- 
ra auffi  au  Titre  XVII.  de  la  mcfme  Partie,  concernant 
l’entrctennement  des  armes,  comment  doivent  dire  con- 
ftruits  les  râteliers  pour  les  porter.  En  général  on  dira  icy, 
que  rarrangemcnc  des  armes  dépend  allez  des  lieux  où  l’on 
les  met  ; la  grande  régie  eft, néanmoins, de  mettre  dans  l’en- 
droit le  plus  fcc  Sc  le  plus  propre,  les  moufquets,fufiis,  cara- 
bines Sc  autres  armes  de  difcribution  -,Sc  de  mettre,  autant 
que  faire  fe  pourra , les  canons  de  mcfme  hauteur  les  uns  con- 
tre les  autres. 

Les  piques  doivent  eftrc  couchées,  Sc  doivent  pofer  par 
tout,  autrement  les  bois  fe  courocnt. 

Pour  la  cohfcrvation  Sc  projrcté  des  armes  à feu,  il  fauc 
des  bouchons  en  forme  de  fusées  à grenades  au  bout  des 
canons , pour  empefeher  la  poufïere  d y entrer  : l’on  doit  ne 
mettre  de  l’huile  qu’à  quelques  efforts  Sc  en  dedans,  Sc  tres- 
peu,le  trop  caufant  le  cambouis;  il  en  faut  au  bois,  clic  le 
nourrit  Sc  empefehe  le  ver. 

Il  faut  des  ctaux,dcs  grattoirs  ic  des  lavoirs  dans  une  Salle 
d’armes,  parce  qu’au  deffaut  d’ Armuriers  que  l’on  ne  trouve 
pas  ailcment  dans  toutes  les  Places,  le  Garde  peut  faire  fai- 
re par  des  foldats  ce  nettoyenent  lorfqu’il  veut  s’appliquer 
Sc  répondre  par  fès  foins,  aux  nft ruct ions  que  luy  donnent, 
ou  que  luy  doivent  donner  fes  üpéricurs. 

Acier,  Fer,  clouds,  Poids,  Balances,  Mefures, 

Cr  autres  ujlenfiles. 

A l’égard  de  Parier , du  fer,  des  clouds,  des  poids,  des  ba- 
lances, mefures,  Sc  mille  aures  uftanfties  que  l’on  ne  peut 
icy  expliquer  par  le  dctail,ilfaut  fe  remettre  à la  prudence 
Terne  II . Ff 
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des  Officiers  d’ Artillerie,  &c  particulieremen  de  celay  qoi 
commande,  de  les  placer  commodément,  & dans  des  lieux 
où  ils  puiflcnt  fcconfervcr  toujours  cneftat  de  fervir. 

Et,  afin  que  l’on  ne  foit  pasobligé  de  défoncer  les  tonneaux 
qui  renferment  les  clouds  pour  en  rcconnoiflre  la  qualité,  il 
faut  faire  prendre  de  chaque  baril  ou  tonne,  un  cloua  de  l’ef- 
pece  qu’il  renfermera,  attaché  au  bout,  d’une  ficelle. 

Le  Garde  doit  auffi  faire  proviqon  de  noir  & d’huile  pour 
écrire  avec  un  pinceau  fur  les  tonnes,  barils,  planches, & au- 
tres endroits,  les  noms  de  chaque  chofe. 

11  faut  auffi  laiffcr  une  table  d.ns  le  magafin  à Poudre  pour 
écrire  plus  commodément  les  diftributions  qui  fc  font. 

Titre  II. 

Parcs  d’Jrtillerit. 

CE  qui  s’appelle  Parc  d’ Artillerie  à l'armée,  eft  le  lieu  où 
l’on  r’affemblc  toutes  lcsPicccs  &c  les  munitions  qui  doi- 
vent fervir  à faire  un  Siège, eu  cftre  portées  à la  fuite  d’un 
Equipage. 

11  y a de  pluficurs  fortes  de  parcs. 

Leur  difpofition  dépend  de  la  volonté  du  Commandant 
d’ Artillerie,  les  uns  voulan  quc  le  canon  en  faffe  tout  le  front 
du  collé  des  ennemis. 

Les  autres,  que  le  canor  foit  fur  pluficurs  lignes  à la  telle 
de  chacune  brigade. 

L’arrangement  dos  Pièce  ü.;  les  munitions  dans  un  parc 
devant  une  Ville  que  l’on  iÏÏi^e  , eft  différent  en  quelque 
chofe  de  ccluy  qui  fe  fornt  < campagne  à la  fuite  d’une 
armée.  Nous  allons  voir  toutrs  ces  manières  différentes. 

Je  commence  par  une  doit  le  mémoire  m’a  efté  donne 
par  un  Officier  de  confidératicn  de  mérite  qui  a fervi  long- 
temps dans  pluficurs  Equipage. 

Le  Maréchal  des  Logis  fuit 'e  Maréchal  de  Camp,  qui, 
ap.es  avoir  marqué  le  camp  de  toute  l’armée , luy  marque 
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«îffi  le  lieu  où  fe  doit  former  le  Parc  de  l’Artillerie,  8c  en  fui- 
te il  va  au  quartier  du  Roy  faire  marquer  par  le  Maréchal 
Général  des  Logis,  un  logement  pour  le  Général  de  l’Artil- 
lerie , qui  doit  toujours  eftre  marqué  auprès  de  ccluy  de  l’Of- 
ficier Général  qui  cft  de  jour  , d’où  il  doit  retourner  joindre 
la  telle  de  l’Equipage , pour  informer  le  Con  miliaire  du 
Parc,  du  lieu  où  il  doitpartp  er,  8c  le  Commandant  de  l’Ar- 
tillerie, du  lieu  qui  luy  a elle  dcftinépourfonlogement. 

Le  Parc  fe  fait  ordinairement  dans  le  centre  de  la  ligne,  a 
trois  cents  pas  devant  les  troupes  qui  l’occupent. 

Quand  l’Equipage  eft  grand,  le  Parc  doit  eftre  toujours 
quarre. 

Sur  la  ligne  qui  fait  face  aux  ennemis  on  met  toutes  les 
Pièces  de  canon,  les  plus  gros  toujours  fur  la  droite,  les  mor- 
tiers, les  alfufts,  la  charecte  compofée,  8c  la  chèvre. 

Sur  l’une  des  lignes  des  codez  du  quarré  l’on  met  les  af- 
fùfts  à mortier,  le  plomb,  les  mefehes,  les  facsà  terre,  les  cor- 
dages, les  grenades,  les  fufécs  en  tonnes. 

Les  outils  entonnez,  les  armes  à l’cpreuvc. 

Sur  l’autre,  les  Bombes , les  Boulets. 

Et  fur  celle  qui  ferme  le  quarré,  les  outils  8c  charettes  haut 
le  pied  : c’cft  cette  derniere  ligne  qui  doit  dire  à trois  cents 
pas  de  celle  de  l’armée. 

Toutes  les  limonicres  des  avantrains,  chariots  8c  charet- 
tes doivent  eftre  dans  le  dedans  du  quarré  également  datan- 
tes les  unes  des  autres,  8c  tous  les  eflieux  vis-a-vis  les  uns  des 
autres. 

Dans  le  quarré  proche  la  derniere  ligne  on  doit  mettre  les 
Poudres  dans  le  plus  petit  efpace  quelles  puilTent  contenir. 

Environ  vingt  pas  devant  la  première  ligne,  dans  le  mi- 
lieu, l’on  doit  mettre  quatre  petites  Pièces  chargées,  & y Eli- 
re tenir  tous  les  jours  deux  Commiffaires,  8c  quatre  cano- 
niers  de  garde. 

Il  doit  y avoir  aufti  un  corps  de  garde  avancé  commandé 
ar  un  Capitaine,  d’où  l’on  tire  les  Sentinelles  néceflairc  pour 
1 Poudre , pour  le  canon , 8c  ponr 
Parc. 


E 


toutes  les  entrées  du 


11$  Memoxk.es 

Le  Comin  ! (Taire  & le  Garde  du  Parc  doivent  camper  de- 
dans, comme  auffi  les  déchargeurs. 

Les  autres  Officiers,  leCapitaine  des  ouvriers , Sc  fes  gens, 
doivent  camper  aux  codez  du  Parc. 

Les  Capitaines  du  charroy,  8c  leurs  Equipages  doivent 
camper  fur  les  ailes  8c  le  long  des  hayes  les  plus  proches  du 
Parc. 

Les  pontons  doivent  parquer  fur  la  gauche,  en  quarre,  ou 
en  rond,  fuivant  leur  quantité. 

On  donne  quelques  charertes  par  brigade  pour  porterie 
bagage  des  Officiers. 
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La  figure  de  Parc  cy  à coftc  a elle  tirée  fur  un  Parc  de 
Flandres,  comme  l'on  les  difpofoit  il  y a j ou  6 ans. 
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I . Es  Parcs  que  l’on  fait  prcfcntement  font  pareils  à ceux 
dont  voicy  la  figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Parc  à la  maniéré  de  M.  de  Vigny. 

A Première  brigade  Icgcrc  des  pièces  de  S,  (fi  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

B T roiftéme  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  (fi  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

C Première  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  24,  & les  muni- 
tions,chariots  (fi,caiJfons  qui  dépendent  de  cettebrigade. 
D Deuxième  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  12  avec  les  muni- 
tions, pontons,  baquets  & caijfons  qui  dépendent  de  cet- 
te brigade. 

E Deuxième  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  avec  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  avec  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

G C h are  t te  d'outils  qui  marche  à la  tefie  de  l'Equipage,  & 
qui  fc  place  la  première  fur  la  mefme  ligne  que  les  Pièces. 
H Ajfufts  de  rechange  placez . à la fin  des  Piec.de  chaque  brigade. 
I Sentinelle  pour  la  garde  du  Parc. 

K Tentes  des  officiers et  Artilatvec  leurs  charettes  de  brigades. 
L T entes  des  ouvriers , & leurs  ajleliers. 

M Chevaux  du  piquet. 

Nous  en  verrons  un  d’une  autre  forte,  après  que  j’auray 
explique  comment  marche  un  Equipage  d’artillerie , com- 
ment,mcfme,  le  forme  un  Equipage  d’artillerie, & la  propor- 
tion qui  doit  y cftrc  obfervce,  tant  pour  le  nombre  & la  qua- 
lité des  Officiers  dont  il  doit  cftrc  compofe , que  pour  le 
nombre  & l’cfpccc  des  munitions  qui  y doivent  fer  vir. 

Titre  III. 

Marche  d'un  Equipage  d’artillerie  en  campagne. 

IL  doit  marcher  à la  tefte  de  tout  un  Equipage  d’artillerie 
une  charctte  compofée  d’outils , fçavoir  hoyaux , pics- 
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hoyaux,  bêches,  écoupcs  ou  pelles  de  bois  ferrées,  haches  Se 
ferpes,  avec  quarante  pionnier*  Se  un  Waguemeftre  pour 
montrer  le  chemin,  &c  le  rendre  pratiquablc  dans  les  endroits 
où  iluelcferoit  pas. 

Après  cette  charette  doivent  fuivre  quatre  petites  Pièces 
de  canon  de  quatre,  montées  fur  leurs  affùfts,  Se  ayant  leurs 
armes  attachées  aux  collez  toutes  chargées  à boulet,  & leurs 
canoniers  avec  chacun  un  boutefeu  allumé , deux*  dégor- 
geoirs, Se  enfuite  une  charette  d'artillerie  compofcc,  char- 
gée d’unjbaril  de  Poudrc,d'undc  Plomb /l’un  paquet  de  Mef- 
chc  de  jo  liv.  d’une  cinquantaine  de  Boulets  du  calibre  des 
Pièces,  Se  de  cinq  ou  fix  prolonges. 

Remarquez  que  le  T refor  Se  le  bagage  Royal,  quandii!  n'y 
a qu’une  colone,  marchent  ordinairement  après  ce  petit  E- 
quipage,  autrement  ils  marchent  comme  il  fc  voit  cy-après. 

Les  pontons  Se  ce  qui  leur  appartient  doivent  marcher 
enfuite. 

Après  doivent  fuivre  la  chèvre  & tout  fon  équipage,  avec 
le  Capitaine  des  ouvriers,  & quelques  Charpentiers. 

. Suivent  les  canons  de  gros  calibre  chargez  fur  leurs  cha- 
riots. 

L’on  fait  fuivre  les  Pièces  montées  fur  leurs  Affufts,  cha- 
cune félon  fon  calibre, ayant  leurs  armes  attachées  aux  coftez. 

Puis  marchent  les  Affufts  des  grolfcs  Pièces  avec  leurs  ar- 
mes attachées  dcfliis,  & les  autres  haut  le  pied. 

Les  Mortiers  vont  après. 

Enfuite  doivent  marcher  les  caiflonsdu  Garde  du  Parc 
du  Tréfor,  du  Maréchal  des  Logis,  Se  du  Capitaine  des  ou- 
vriers où  font  contenus  les  outils  à ouvriers  Se  à mineurs 
comme  aufli  les  forges.  * 

Suivent  les  bagages  du  Général  de  l'Artillerie  & de  tous 
les  autres  Officiers  de  l’Equipage,  chacun  félon  fon  rang , 
ceux  des  fùfilliers  &:  des  bombardiers  s’y  rencontrent  aiffit 
ordinairement,  &:  tous  les  vivandiers  de  l’Equipage. 

A leur  tour  marchent  les  Poudres,  les  Mefehes,  les  facs  à 
terre,  les  cordages,  les  fufccs  à bombes  & à grenades,  les 
armes  à l’épreuve,  s’il  y en  a,  le  Plomb , les  Grenades, ’ les 
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outils  entonnez,  les  Affulls  à Mortier,  les  Bombes,  les  Bou- 
lets, chacun  félon  fon  calibre , les  outils  à pironniers  aufli 
fuivant  leur  ordre,  &c  les  charcttcs  haut  le  pied. 

Pour  empefeher  l’interruption  de  cette  marche,  le  Gé- 
néral de  l’ Artillerie  divife  fcs  Officiers  en  cinq  brigades, 
dont  les  cinq  plus  anciens  Provinciaux  font  chefs,  les  cinq 
brigades  partagent  tout  l’Equipage , & chacune  amené  au 
Parc  la  part  dont  elle  cil  chargée  cette  journée,  roulant  en- 
tre elles  & ay  ent  alternativement  la  telle  &:  la  queue. 


Titre  IV. 

Projets  cfEquipages. 

IL  faut  informer  un  CommilTairc  de  ce  qu’il  auroit  à fai- 
re fi  l’on  luy  ordonnoit  de  former  un  petit  Equipage  pour 
quelques  détachcmens.  En  voicy  un  projet  : par  éxcmple , 
Pour  dix  Pièces. 

Çhrvéux.  P nets,  Avtntrthu,  & Arma- 

14  fut  4 Pièces  de  S montées  fur  leuts  Affufts,  avec  leurs  avantrain»  Se 
leur»  armes  complétées  pour  les  éxécuter. 

14  fur  t Pièces  de  4 montées  fur  leurs  Afiufts,  avec  leurs  avaatraini,  Se 
leurs  armes  complétées. 

I fur  x Affuflt  haut  le  pied,  c'en-  à-dire  furnuméraircs,  Se  deux  pai- 

res d'armes  de  rrtefme  lut  (es  Affufls- 

j«  10 
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chargées  de  500  boulets,  dont  100  de  S,  Se  300  de  4,  pour  ti- 
ret 50  coups  de  chaque  Piece. 

chargées  chacune  de  rajoliv.de  Poudre,  le  tout  faifant  ro  mil- 
licts.c’eft- à-dire,  autant  de  milliers  de  Poudre  que  de  Pièces, 
tant  pour  y fervir,  que  pour  fervir  aux  troupes  du  détache- 
chement. 

chargées  chacune  de  1 143  liv.  de  Plomb.le  tout  faifant  8 millier* 
chargées  chacune  de  1138  liv. de  Mèche, le  tout  faifant  5900  liv. 
chargées  chacune  de  1000  grenades,  St  de  1 too  fiifées  au  !li  char- 
gées ces  charrettes  pottant  1 1 jo  livret  chacune, 
chargées  de  xooe  outils,  ffavoir 
500  hoyaux, 


300  pics- hoyaux, 
joo  bêches, 

300  pelles  ferrées, 
t jo  haches, 

, s jo  ferpes. 


a jo  outils  fur  chacooe  charrette, 
"pcCmt  chacun  j livres. 
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Cbtvtxx.  Cbarrim. 

4 • • • i charrie  d’une  forge  complerte. 

4 ...  i chargée  d'oatils  à Charron  Sc  à Charpentier. 

4 . . . i chargée  d’une  tonne  de  cordage!. 

_ 4 ■ • • i chargée  d* une  chèvre  complette. 

ait- 19-  > 


U 


Pour  Us  officiers. 

N Lieutenant.  Un  Capitaine  du  chartoy. 

Dem  Provinciaux.  Uii  Conducteur. 

Ttois  Ordinaires.  Un  Charpentiet. 

Cinq  Extraordinaire!.  Un  Charron. 

Deux  Officiels  Pointeur!.  Un  Forgeur. 


J E ne  donne  pas  ce  modélc-cy  comme  une  régie  certai- 
ne Sc  comme  un  principe  frùr  dont  il  ne  faille  point  fc  dé- 
partir ; car  on  peut  augmenter  ou  diminuer  aux  munitions 
&:  aux  Officiers,  félon  que  l’occurrence  le  demandes  c’cft 
l’ufagc  qui  apprend  ces  foites  de  convenances,  Sc  cecy  n’eft 
qu’un  plan  général  des  proportions  que  l’on  doit  garder 
pour  la  formation  des  Equipages.  Cependant  comme  cet 
échantillon  ne  fatisferoit  pas  le  leétcur , je  crois  que  je  luy 
feray  plailîr  d’y  joindre  un  plus  ample  projet  de  formation 
& de  marche  d’ Equipage,  tel  qu’un  Officier  du  Corps  qui 
a toujours  efté  chargé  de  detail , Sc  qui  s’en  eft  aufli  toit- 
jours  acquitté  avec  applaudiflemcnt,  l’a  drcllé  fur  le  pied  de 
ce  qu’il  a veû  pratiquer  en  différentes  armées  Sc  en  différent 
pays  où  il  a fervi.  Si  ce  plan  agrée,  l’on  pourra  s’y  conformer 
aux  occafions. 

Noftre  Officier  fuppofe  qu’il  faille  un  Equipage  d’ Ar- 
tillerie pour  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  fervant 
en  Flandres  : il  prétend  qu’il  doit  cftrc  compofc  de  ce  qui 
fuit. 


T me  il. 
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Pour  cinquante  Picces. 

Chevaux.  Pim I.  Afufis.  Avantrains.  ©•  Armai 

ji  . . . ^77.  p.cccs  de  14  de  la  nouvelle  invention  montées  8c  armées  . 

4 . . . o . . . l AtFull  & 1 paire  d'armes  de  rechange 

, «...  Pièces  de  11  de  li  nouvelle  invention  montées  Se  armées  . 

4 . . . o . . . J A (Fa II  Se  1 paire  d’ari-res  de  rechange. 

no  ■ . . »o  . . . Piccesde  8 lo  igurs  montées  8c  amie» 

8 . . . o . • . a.  AlFutlsSc  1 panes  d’armes  de  rechange. 

80  . . . 10  . . î Pièces  de  4 longues  moulées  8c  armées 

8 . . . o . . . 1 AtFulls  8c  1 paires  d’armes  de  rechange. 

îjichevau». 


jo  Piec.-s. 


Chevaux. 

Charmas. 

Ji  . . • 

8 . . . 

400 

14  • . • 

6 . . . 

600 

ji . . . 

13 . . . 

1000 

18  . . . 

7 • • • 

1000 

136  chevaux. 

34  cbaxcius. 

Ch.vuux. 

Chxrtttet. 

sdei4.i  jo  pircharctre,  8c  priant  1100 

sdeti  à 100  par  charerte , 8c  pcfmt  nco 

r de  8 à tj4  par  charecte,  8c  pcf.mt  rxji  . 

s de  jà  186  par  charecte,  8c  pcûnt  i>44 


Boulets,  joco. 


r"8o  charettes  chargées  chacune  de 
V 400  li».  de  poudre,  ^ 

< 400  liv.  de  plomb , v failaut  88000. 

/ 8c  300  liv.  de  mèche , J 

4 charettes  chargées  chacunede 

8ooliv.de  plomb. -i&;ûat 
& jool.v.de  meebe , J 

18  cliarcttcs  chargées  chacune  de 

1000  liv.  de  poudre,  faifint . 18000. 

120400. 

14  charme*  chargées  de 

150  outils  chacune  r 
hnfunt  6000 , & 
pefaut  cuvtion  . . • 30000.  « 


«0000 de  poudre  . 

6CCOQ- 

J ffioo  de  p'omb  . 

331OO. 

ijioo  de  mèche  . 

15100. 

r 

r 10400.  liv. 

544  chev.  134  charrettes. 


Chevaux. 


Charettis . 

Chariots. 
CafJJons . 
Pontons  , fh 


6coo  outils  à poin 
nters  , dont  n ouié 
bêches , de  ir.oinc 
< picqs  hoyjux, parmi 
3 lefquJs  il  y a 300 
picqs  à roc  , & 5co 
pelles  de  bois  fer- 
mées   


3 chariots  pour  porter . 1000  haches  emmanchées  ... 

4 charettes  pour ferp,  s crtonn  es  

5 charettes  pour xcoo  grenades  chargées  de  entonnées  .... 

1 chariot  pour  porter  les  menus  achats. 


■ -e — TTO)/-1  ■ : L>-Ç4eOglc 
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Cb,v.iux. 


f 

»f 

S 

%t 
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Charettes,  <ÿc. 

l chariot îoo  outils  à Mineurs.  ica. 

3 chariots  pour  porter  cordants  de  toutes  fortes. 

i chariot  pour  porter  3000  fies  à terre  . .......  1 . 3000. 

3 charettes , j forges  complette*.  . 3. 

1 charettc  chargée  de  charbon. 

“Ces  caiffons  (ont  pour 

Le  Capitaine  des  ouvrier*. 

i.  caiffons  -i  Le  Major  ou  Marefchal  des  Logis  de  l'Artillerie. 

* «Les  Artificier*. 

Le  Chirugiea  Major. 

.&  l'Aumônier. 


il» 


110 

il 

g 

140 


10  batteaux  de  cuivre  montez  fur  leur*  haquets  . ; : 7 | : . . 

a baquets  de  rechange.  ' 

s caillons  remplis  de  cordages  Sc  outils  pour  travailler  aux  ponts. 


i*. 

a. 


Chevaux. 

191 

I3« 

544 

>>î 

140 


JUJ. 


Charettes, 

34 
>3  « 

4 

f 

3 

1 


Tocal  des 

Chariots.  Caijfons. 


Hui] uns.  Batteaux  fier  baquets. 


183. 


Remarques  tres-utiles,  & quil  faut  obfervcr  lorjque  cet 
Equipage  marche  en  campagne. 

Auflicoft  que  toutes  les  troupes  commencent  de  s’aflen- 
blcr  au  premier  camp , le  Lieutenant  commandant  l’Ar- 
tillerie va  joindre  le  General  de  l’armée,  pour  s’aboucher 
avec  luy,  &c  prendre  des  mefures  pour  y faire  tranfporccr  des 
munitions,  comme  Poudre,  Plomb , Mcche , & outils  qui 
leur  font  diftribuez,  afin  que  toutes  les  troupes  ayent  de 
quoy  tirer  dix  à douze  corps,  auparavant  que  d’avancer  du 
coftc  de  l’ennemi.  Après  cette  diftribucion  les  chevaux  &C. 
charettes  doivent  rejoindre  l'Equipage  d’Arcillcric  pour  efi 
tre  en  cftat  que  tout  puifle  marcher  enfemble  en  bon  or- 
dre à l’armée. 
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Le  Lieutenant  pafte  en  revcuc  tous  les  chevaux  de  (on 
Equipage  d’artillerie,  &:  envoyé  en  Cour  &:  au  Grand  Maif- 
tre  un  état  de  ceux  qu’il  aura  fait  marquer,  &:  de  ceux  qu’il 
aura  rebutez.  Il  ordonne  au  Capitaine  Général  du  charroy 
de  travailler  avec  le  Commiftaire  Provincial  du  Parc  aux 
billets  d’attelage , afin  que  les  Capitaines  du  charroy  fça- 
chent  les  brigades  qu’ils  auront  à mener  ; & mcfme  il  cft 
tres-à-propos  qu’on  les  oblige  à ne  point  abandonner  dans  la 
marche  les  brigades  dont  ils  font  chargez  par  leurs  billets: 
cela  cft  de  l’utilité  du  fervicc  &c  de  leur  propre  intereft. 

Toutes  les  munitions  cftant  chargées  8c  attelées  fuivant 
l’ctac  cy-dcflus,  on  les  fait  marcher  pour  l’armée  par  briga- 
des dans  l’ordre  fuivant. 

Première  Brigade . 

Officiers. 

Un  Commiftaire  Provincial. 

Deux  Commiftaires  Ordinaxcs. 

Deux  Commiftaires  Extraordinaires. 

Un  Officier  Pointeur. 

Un  Officier  Déchargeur. 

Un  Capitaine  du  charroy. 

Un  Condu&cur. 

Trois  Ouvriers. 

Vingt  charcttcs. 

Munitions. 

UNe  charctte  d’outils  compofie  de  yo  bêches 


& yo  pics-hoyaux,  avec  les  outils  8c  cordages  né- 

ccflaires  pour  les  ouvriers  de  cette  brigade i oo . 

Dix  Pièces  de 8 longues  montées  8c  armées, . io. 
Un  affiift  & une  paire  d’armesde  rechange, . . i . 
Six  charcttcs  de  Boulets  de  8,  chargées  chacu- 
ne de  jyo j>oo. 

Trois  charcttcs  de  Poudre  chargées  chacune 
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d’un  millier 3000. 

Six  charcttes  compolecs  chacune  de  400  liv. 
de  Poudre 2400 . 

Quatre  cents  livres  de  Plomb 2400 . 

Trois  cents  livres  de  Mefehe  1800. 

Trois  charcttes  d’outils  chaigécs  chacune  de 

13° .•••; 75°  • 

Une  charette  de  brigade  pair  les  Officiers,  fi  l’on  ne  fait 
de  tout  cet  équipage  que  cinq  trigades. 

Il  y en  aura  encore  trois  qu  feront  compofécs  de  la  mef- 
me  maniéré  pour  les  Officiers&  les  munitions,  à la  rclcrvc 
de  la  différence  de  leurs  Pièce  ; celle  du  Parc,  qui  cft  la  plus 
forte,  cft  compofée  des  4 Piétés  de  14,  des  6 de  1 2 ; clic  a 
auffi  le  reliant  de  toutes  les  nuniùons  qui  n’entrent  point 
dans  les  autres  brigades,  avecles  forges,  les  20  pontons,  ha- 
quets  & caillons.  Cette  brijade  marche  toujours  au  cen- 
tre, ayant  deux  brigades  devant  & après  elle  qui  roulent 
alternativement  de  la  queue  31a  telle  j c’eft-à-dire  la  premiè- 
re avec  la  troifiéme,  & la  dcuciémc  avec  la  quatrième. 

Les  Capitaines  ou  Condoleurs  qui  font  fur  l’Eftat,  font 
difperfez  à chaque  brigade  pur  aller  connoiftre  les  partages 
&c  les  lieux  les  plus  aifez,  &fc  doivent  tenir  aux  défilez  &c 
pas  dangereux  qu’ils  auront  remarquez,  avec  un  desCom- 
miflaires  ou  Officiers  de  la  irigade,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
entièrement  paflec  f les  brigades  fuivantes  en  font  de  mef- 
me,  ce  qui  fait  que  tous  les  ciarticrs  prennent  garde  à eux, 
Sc  font  par  ce  moyen  fecouru.  en  cas  de  befoin. 

Il  faut  de  néccffitc  que  leCommandant  qui  marche  à là 
celle  de  cet  Equipage,  y farte  nettre  vingt  travailleurs,  &c  dix 
à chacune  des  brigade,  afin  deflrc  toujours  en  cftat  de  fur- 
monter  la  difficulté  des  cherrins  &c  des  accidens  qui  peuvent 
arriver. 

Le  Commiffaire  Provinci.1  qui  eft  de  jour  pour  marcher 
le  premier  avec  fa  brigade,  rc  la  doit  faire  aller  ablblument 
que  le  pas  des  chevaux,  & de  temps  en  temps  il  doit  l’arref- 
ter , afin  que  les  autres  brigades  puiffent  la  fuivre,  parce 
quelles  font  obligées  allez  fou  vent  de  courir  quand  elle  n’i- 
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roic  pas  le  pas  : Se  quelquefois  l’on  voit  que  la  première  bri- 
gade cil  arrivée  au  camp,  que  les  dernières  ne  font  pas  enco- 
re forties  du  Parc,  ayant  elle  coupées  des  bagages  de  l’ar-  * 
méc  qui  ont  pall'é  à la  faveur  des  intervales  s ce  qui  n’arrivc- 
roit  pas  fi  l’on  arreftoit  la  telle  jufqu  a ce  que  celuy  qui  la 
commande  apprift  des  nouvelles  que  tout  fufl  en  file  ; ce  que 
l’on  peut  facilement  fçavoit  à la  telle  de  chaque  brigade, 
lorfque  les  CommilTaires  Piovinciaux  donneront  ordre  aux 
Officiers  qui  font  a la  queue  de  leur  brigade,  de  les  faire 
avertir  quand  la  brigade  qu  doit  les  fuivre,  fera  arrclléc,  ce 
qui  feroit  que  dans  un  in  liait,  la  telle  de  tout  l’Equipage 
en  feroic  avertie,  comme  du  noment  quelle  aura  rejoint.  • 

Quand  le  relie  fc  trouve  obligé  de  s’arrcller , elle  doit 
doubler  dans  le  terrain  le  plis  commode  &:  le  plus  proche 
quelle  peut  trouver,  afin  d’avinccr  toujours  les  brigades  qui 
font  derrière. 

Apres  qu’on  a laide  un  déttehement  confiderablc  de  fû- 
filicrs  pour  marcher  à la  telle  ce  l’Equipage,  &:  un  autre  pour 
laqueuë  , on  donne  encore  peur  la  garde  de  l’Artillerie  de 
petits  detachemcns  pour  chatuc  brigade,  afin  que,  dans  le 
befoin,  on  en  puiirelaidcrdcspclotons  dans  les  lieux  où  les 
bagages  pourroient  la  couper  cui  reflcnt  à ce  méfmc  endroit, 
julqu’à  ce  que  la  brigade  fuivaite  y foit  arrivée, où, pour  lors, 
le  détachement  quelle  a avccellc  prend  le  mcfme  polie,  ce 
qui  contribue  entièrement  aubon  ordre  de  la  marche  de  ce 
grand  corps. 

Le  Major  de  T Artillerie  dot  prendre  le  devant,  avec  deux 
Officiers  Se  un  conducteur  que  le  Commandant  nomme 
pour  fc  trouver  cnfcmble  amampement  de  l’armée,  afin  de 
voir  le  lieu  qui  ell  marqué  par  es  Officiers  Généraux  de  jour. 
Un  de  ces  Officiers  d’ Artillerie  ayant  reconnu  l’endroit  du 
Parc,  retourne  fur  fes  pas  au  devant  de  l’Equipage  avec  le 
Conduéleur  qui  remarque  le  neillcur  chemin  qu’il  faut  tenir 
pour  s’y  rendre,  tâchant  toijours  de  faire  en  forte  qu’il  ne 
traverfe  pas  les  lignes,  à eau  b des  embarras  Se  des  incon  ve- 
nions qui  pourroient  en  arriva. 

Le  Commilfaire  d'Artillcricqui  relie  pour  aligner  le  Parc, 
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doit  faire  compter  400  pas  des  faifeeaux  de  la  première  li- 
gne jufqu’au  terrain  que  l’on  doit  occuper , diftance  ordinaire 
qu’il  faut  obfervcr  pour  éviter  la  proximicc  des  troupes. 

Le  Commiflàirc  Provincial,  apres  avoir  fait  lever  Ion  Parc, 
doit  fc  rendre  à la  telle  de  l’Equipage,  afin  de  prendre  les  de- 
vans  pour  rcconnoiftrc  le  terrain  ; après  quoy  il  marque  l’en- 
droit que  doivent  occuper  les  Bataillons  F.oyal  Artillerie, 
&c  Royal  Bombardiers,  que  l’on  éloigne  à cent  pas  de  la  droi- 
te Se  de  la  gauche  de  l’alignement  du  canon  Se  du  Parc.  Il 
marque  aufli  entre  les  bataillons  Se  le  Parc,  le  lieu  où  les  Com- 
miflaires  doivent  camper,  Se  voit  avec  le  Capitaine  Général 
du  charroy  où  l’on  doit  mettre  les  chevaux  de  l’Equipage  qui 
doivent  toujours  dire  éloignez  de  300  pas  du  Parc.  O11  les 
campe  fur  pluficurs  lignes  à dioit  ou  à gauche,  félon  la  difpo- 
tion  du  terrain. 

Il  faut  obfervcr , autant  qu’il  cil  polfible , de  ne  les  pas 
avancer  devant  les  bataillons,  à caufc  des  partis  ennemis,  où 
dans  cette  rencontre,  on  cil  obligé  de  donner  des  détachc- 
mens  pour  les  garder. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Parc  d’Artillerie  où  les  Pièces 
font  à la  telle. 

A Première  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

B T roiféme  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

C Première  brigade  du  Pare  des  Pièces  de  04,  dr  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

D Deuxième  brigade  du  PaKdes  Pièces  de  12,  avec  les  muni- 
tions, chariots,  c ai  fions,  pontons,  & baquets  qui  dépen- 
dent de  cette  brigade. 

E Deuxième  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  & les  munitions 
qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  legere  les  Pièces  de  4;  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

G Pièces  d'allarme  & leurs  arvantrains. 

H Çanonier  avec  fon  bouttefei. 

I Charettc  d'outils  qui  marc  h.  à la  tefte  de  l’ Equipage,  dr  qui 
fe  place  la  première  fur  U mefme  ligne  que  les  Pièces. 

K Ajfujls  de  rechange  placez  à la  Jîn  des  Pièces  de  chaque 
brigade. 

L Sentinelles  pour  la  garde  du  Parc. 

M chevaux  au  piquet. 

N Tentes  des  officiers  d'artillerie , avec  leurs  charettts  de  bri- 
gades. 

O T entes  des  ouvriers  & leurs  atte tiers. 

P Premier  bataillon  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

Q Deuxième  bataillon  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

R Régiment  Royal  Bombardiers. 

S Faifceaux  d’armes  avec  les  fentinelles. 

T Corps  de  garde  avancez,  avec  leurs  fentinelles. 

V Ruijfcau. 

X Sentinelles  pour  la  garde  des  ponts  qui  font  fur  le  ruijfcau. 

Y Tentes  des  ojjieicrs  du  Régiment  Royal  Artillerie,  & du  Ré- 
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giment  Royal  Bombardiers. 

Z Parc  des  chevaux, avec  les  tentes  des  Capitaines  du  charroy. 
i Bataillons  de  la  première  ligne  de  l'armée, 
z F ai fee aux  d’armes, 
j Corps  de  garde  avec  leurs  fentinelles. 

A.Yanc  ainfi  aligné  toutes  les  diftanccs  &c  les  campemcns 
fur  celuy  de  l’Armée,un  des  CommifTaires  du  Parc  fait  avan- 
cer la  charette  d’outils  qui  cil  à la  telle , qu’il  pofe  la  pre- 
mière à l’alignement  du  canon  qui  doit  ellre  marqué  par  un 
cordeau  ou  piquet.  Enfuitc  il  fait  tourner  toutes  les  Pièces 
de  cette  brigade  par  devant  la  charette,  afin  que  la  volée  foit 
du  collé  de  l’ennemi.  Il  faut  lailfcr  un  intervalle  de  deux 
grands  pas  de  la  charette  à la  première  Piece,&  de  mcfmc 
aux  autres  qui  fuivent,  ce  qui  doit  donner  4 pas  compris  le 
corps  de  la  charette,  la  dillance  & l’Affiift  : ainfi  pour  les  10 
Pièces  de  la  brigade,  avec  l’Affûll  Si  la  charette  d’outils  qui 
marche  à la  telle,  il  faut  avoir  48  pas  : on  augmente  encore  y 
pas  pour  lailTer  une  dillance  raifonnable  d’une  brigade  à l’au- 
tre, ce  qui  feroit  pour  les  cinq  brigades  160  pas  de  front.  Il 
faut  obfcrver  toutes  ces  chofes,  a moins  que  l’on  ne  foit  bor- 
né par  le  terrain  qui  vous  ell  marqué , ou  par  la  nuit  qui  ne 
vous  permet  pas  d’aller  plus  loin,  Sc  pour  lors,  vous  cherchez 
le  moyen  de  pouvoir  doubler  follement  vos  brigades  en  at- 
tendant le  jour. 

Pendant  qu’un  Officier  du  Parc  fait  mettre  le  canon  à l’a- 
lignement cy-dcflus  marqué, d’autres  Aides  du  Parc  mettent 
la  première  ligne  des  munitions  de  cette  première  brigade  à 
40  pas  derrière  celle  du  canon,  & par  le  moyen  des  interval- 
les qu’ils  doivent  donner  entre  chaque  charette , & de  la  dif- 
tance  qu’ils  doivent  laifler  entre  ces  deux  premières  briga- 
des, elles  doivent  occuper  autant  de  front  que  tout  le  canon  : 
&quoy  que  le  nombre  de  charettes  ne  foit  pas  égal  à celuy 
des  Pièces , cependant  l’on  doit  rendre  cette  ligne  égale  à 
celle  du  canon. 

La  brigade  du  Parc  qui  fuit,  ayant  aligné  les  Pièces  avec 
les  autres,  on  fait  une  fécondé  ligne  de  toutes  les  munitions 
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de  cette  brigade,  éloignée  feulement  de  30  pas  des  deux  au- 
tres brigades  qui  font  la  première  ligne  de  munitions  ; &:  com- 
me cette  brigade  eft  fort  grofl'e,  & qu’il  s’y  trouve  beaucoup 
de  charcttcs,  on  prend  fes  mcfurcs  de  manière  qu’elle  ne  fart 
qu’une  ligne,  en  donnant  un  peu  moins  d’intervalle  entre  les 
charcttcs,  que  l’on  n’a  fait  aux  autres.  Et  mcfmc  il  cft  plus  à 
propos  d’en  faire  deux  brigades  du  Parc,  en  mettant  les  qua- 
tre Pièces  de  14  pour  la  première  brigade,  & les  lïx  de  11 
pour  l’autre  brigade  du  Parc,  Si  leur  partager  les  munitions 

3ui  relient  dans  l’Equipage, c’efl-à-dirc  celles  qui  ne  font  pas 
ans  les  brigades  légères. 

Les  forges  qui  marchent  immédiatement  après  les  Pièces 
de  cette  brigade,  la  quittent  proche  le  Parc,  &:  vont  ordinai- 
rement camper  à la  droite  entre  les  Pièces  &c  le  Bataillon 
où  le  Capitaine  Général  des  ouvriers  forme  fon  attelier  pour 
le  radoub  des  Pièces,  & autres  chofes  néceflàires. 

Les  deux  autres  brigades  conduifent  auflt  leur  canon  au 
mefine  alignement  des  autres  Pièces,  Sc  font  une  troificme 
ligne  de  munitions  du  mefmc  front  des  autres,  derrière  ce!» 
les  du  Parc,  & de  la  diftance  de  30  pas  ; &c  faifant  deux  briga- 
des du  Parc  au  lieu  de  la  troificme  ligne,  elles  en  feront  la 
quatrième,  comme  il  efl  marqué  par  la  figure  du  grand  Parc. 

Les  pontons  qui  fuirent  dans  la  marche,  la  Brigade  du  „ 
Parc,  forment  une  quatrième  &:  derniere  ligne  de  30  pas  d’e- 
loigncmcnt  des  deux  dernières  brigades  ; &;  fuppofant  enco- 
re que  l’on  fafle  deux  brigades  du  Parc,  qui  font  deux  lignes, 
les  pontons  fe  trouveront  à la  cinquième  ligne,  comme  on 
voit  par  la  figure  du  grand  Parc,  & ferment  le  Parc  du  collé 
de  l’armée  ; ce  quicaufc,  avec  fon  ornement,  un  tres-bon  ef- 
fet, parce  que  les  paflans  ne  peuvent  pas  approcher  les  muni- 
tions, & par  cette  difpofition  ils  font  en  état  d’ellre  attelez 
aulfitofl  qu’on  le  demande,  fans  que  cela  dérange  rien  du 
bon  ordre  qui  fe  voit  dans  les  autres  lignes. 

Le  Commiflairc  du  Parc  frit  aulfitoft  pofer  des  lêntinelles 
pour  cmpcfchcr  que  perfonne  n’approche  des  munitions.On 
en  fait  mettre  trois  à la  première  ligne  des  Pièces,  une  à cha- 
que bout,  & l’autre  dans  le  centre  -,  ûx  autres  aux  ûx  extre- 
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mitez  des  lignes  des  munitions  ; & trois  à la  dernière  ligne, 
potées  comme  à la  première  ligne  des  Pièces. 

On  met  à jo  pas  du  canon  devant  le  centre,  un  petit  corps 
de  fufilicrs  pour  empefeher  les  furprifes  de  l’ennemi. 

On  avance  à 10  pas  de  la  ligne  au  canon,  les  deux  Pièces 
d’alarme  qui  té  trouvent  toujours  celles  du  Parc , comme 
cftantau  centre,  & les  plus  grofles  : il  doit  y avoir  auprès,  une 
fcntinclle  & un  canonnier  de  garde  avec  le  boutefeu  allumé. 


Auffitoft  que  le  CommiiTairc  à difpoté  tout  fon  Parc  de 
cette  manière,  il  fait  avertir  le  Capitaine  Général  du  char- 
roy  de  luy  envoyer  10,  30,40,  attelages  pour  le  piquet,  que 
l’on  met  à la  queue  du  Parc.  Je  ne  fixe  point  icy  le  nombre 
d’attelages,  parce  que  cela  dépend  du  befoin  que  l’on  en 
peut  avoir,  ou  de  la  proximité  où  l’on  eft  de  l’ennemi, 
pour  lors,  il  en  faut  tout  au  moins  dequoy  atteler  une  brigade 
entière,  afin  qu’elle  foit  en  cftat  de  marcher  au  premier  ordre 
du  Général. 


Le  Major  doit  commander  tous  les  jours  deux  Commif- 
faires  d’ordonnance, un  auprès  du  Général  de  l’armée,  afin 
que  cet  Officier  foit  en  cftat  de  recevoir  tés  ordres  pour  les 
porter  au  Commandant  de  l’Artillerie,  un  autre  auprès  du 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  quand  il  tért  à l’armce. 

On  envoyé  tous  les  jours  de  fourrage  une  brigade  d’Offi- 
cicrs  pour  contenir  les  fourrageurs  de  cet  Equipage,  qui  font 
conduits  en  ordre  jufqu’au  lieu  où  l’on  doit  fourrager. 

II  y a auffi  chaque  jour  une  brigade  d’Officicrs  de  piquet 
qui  ne  doivent  point  fortir  du  Parc,  afin  d’eftre  prefts  à faire 
atteler  leur  brigade  de  canon, fi  le  Général  la demandoit. 

Chaque  brigade  d’Officiers  doit  aller  à fon  tour  faire  tra- 
vailler aux  ponts  que  l’on  ordonne  pour  la  marche  de  l’ar- 
mee,  ou  pour  la  communication  des  lignes. 

Le  Major,  après  eftre  arrivé  tous  les  foirs  de  l’ordre, va 
porter  le  mot  au  Grand  Maiftre,  s'il  y eft,  ou  au  Lieutenant 
qui  commande  fous  tés  ordres,  & leur  rend  compte  de  ce 
qui  fera  ordonné  par  le  Général. 

II  donne  le  mot  à l’Officier  qui  faitl’employ  d’Aide  Ma- 
jor, pour  le  porter  aux  Commiflaircs  Provinciaux,  & aux  Or- 
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ci  inaires  qui  commandcnc  des  brigades.  Ce  mefme  Offi- 
cier prend  foin  d’aller  chercher  le  pain  pour  le  faire  diftri- 
bucr. 

ctmmipirt  II  faut  tous  les  jours  trois  Officiers  pour  la  garde  du  Parc, 
Extrffinti-  un  Gondu&cur , qui  doivent  indiipenfablcmcnt  y relier 
officier  pcm.  tout  le  jour  ; pour  contribuer  par  leur  préfcnce  au  bon  ordre 
<■  qu’on  y doit  tenir  lorfqu’il  faut  charger  ou  décharger  des 
cénZ'êmr'  " munitions  Us  font  obligez  de  faire  leur  garde  toute  la  nuit, 
& d’y  faire  leur  ronde  trcs-éxa&ement  les  uns  après  les  au- 
tres, afin  détenir  toutes  les  lentinellcs  alerte,  & d’empefeher 
queperfonne  ne  puifle  approcher  du  Parc  ni  y entrer,  qu’au- 
paravant  le  Commiflaire  de  garde  ne  luy  parle,  quand  mefme 
ce  lèroit  le  Commandant  ou  autre  ; parce  que,  fous  ce  nom, il 
pourroit  arriver  des  fuites  fàcheufcs  ,&  l’on  ne  fçauroitprcn- 
drctropdcmcfurcs&de  précautions  lorfqu’oncft  chargé  de 
la  garde  d’un  dépoli  fi  utile,  5c  d’une  fi  grofle  conlcqucnce. 

S’il  y a quelque  travail  ou  remuement  dans  le  Parc , le 
Commiflaire  du  Parc  le  fait  éxécuter  par  fes  Aides.  Il  cft 
trcs-ncccflairc  que  tous  les  Officiers  partent  dans  ces  em- 
plois, fans  quoy  affeurément  ils  ne  peuvent  devenir  habiles , 
car  ces  fortes  de  détails  ne  fe  débrouillent  pas  aifèment;  5c 
quelque  facilité  qu’un  homme  ait  à toute  autre  chofe,  il  ne 
fçauroit  fortir  de  celle-cy  qu’avec  une  grande  pratique.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  que  la  crainte  du  travail  l’en  farte  éloigner,  puif- 
qu’il  ne  fçauroit  bien  connoiltrc  Ion  employ  qu’après  y avoir 
beaucoup  travaillé  : il  cft  mefme  à propos  que  le  Comman- 
dant de  l’Artillerie  choififle  les  plus  entendus  5c  les  plus  ex- 
périmentez , pour  Commiflaire  Provincial  du  Parc  5c  pour 
Commiflaire  Ordinaire , afin  d’inftruirc  ôc  de  rendre  capa- 
bles ceux  qui  font  au-deffous  d’eux. 

Encore  bien  que  tous  les  Commiflaires  Provinciaux  faf- 
fent  éxaminer  chacun  leur  brigade  auffitoft  quelle  cft  arri- 
vée, par  leurs  Officiers,  cependant  le  Commiflaire  Général 
du  Parc  doit  encore  envoyer  tous  les  Officiers  Pointeurs 
viûter  s’il  ne  manque  rien  aux  Pièces , 5c  les  Déchargeurs 
aux  munitions.  Ccux-cy  doivent  éxaminer  de  bien  près,  fi 
tout  cil  en  bon  eftat  -,  chacun  d’eux  doit  luy  apporter  un  pe- 
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tic  mémoire  de  ce  qui  peut  manquer,  où  il  diftingue  la  briga- 
de &:  laPiccc  par  fon  rang  & par  fon  calibre,  amli  que  la  ena» 
rcrce,  avec  la  qualité  des  munitions  dont  elle  cft  chargée. 

Le  Commiffaire  du  Parc  parfaitement  inftruit  de  toutes 
chofes^cn  donne  avis  au  Capitaine  des  ouvriers , qui  fait 
travailler  auflîtoft  à tous  les  radoubs,  afin  que  l’Equipage  foie 
toujours  en  eftat  de  marcher. 

Le  Garde  du  Parc  qui  s’eft  charge  de  tout,  ne  doit  pas 
manquer  d’aller  compter  toutes  fes  munitions  auflîtoft  que 
cet  Equipage  cft  parqué, & d’examiner  fi  tout  cft  conforme 
à fon  Eftat.Lcs  Déchargeurs  doivent  prendre  foin  de  l’avertir 
. auffi,  &:  d’avertir  le  Commiffaire  Général,  des  munitidns  qui 
auroient  efté  perdues  ou  laiflecs  dans  quelque  méchant  pas, 
ou  de  celles  qui  feroient  en  eftat  de  fc  perdre,  afin  d’en  con- 
noiftre  la  caufe,  pour  en  prévenir  le  Commandant  de  l’Equi- 
page qui  donne  fes  ordres  pour  y remédier. 

Toutes  les  diftributions  fc  doivent  faire  avec  beaucoup 
de  précaution,  & il  faut  bien  prendre  garde  que  les  troupes 
n’entrent  pas  dans  le  Parc,  à caufe  du  danger  qu’il  y auroit 
s’il  y avoit  de  la  confiifion.  On  fait  pour  cela  éloigner  par  les 
fentinelles,  les  foldats  qui  viennent  chercher  des  munitions; 
& les  Officiers  d’Arrillcric  qui  doivent  en  faire  la  diftribu- 
tion , prennent  avec  chacun  d’eux  quatre  foldats,  ou  plus, 
s’il  en  cft  befoin,  qui  leur  font  donnez  par  les  Officiers  ou 
Majors  qui  font  à la  tefte  de  ces  dctachcmens,  pour  rouler 
les  tonnes  & barils  le  plus  loin  du  Parc  qu’il  cft  poffiblc  au 
deflfous  du  vent,  ou  pour  lors,  les  troupes  d’une  brigade  ou 
d’un  Régiment  entrent  dans  leur  détail,  pendant  que  l’on  re- 
tourne chercher  d’autres  munitions  pour  les  diftribuer  à d’au- 
tres bataillons.  Ainfi  toutes  chofès  le  font  avec  ordre  & fans 
embarras. 

Il  faut  que,  dans  ce  mefme  temps,  le  Garde  du  Parc  pren- 
ne un  reccù  des  Majors,  de  la  quantité  des  munitions  qu’ils 
reçoivent  pour  leur  brigade  ou  Régiment , lequel  receû,  le 
Garde  attache  au  pied  de  l’ordre  du  Général  pour  luy  fervir 
de  décharge,  &c  pour  faire  voir  au  Commandant  de  l’Artil- 
lerie la  diftribucion  qui  aura  efté  faite. 

H h iij 


14  6 Mémoires 

Il  efl  à propos  que  le  Lieutenant  Commandant  l’Artillerie 
tienne  la  main  à toutes  ces  choies,  6c  forme  fon  Equipage, 
comme  il  cft  marque  par  l’Eftat  cy-dcll'us,  pour  une  armée 
de  joooo  hommes , afin  que  chaque  fantallin  puifle  avoir 
d'ans  un  jour  d’affaire  une,  livre  de  Poudre  qui  luy  fournie 
à tirer  14  coups,  une  livre  de  ballrs  qui  luy  en  donne  ni  13, 
6c  une  livre  de  Mèche  ; ce  qui  fait  14  à 23  milliers  de  Pou- 
dre, autant  de  Plomb,  &C  à proportion  de  la  Mèche,  parce 
que  les  piquiers  ne  conlommcnt  pas  de  munitions  ; ainfqavcc 
30  milliers  de  Poudre,  6c  autant  de  Plomb,  il  y aura  de  quoy 
fournir  les  30  mille  hommes  d’infanterie  6c  dragons  qui  font 
dans  cette  armée. 

On  doic  aufïï  remarquer,  que  chaque  Pièce  de  canon  con- 
fomme  par  chacun  coup  les  deux  tiers  de  la  pefanceur  de  fon 
Boulet,  & qu’il  faut  pour  une  Piece  de  vingt-quatre  1600  liv. 
de  Poudre  pour  en  tirer  100  Boulets,  6c  pour  les  4 Pièces  de 
vingt-quatrcfi4oo  liv.  ce  qui  feroic environ  20  milliers  pour 
la  conlommation  de  tous  les  Boulets  des  30  Pièces,  en  les  rc- 
duifant  mefmc  à la  moitié  de  la  pefanteur  du  Boulet,  ce  que 
l’on  fait  quand  les  Pièces  font  échauffées  à force  de  tirer. 

Toutes  les  troupes  fournies  de  munitions,  il  en  relie  enco- 
re fuffifamment  pour  quelque  autre  ncccfîité  mefmc, 
quelque  grande  que  foit  une  Bataille,  il  y a toujours  des  Ré- 
gimens  6c  bataillons  qui  n’en  confomment  que  tres-peu,  à 
caufe  des  polies  qu’ils  font  obligez  de  garder,  où  l’ennemi 
fouvent  ne  fait  que  fc  préfenter.  Il  en  cft  de  mcfme  de  quel- 
ques batteries  où  le  canon  ne  tire  pas  beaucoup,  &:  d’autres 

3ui  ne  ceflcnt  pas  un  feul  moment  de  tirer,  ainfi  le  nombre 
c ces  munitions  cil  non-fculcmcnt  fuffifant  pour  une  pre- 
mière aélion,  mais  encore  pour  une  féconde,  ou  pour  la  re- 
traite. 

Il  cil  du  bien  du  fervice  que,  dans  cette  occurrence,  on  ne 
diflribuë  point,  s’il  cil  poflïble,  les  munitions  à l’infan- 
terie, à moins  que  certainement  on  ne  foitprell  de  combat- 
tre, mais  qu’elles  foient  feulement  rcmifes  au  Major  Géné- 
ral de  chaque  brigade  par  charettcs  compofées  avec  les 
charticrs  &:  chevaux  qui  ne  quittent  point  les  brigades  qu’ils 
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n’ayent  auparavant  reccùdes  ordres  pour  s’en  retourner  au 
Parc;  parce  que,  fi  elles  eftoient  diftribuées,  &:  que  l’on  ne 
donnait  point  de  combat,  la  confommation  feroit  confidc- 
rablc , &c  fans  utilité  j au  lieu  que , fi  toutes  les  munitions 
avoient  elle  confervécs  fur  les  charettes,  elles  refteroient 
encore  en  nature,  3c  ferviroient  dans  la  première  occafion  : 
pour  lors,  le  Commandant  de  l’Artillerie  ne  feroit  pas  obligé 
d’en  renvoyer  chercher  d’autres  pour  remettre  cet  Equi- 
page fur  le  mefme  pied,  ce  qui  apporte  de  l’embarras,  outre 
la  dépenfe,  à caufc  de  l'éloignement  des  V illcs. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  doit  avoir  toujours  des 
déports  de  Pièces  3c  de  munitions  aux  plus  prochaines  Villes 
de  la  frontière  de  fon  département,  afin  qu’au  premier  be- 
foin,  on  puific  en  faire  venir. 

Le  nombre  des  jo  Pièces  de  canon  eft  trcs-ncccrtaire  lorf- 
que  l’arméecft  de  jo  mille  hommes  ; car,  outre  que  les  enne- 
mis ont  tres-fouvent  beaucoup  plus  de  canon  que  nous  dans 
leurs  armées,  c’cft  qu’il  crt  de  là  dernière  importance,  com- 
me l’expérience  le  fait  voir,  que  l’on  ait  une  brigade  de  ca- 
non à la  droite  des  lignes  de  l’armée,  3c  une  à la  gauche,  afin 
d’occuper  les  portes  dont  les  Généraux  trouvent  à propos  de 
lé  faifir  pour  empefeher  que  les  ennemis  ne  prennent  en  flanc 
l’armée,  ou  ne  viennent  reconnoiftre  de  trop  près  nos  mou- 
veincns  3c  noftrc  fituation,  dont  ils  pourroient  quelquefois 
profiter,  au  lieu  que  les  batteries  les  tiennent  dans  les  rcfpcél 
& les  empefehent  d’approcher. 

Il  eft  tres-à-propos  qu’il  y ait  au  moins  fix  Officiers  lorf- 
que  la  brigade  eft  compofée  de  dix  Pièces , parce  que  lorf- 
qu’elle  eft  détachée,  on  eft  quelquefois  obligé  d’en  prendre 
4 Pièces  que  l’on  fait  marcher  fur  la  droite , 3 c autant  fur 
la  gauche,  où  il  faut  envoyer  un  Officier  pour  commander 
chaque  détachement,  que  l’on  peut  encore  partager  fuivant 
le  befoin.  Ainfi,  fi  l’Officier  qui  commande  la  brigade  n’avoit 
avec  luy  que  trois  Officiers,  il  nepourroit  pas  en  envoyer  à 

Îuarre  ou  cinq  décachemens  qui  fe  peuvent  faire  de  fa  briga- 
e,  fuivant  l’occafion. 

Il  ne  refte  plus  que  30  Pièces,  qui , fe  poftent  en  front  de 
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bandicre  devant  la  première  ligne  de  l'Armée  à b telle  des 

Brigades  d’infanterie  qu’elles  doivent  foû tenir. 

Je  crois  qu’il  eft  tres-à-propos  que  l’on  attache  aux  flaf. 
ques  de  chaque  Pièce  une  boëftc  qui  puiffe  contenir  cinq  à 
fix  gargouges  à cartouches,  afin  qu’au  premier  coup  demain 
on  s’en  ferve  utilement , ce  qui  produit  un  très-grand  effet 
quand  elles  font  tirées  de  près. 

On  pourroit  changer  lur  cét  Eftat  10  Pièces  de  8 longues 
en  1 o pièces  de  8 courtes  de  la  nouvelle  invention,  &c  autant 
de  celles  de  4.  Mais  nous  avons  fouvent  reconnu  que  l’on 
tire  beaucoup  plus  jufte  avec  les  longues,  &c  qu’il  y a bien 
moins  de  danger  à les  fervir  que  les  courtes  qui  font  cham- 
brécs,1efquellcs  brifent  rompent  fouvent  leurs  Affufts. 

Si  l’on  augmentoit  le  nombre  des  brigades  légères  &: 
qu’on  ne  biffait  que  6 à 8 Pièces  dans  chacune,  il  faudroit 
ofter  de  chacune  des  cinq  brigades  légères  un  CommilTairc 
Ordinaire  & un  Extraordinaire  qui  fe  trouveroient  placez 
dans  le  nombre  des  brigades  que  l’on  augmenteroit,  cette 
manière  de  réduire  les  brigades  légères  à 6 ou  8 Pièces  eft  b 
plus  utile,  parce  que  le  front  de  canon  eft  plus  grand  & plus 
difpcrfc  le  long  des  lignes,  &c  par  confisquent  plus  à portée 
pour  s’en  fervir  avccfûccés  dans  une  affaire  générale. 

Lorfquc  le  Général  de  l’armée  prévoit  une  aétion  ou  que 
l’on  eft  proche  des  ennemis , il  fait  ordinairement  difpcrfcr 
toutes  les  brigades  légères  à latcfte  de  b première  ligne  de 
l’armée,  les  Officiers  qui  les  commandent  doivent  aller  ré- 
connoiftre  le  terrain  qui  eft  devant  b brigade  ou  le  Régi- 
ment avec  lequel  ils  doivent  combatre,  & foire  enforte  defc 
\mettre  dans  léloigncment  ordinaire,  en  occupant  toujours  b 
hauteur  qui  découvre  le  plus  loin,  & font  camper  leur  déta- 
chement &:  leurs  chevaux  à 1a  manière  accoutumée.  Dans 
cette  conjoncture  de  mouvement,  1a  brigade  du  Parc  va  par- 
quer derrière  le  centre  de  1a  féconde  ligne  jufqu’à  ce  que  le 
G encrai  de  l’armée  luy  donne  une  autre  ordre. 

On  ne  doit  jamais  ofter  les  charcttcs  compofées  de  mu- 
nitions, des  brigades  légères  lorfqu’elles  vont  à l’aûion,  Sc 
toutes  les  diftributions  fc  doivent  prendre  pour  les  troupes, 
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■dans  la  brigade  du  Parc,  parce  que,  toutes  les  brigades  lé- 
gères e fiant  difpcrfécs  aux  lieux  les  plus  néceûaires  pour  fou- 
tenir  les  troupes  qui  combattent,  elles  font  par  ce  moyen  à 
portée  de  pouvoir  leur  donner  des  munitions  dans  le  befoin» 
ce  qui  pourroit  cftrc  de  la  dernière  conféqucnce,  & mcfmc 
devienaroit  tres-dangereux  s’il  falloir  les  aller  chercher  à la 
brigade  du  Parc, qui  peut  cftrc  fort  éloignée  du  lieu  où  l’on 
pourroit  en  avoir  affaire. 

Les  cent  Boulets  par  Pièce  fùffifent  pour  les  50  Pièces , 
cftant  prcfque  importable  qu’on  les  puiflé  toutes  tirer  dans 
un  jour  d’affaire,  à caufe  que  les  troupes  ne  font  pas  long- 
temps fans  en  venir  aux  mains  -,  ce  qui  vous  oblige  de  ceflcr  . 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  trouvé  une  autre  ficuation  d’où  vous 
puilfiez  découvrir  l’ennemi. 

Les  6000  outils  avec  les  haches  & lesferpes  eft  un  nom- 
bre convenable  pour  cette  Armée , parce  que  la  première 
diftributionqui  en  a efté  faite  au  commencement  de  la  cam- 
pagne à chaque  Régiment,  fuffir,  prcfque,  pour  aider  à la 
marche  des  colonnes. Mais,  lorfquc  le  Général  de  l’Armée 
prévoie  une  marche  difficile,  il  envoyé  fes  ordres  au  Com- 
mandant de  l’Artillerie,  pour  faire  diftribuer  des  outils  aux 
détachemcns  qui  doivent  marcher  à la  telle  des  colonnes, 
afin  de  faire  des  partages  par  tout,  pour  qu’elles  puiflènt 
marcher  au  camp  fans  tomber  les  unes  fur  les  autres  : cet- 
te diftribution  ne  peut  jamais  eftrcaffez  forte  pour  tous  les 
outils. 

Il  arrive  quelquefois  que  l’on  occupe  des  terrains  où  il  en 
faur,  approchant  ce  nombre,  pour  ouvrir  le  devant  du  camp, 
afin  d’en  pouvoir  forcir  en  bataille,  ou  bien  il  arrive  qu’on  les 
dift;  ibuë  tous  pour  la  démolition  de  quelque  château  ou  en- 
ceinte  de  Place. 

Les  3000  facs  à terre  fervent  quand  on  eft  obligé,  dans 
une  aélion,  de  faire  quelque  tranfport  de  munitions  aux  trou- 
pes où  les  barils  & tonnes  ne  peuvent  pas  dire  conduits,  &: 
font  encore  tres-néceffaires  pour  mettre  fur  les  parapets  des 
ouvrages  de  terre  que  l’on  veut  deffendre. 

Les  deux  mille  Grenades  chargées  fc  donnent  pour  foûte- 
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nir  quelque  château  ou  cimcticre  qui  Ce  trouve  dans  un  paf 

fage  ou  défilé  des  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  plus  de  20  pontons  en  Flandres  pour  faire 
les  ponts  de  cette  armée,  à caufc  des  guez  &c  ponts  qui  fc 
trouvent  à portée  fur  les  rivières  de  la  Lys,  de  l’Efcaut,  &:  de 
la  Sambrc  par  où  les  troupes  peuvent  défiler.  Il  faut  pour  l’or- 
dinaire fept  pontons  pour  faire  un  pont  fur  l’une  de  ces  ri- 
vières. 

Si  le  nombre  des  troupes  augmentoit  beaucoup , 3c  que 
l’Armée  fuit  forte  de  80, 90  à 100  mille  hommes,  comme  on 
l’a  vcû  dans  ces  dernières  campagnes,  pour  lors,  il  faudroit 
80  à 90  Pièces  de  canon,  3c  à proportion  augmenter  les  mu- 
nitions, car  le  front  de  la  première  ligne  de  cette  armée  oc- 
cupant un  tres-fpacieux  terrain,  jo  Pièces  de  canon  ne  fuffi- 
roient  pas,  à caufc  des  hauteurs,  trouées , ou  défilez  qu’il 
faut  quelquefois  garder  avec  le  canon  dans  une  bataille, 
qu’on  ne  peut  pas  déplacer;  ainfi  il  y en  auroit  trop  peu  pour 
agir  avec  un  fi  grand  nombre  de  troupes.  On  diminue  toutes 
enofes  de  la  mefmc  manière  lorfque  l’on  fait  de  gros  déta- 
chemens,  3c  que  l’Armée  peut  devenir  à 20,  30  ou  40  mille 
hommes,  réduifanc  l’Equipage  de  l’artillerie  à 20, 30  ou  40 
Pièces  de  canon,  3c  les  munitions  fur  le  mefmc  pied. 

Il  faut  pourtant  remarquer,  que  fi  une  armée  s’éloignoit  de 
fes  Places,  comme  clic  fait  ordinairement  en  Allemagne,  l’E- 
quipage d’ Artillerie  doit  cftre  plus  confiderable  en  munitions 
qu’il  ne  l’cft  du  collé  de  la  Flandre,  parce  que  l’on  efl  tou- 
jours à portée  des  V illes  pour  en  pouvoir  tirer  dans  le  bcfbin 
d’un  jour  à l’autre. 
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Titre  V. 

Formation  d'un  Siège  avec  le  Parc  devant  la  Place 
ajjiéje. 

NOus  venons  de  voir  comment  fe  drefle  un  Parc  d’Ar- 
tillerie  en  campagne.  Je  vais  vous  donner  une  idée  d’un 
Parc  pour  un  Siège  ; cela  fe  fuit  naturellement. 

L’on  ne  fçauroit  faire  de  plan  fixe  pour  la  formation  du 
Sicg"  d’une  Place  : car, bien  qu’il  art  ivc  quelquefois  que  celle 
que  l’on  veut  afliégei , foit  de  peu  d’étendue,  & n’ait  que  peu 
de  baftiom,  néanmoins  fa  fituation  la  rendra  plus  meurtrière 
qu’une  qui  fera  fort  chargée  d’ouvrages,  &c  il  faudra  y em- 
ployer, &:  plus  d’artillerie  & de  munitions,  &:  plus  de  temps; 
ainfi  ces  fortes  de  projets  roullent  fur  une  grande  expérien- 
ce, &4iir  la  prudence  du  Général.  Cependant,  fi  nous  ne 
pouvons  pas  donner  au  jufte  le  nombre  des  munitions  que 
l’on  doit  rafiemblcr  pour  a (Léger  une  Place,  pour  n’en  avoir 
point  d’objet  fixe,  du  moins  pouvons-nous  donner  l’Eftac 
certain  de  ce  qui  fut  projette  pour  un  des  plus  beaux  Sièges 
de  nos  jours.  Mon  lecteur  trouvera  dans  ce  deflein , ce  qui 
s’eft  fait,  & ce  qui  fe  doit  faire  en  pareilles  occaGons,  & il 
pourra  fe  régler  là-dcfius  pour  les  entreprifes  que  l’on  atiroic 
intention  de  faire  pour  l’avenir,  & à proportion  de  la  force 
des  Places  que  l’on  voudra  attaquer.  Ce  mémoire  me  vient 
d’un  Ingénieur  des  plus  confommez  dans  le  métier. 

Munitions  de  Guerre  & de  Bouche  que  l'on  raJJembU 
four  former  le  Siège  de. ....... . 

Pain  de  Munition. 

F Aifant  eftat  de  $ tooo  hommes  de  pied,  &c  de  18000  che- 
vaux, de  deux  Régimens  de  Bombardiers  fufilicrs,  Offi- 
ciers Généraux,  Mineurs,  Canonniers,  Hôpitaux,  &c  10000 
Payfans,  il  ne  faudra  pas  moins  pour  les  10  premiers  jours, 
de  50000  rations  de  pain  par  jour , & pour  les  30  jours  de 
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Siège  jufqu’au  départ  des  troupes,  80000  par  jour,  qui,  à 
railon  de  180  rations  pour  le  leptier  de  Paris,  font  en  tout 
pour  40  jours,  environ 1 83  jo  feptiers. 


Fourrages. 

A raifon  de  18000  rations  par  jour,  fuppofant  moitié  de  la 
cavalerie  hors  du  camp  Se  des  lignes,  la  ration  eftimée  à 20 
liv.  pefant  de  foin,  6 liv.  de  paille,  Se  3 picotins  d’avoine , le 
tout  failànt  pour  quarante  jours 7 10000  rations. 


Poudre. 


POur  tirer  40000  coups  de  canon  de  2.4  liv.  de 
balle,  chaque  coup  eftime  à 12  liv.  de  Poudre  . . 

Pour  tirer  16000  coups  de  canon  de  16, 12, 
8, 4 liv.  de  balle,  chaque  coup  eftimé  a 6 liv.  l’un 

porcant  l’autre 

Pour  tirer  9000  Bombes  pendant  le  Siège,  ce 
qui  revient  à 300  par  jour,  & pour  30  jours  qu’il 
peut  durer,  à 16  liv.  de  Poudre  chaque  coup,  y 
compris  la  charge  du  Mortier  Se  des  portcfêux . 

Pour  40000  Grenades,  à raifon  de  2000  de 
confommation  par  jour,  pendant  20  gardes  de 
tranchée  ouverte,  la  charge  de  chacune  eftimée 

à 4 onces  Se  | 

Confommation  de  la  moufqueterie  eftimée  à 
^oooo  coups  par  garde  de  tranchée  pendant  30 
jou-s,  Se  chaque  livre  de  Poudre  à 24  coups,  fai- 

font  pour  le  tout 

Diftribution  extraordinaire  avant  l’ouverture 

de  la  tranchée 

Déchet 


480000. 


96000. 


144000. 


1 1250. 


37300. 

12000. 
1 2000. 


_ 75>i75°  • 

Outre  ce  que  doflus  on  en  a tenu  1 joooo  liv.  à ponce  des 
lignes  pour  les  y pouvoir  jetter  pendant  le  Siège,  fi  l’on  en 
avoir  befoin.  Se  des  Boulets  à proportion. 
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Gros  canons  de  trente-trois  &c  de  vingt- 
quatre,  avec  leurs  Affûfts,avantrains,&  ar- 
mes   

Affufts  de  rechange 

Canons  de  feize.  r 
De  douze  ......  \ ivtc  lcart  «ffufte,  avan 

De  huit J ttaiut,  te  aimes. 

De  quatre v. 

Plus, des  Affufts  de  rechange  de  feize. . . 

De  douze 

De  huit 

De  quatre.  .. 

Des  armes  de  Pièces  à proportion. 

Mortiers  à Tournay 

A Doüay 

Boulets. 

trente-trois  prisa  Valenciennes 

A Tournay  de  trente-trois 

De  vingt-quatre  à Valenciennes 

ACondé  de  vingt-quatre 


jo  Pièces. 

zy. 

io. 

IO. 

20. 

20. 

6. 

6. 

4- 

6. 

*4. 

1 6. 


4000. 

8000. 

13000. 

6000. 


Plomb. 

Pa  r rapport  à la  quantité  de  Poudre  deftinéc  à la  mouf- 
quetcric,  cftimée  fur  le  pied  de  14  balles  à la  livre,  déchet 
compris  y 5 000 . 


Afejebe. 

L A confommation  de  Mcfchc  cftimée  fur  le  pied  de 
6000  brades  allumées  continuellement  pendant  30  jours  de 
fiege,  chaque  braffe  de  j pieds  de  long  pouvant  durer  12  heu- 
res, Sc  pour  les  30  jours  de  fiége  36000  brades, qui,  réduites 
au  poids  de  y brades  à la  livre,  feront  71000  liv,  & pour  les 

déchets  10000 liv.  cnfemble.  . 82000 liv. 

I i iij 
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Bois. 

Soixante  placteformes  portant  chacune  700  pieds  de  gifles 

Ie  pied- 

50000. pieds  de  planches  de  chcfncau  mcfine  prix. 

1 00000  pieds  de  planches  de  bois  blanc  à 1 f 6<*  le  pied. 
400000  pieds  de  gifles  en  pièces  au  mefme  prix . 

Outils. 

H Aches  . 800. 

Pioches,  hoyaux,  & pics-hoyaux 4000 . 

Ecoupes yooo. 

Louchets 400°- 

Broüectes  3°°* 

Hottes.. 1000, 

RancafTcs • 60  • 

Bottes  de  pefeheurs,  paires éo . 

Paniers  4000. 

Epuifoirs 40. 

MafTcs  de  bois 4°- 

Forges.. 4- 

Poulies Jo- 

Tonneaux  de  clouds  11. 

Lanternes  lourdes 40. 

Feüillcs  de  fer  blanc 800. 

Rodelles  de  charrue  30  paires . 

Traifneaux iz- 

Petits  traifncaux iz. 

Ouvriers  menez.  Siège. 

CEnt  Charpentiers. 

Douze  Sçicurs  de  long. 

Douze  Forgeurs. 
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Batteaux, 

On  s’cft  fervi  pour  voitarer  tout  cc  que  dcfliis  des  Villes 
de  Valenciennes,  Tournay,  Arras,  Doüay  & Condc,  de  14s 
grands  barreaux,  te  de  6 j de  la  haute  Dculc,  qu’on  fit  palier 
par  le  canal  de  Doüay  dans  l’Elcaut. 

Pour  tirer  ces  barreaux  on  avoir  mis  jyo  hommes  à Tour- 
nay, pour  les  tirer  de  cette  Ville  à Antoüin,  où  il  y en  avoir 
7yo  pour  aller  jufqu’à  Mortagnc,  où  l’on  en  avoir  mis  ioooj 
à Brciiille  1000,  à Condc  autant,  à Thuin  autant,  te  au  Bi- 
hain  autant,  qui  gagnoient  z j f par  jour. 

On  avoir  cftablr  des  Officiers  à chaque  polie  pour  les  com- 
mander, qui  ont  eû  chacun  zoott  de  gratification  ; te  celuy 
qui  avoit  la  conduite  de  la  navigation  te  vcûë  fur  tous  les 
polies  depuis  Tournay  jufqu’à  Condc,  a eu  500^. 

Ce  ne  font  icy,  comme  on  l’a  dit,  que  les  principales  mu- 
nitions de  bouche  te  de  guerre  qui  furent  employées  à cc 
Sicge  : mais  pour  connoillre  plus  prccifcment  combien  il 
s’employe  de  munitions  tirées  de  l’Artillerie  dans  de  pareil- 
les occafions,  il  n’y  a qu’à  lire  cc  qui  fuit. 


Ordre  que  l’on  tient  dans  l’jirtillerie  pour  faire 
le  Siège  d’une  Place. 

LOrfquc  l’on  veut  affiéger  une  Place  confidérable,airpara- 
vantquc  de  rien  faire  connoillre  de  fon  de(Te;n,on  fait  avan- 
cer les  munitions  de  guerre  néccfiaires  pour  cette  entrepri- 
fc,  dans  les  V illcs  qui  font  à portée  de  celle  que  l’on  veut  at- 
taquer. 

Le  Lieutenant  de  l’Artillerie  qui  commande  dans  ce  dé- 
partement reçoit  des  ordres  particuliers.  Pour  lors  , il  fait 
travailler  aux  Affufts  des  Pièces  de  canon, au  radoub  des  pon- 
tons, haquets,  charettcs,  te  chariots  couverts,  te  fait  aflém- 
bler  les  madriers  te  les  bois  dont  il  croit  avoir  befoin  , afin 
qu’au  premier  ordre  il  foit  eneftatdc  faire  marcher  lescho- 
fes  qui  feront  les  plus  utiles  pour  commencer  à former  le 
Parc  te  l’attelier  des  ouvriers. 


Cet  Ordre  dit 
Siège  vient  du 
me  fine  Offreur 
qui  é fait  t*  or- 
dre de  l’Equi- 
page Ponr  *° 
pièces , que  l’on 
vient  de  voir 
Il  s’ejl  rendu  fi 
recommanda  - 
ble  par  d'autre; 
ouvrages  au- 
près des  Géné- 
raux , (fp  de: 
Puiffances , 
qu’tl  ne  fe  peut 
fatte  que  ceux- 
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gy  „e  teurfount  Apres  avoir  fait  la  revcuc  des  chevaux  que  l’on  luy  a er- 

tgrcAilts  & voyez  pour  atteler  les  Pièces  & les  munitions,  il  commande 
Vufi  "Irn'n-  des  Officiers  fuivant  l’Eftac  qu’il  en  a receu  du  Grand  Maif- 
ceui  du  (Mc.  tre  pour  aller  faire  charger  les  munitions  qui  leur  font  mar- 
quées fur  un  mémoire  qu’on  donne  à l’Officier  qui  doit  com- 
mander ce  détachement,  où  l’on  explique  le  nombre  de 
chevaux  qu’il  doit  avoir  à fes  ordres,  & mefmclcjour&:  le 
lieu  où  ils  doivent  fe  rendre,  afin  que  toutes  les  chofcs  arri- 
vent à temps. 

Comme  il  eft  prcfquc  impoffible  que  l’on  puific  faire  un 
tranfport  fi  confidérable  &:  fi  prompt  fans  avoir  un  fecours 
étranger,  le  Lieutenant  de  l’Artillerie  fait  fçavoir  à l’Inten- 
dant dequel  nombre  de  chariots  il  peut  avoir  befoin,&  les 
Places  où  ils  doivent  fc  rendre  & le  jour.  Il  s’y  trouve  des 
Officiers  d’Artillerie  pour  faire  charger  les  munitions  fui- 
vant l’ordre  qu’ils  en  ont,  ils  les  conduifcnt  au  lieu  qui  leur 
cil  marqué. 

Le  Lieutenant  commandant  l’Artillerie,  après  avoir  mis 
tout  en  mouvement,  prend  auffitoft  les  devants  pour  s’abou- 
cher avec  le  Général  de  l’armcc  qui  a fait  invertir  la  Place, 
& va  reconnoiftre  avec  luy  le  terrain  que  l’on  peut  occuper 
pour  former  le  Parc  de  l’Artillerie.  Le  Lieutenant  comman- 
dant l’Artillerie  fait  voir  cet  endroit  à TOfficier  qu’il  anom- 
mc  pour  ertre  le  Commiffaiic  Général  du  Parc,  qui  prend 
toutes  les  précautions  néceffaires  pour  le  difpofer  de  ma- 
nière que  les  munitions  qui  arrivent,  l'oient  déchargées  aux 
lieux  qui  leur  font  convenables  fuivant  leurs  cfpcces.  On 
renvoyé  auffitoft  une  partie  des  chevaux  'pour  aller  cher- 
cher les  Pièces  de  canon , Mqrtiers  &c  Affiifts,  pendant  que 
l’autre  partie  des  chevaux  refte  au  Parc  pour  aider  à placer 
en  ordre  les  munitions  qui  y font,  & pour  tranfporrcr  celles 
qu’il  faut'diftribucr  aux  croupes  lorfquelc  Général  dcl’ar- 
méc  l’a  ordonné. 

Dans  le  temps  de  tout  ce  mouvement,  le  Capitaine  des 
ouvriers  de  l’Artillerie  fâic  partir  un  de  fes  Chefs  d’Ouvriers 
avec  des  travailleurs,  pour  faire  abattre  les  bois  qu’il  juge 
néccflaircs  pour  fon  attclier.  Le  Commiflaire  Général  du 

Parc 
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Parc  Iuy  faic  atteler  le  nombre  de  charettcs  qu’il  demande 
pour  les  tranfporter. 

Le  Général  de  l’armée  donne  fes  ordres  pour  faire  appor- 
ter à l’entrée  de  la  tranchée  les  fafeines  Se  piquets  dont  on 
aura  befoin  pour  les  Batteries,  afin  que  tous  les  Officiers  de 
l’Artillerie  ne  foient  occupez  qu’à  ce  qui  peut  faire  avancer 
le  canon  Se  les  munitions. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  difpolefon  Parc  de  ma- 
nière qu’il  ne  foit  vcû  d’aucuns  endroits  delà  Ville,  ni  mef- 
me  des  clochers,  à moins  qu’il  n’en  foit  trcs-éloigné , à cau- 
fc  des  fuites  fachcufcs  qui  en  pourroient  arriver  par  les  Bou- 
lets Se  les  Bombes  de  la  Place  qui  mettrpient  le  feu  aux  ma- 
gafins  des  Poudres.  Si, néanmoins,  la  fituatïbn  de  laiHace  dé- 
couvrait de  toutes  parts,  en  cette  occafion  il  le  fait  éloi- 
gner du  feu  de  la  Place,  Se  fait  faire  des  épaulemens  allez 
relevez  SC  allez  à l’épreuve , pour  que  les  travailleurs  ne 
foient  pas  inquiétez  du  feu  du  canon.  Mais,  ordinairement, 
quelque  fitùation  avantageufe  qu’une  Place  pu  idc  avoir,  il 
y a toujours  aux  environs  d’elle  quelques  fonds  que  l’on 
peut  occuper  fans  en  cftrc  veû,  que  le  Général  de  l’armée 
deftinc  pour  mettre  en  fcûreté  les  munitions  de  fon  Artil- 
lerie. 

Le  Commilïaire  du  Parc  le  forme  en  marquant  le  terrain 
aux  bataillons  qui  font  deftinez  pour  la  garde  Se  le  fcrvice  de 
l’Artillerie.  S’il  y avoir  quatre  bataillons,  il  en  mettrait  deux 
à la  droite  éloignez  de  cent  pas  de  l’alignement  des  Pièces 
ou  des  munitions.  Se  les  deux  autres  à la  gauche  dans  la  mef- 
mc  diflancc.  Il  commence  par  marquer  le  terrain  qu’il  faut 
pour  l’attelier  des  Forgeurs,  Charrons  Se  Charpentiers.  Le 
Capitaine  Général  des  ouvriers  commence  le  premier  à s’é- 
tablir Se  faire  camper  tous  fes  ouvriers  proche  de  luy  fur  la 
mefme  ligne,  afin  qu’il  n’ait  qu’à  les  appeller  lorfqu’il  en  peut 
avoir  affaire. 

Il  marque  auffi  avec  le  Capitaine  général  du  charroy  le 
lieu  où  doivent  camper  les  chevaux,  qui  doiteftre,  fi  l’on 
peut,  à cent  pas  derrière  les  munitions  ou  à codé , fuivant 
que  la  fitùation  du  terrain  le  permet , où  le  Capitaine  gené- 
Tme  II.  Kk 
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rai  ducharroy  campe  avec  tous  les  condu&eurs  de  cet  Equi- 
page qui  font  à Tes  ordres. 

E X P L I C A T I O N D E LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  Parc  d’ Artillerie  devant 
une  Ville  afliegee. 

A Ville  afiégée. 

B Hauteur  qui  couvre  le  Pare. 

C Vedettes  avancées fur  Us  hauteurs  four  obfirverlc  meuve- 
ment  des  ennemis. 

D Carde  de  cavalerie. 

E Deux  bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

F Un  bataillon  Royal  Bombardiers. 

G Appentis  pour  le  travail  des  Artificiers,  e u font  les  Grena- 
des à charger. 

H Tentes  des  ouvriers. 

I A t te  lier  s des  ouvriers. 

K Piles  de  Boulets  de  differens  calibres. 

L Bombes  de  differens  diamètres. 

M Outils  de  toutes  ejpéces. 

N Barils  de  Plomb. 

O Tonnes  de  Mefche. 

P Tentes  des  ojficiers  du  Parc. 

Q__C hariots  chargez.  de  menus  achats. 

R Charettes  firvant  au  tranfport  des  munitions. 

5 C aijfons  chargez,  de  cordages,  & autres  uflenciles. 

T Pièces  de  batterie  montées  fur  leurs  ajfufts. 

V Chariots  à porter  corps  de  canon. 

X Ajfufts  4 Mortiers  & à P ierriers. 

Y Mortiers  & Pierrierr. 

Z Pièces  de  canon  fur  le  ventre. 

6 Chèvre  pour  monter  une  Pièce. 

a Pièces  de  canon  légères  montées  fur  leurs  ajfufts  fif  avan- 
trains. 

b Pontons  de  cuivre  & autre  s montez,  fur  leurs  baquets . 
c Chevaux  du  piquet. 
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d Parc  des  chevaux, 
c Tentes  des  officiers  et  Artillerie. 

f Les  cinq  magafins  à Poudre  à couvert  du  feu  de  la  Place. 
g Charettes  chargées  de  Poudre  deflinées  four  les  Batteries. 
h Chemins  qui  conduifent  aux  tranchées  & aux  Batteries. 
i Boyaux  & tranchées. 
k Batteries. 

1 Sentinelles  four  la  garde  du  Parc. 


JL  E Commiflaire  du  Parc  qui  a plufieurs  Officiers  avec  luy 
pour  fes  aydes,  leur  fait  voir  le  terrain  où  il  veut  placer  cha- 
que chofe,'&  leur  indique  à chacun,  les  munitions  dont  ils 
doivent  prendre  foin,  & ils  les  fonc  décharger  lorfqu’elles  ar- 
rivent, en  ordre  aux  lieux  qu’on  leur  a fait  remarquer. 

On  met  les  Pièces  de  canon  pour  les  Batteries  avec  leurs 
Aftùfts,  au  lieu  le  plus  proche  du  chemin  qui  conduit  aux 
attaques, ainfi  que  les  Mortiers  & leurs  Affiifts.On  prend  aux 
environs,  le  terrain  le  plus  fcc  &C  le  plus  fpacieux  pour  y dé- 
charger les  Boulets  & les  Bombes  qui  font  leparez  &c  rangez 
par  leur  calibre.  A codé  on  y fait  décharger  les  tonnes  de 
Mefehefic  les  barils  de  Plomb,  &c  auprès,  les  befehes,  pics- 
hoyaux,  hoyaux,  pelles  de  bois  ferrées  &c  non  ferrées,  haches 
& fcrpcs,qui  font  arrangées  en  ordre  félon  leur  efpéce.  On  y 
met  aux  environs  les  chariots  couverts  où  font  les  cordages, 
facs  à terre,  &c  autres  caillons  chargez  de  menus  achapts.  Le 
CommiflTairc  du  Parc  & les  Officiers  qui  font  avec  luy  cam- 
pent dans  cet  endroit,  afin  d’eftre  en  eftat  de  leur  communi- 
quer les  ordres  qu’il  reçoit  du  Commandant  de  l’Artillerie, 
ou  en  fon  abfence  du  Général  de  l’Armée,  pour  faire  diftri- 
buër  des  munitions,  ou  pour  en  recevoir. 

Le  Commiflaire  du  Parc  choifit  un  lieu  un  peu  éloigne 
de  ce  petit  Parc  pour  y cftablir  les  Artificiers,  où  l'on  fait  un 
apenti  de  plancncs  pour  mettre  à couvert  les  artifices  aux- 
quels ils  travaillent.  On  y peut  décharger  à quarante  pas 
les  Grenades  non  chargées,  qu’ils  chargent  lorfqu’on  leur  en 
demande. 

Tous  les  Commiflàircs  Sc  Officiers  de  l’Artillerie  cam- 
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pcnc  au  terrain  le  plus  convenable  & le  plus  proche  du  Parc, 
éloignez  cependant  à cent  pas  des  munitions.  Les  pontons 
avec  leurs  haquers  font  mis  fur  une  ligne  pour, fermer  un 
des  codez  du  Parc.  Les  Pièces  de  14,  de  16,  de  11,  de  8 &: 
de  4 de  la  nouvelle  invention,  avec  toutes  les  auttes  de  8 &C 
de  4 longues  leurs  Affùds,  ferment  l’autre  codé  du  Parc, 
afin  que  cette  ligne  couvre  le  derrière  de  toutes  les  muni- 
tions. 

Comme  il  cd  de  la  dernière  conféquence  de  bien  placer 
les  Poudres , le  Commiflaire  du  Parc  avec  le  Commandant 
de  l’Artillerie  examine  le  lieu  où  l’on  pourra  les  mettre  en- 
feüretc.  Pour  y parvenir,  il  fait  faire,  fi  le  terrain  le  per- 
met, cinq  magafins,  fçavoir,  quatre  éloignez  carrément  de 
300  pas  les  uns  des  autres,  à caufe  du  danger  qu’il  y auroic 
s’ils  edoient  plus  près  ; le  cinquième  ed  placé  dans  le  mef- 
mc  éloignement  des  autres,  mais  en  s’approchant  du  Parc. 
Tous  ces  magafins  doivent  avoir  de  bons  foffez  profonds  en 
dehors  avec  des  cpaulemcns  relevez  en  dedans,  il  n’y  a feu- 
lement qu’une  entrée  aux  quatre  qui  font  les  plus  éloignez  : 
les  barils  de  Poudre  y font  engerbez  à deux  rangs,  afin  qu’ils 
ne  foient  pas  veûs  de  loin  : chaque  magafin  doit  edre  afl’ez 
fpacieux  pour  y contenir  60  à ï o milliers  de  Poudre:  celuy 
qui  cd  le  plus  voifin  du  pccit  Parc  doit  avoir  une  entrée  &: 
une  fortie,  parce  que  c’ed  de  luy  que  l’on  tire  tout  ce  dont 
on  a befoin  pour  les  Batteries  & pour  les  troupes,  les  au- 
tres magafins  ne  fervant  que  de  dépod  pour  entretenir  cc- 
luy-là.  ' 

Tout  le  Parcedant  ainfi  difpofc  arrangé,  on  y fait  met- 
tre devant,  un  corps  de  garde  d’e  ù l’on  prend  des  fentincllcs 
qui  font  placées  pour  la  première  fois, par  le  Commid'aire  du 
Parc,  où  il  le  juge  à propos.  Il  fait  pofer  un  petit  corps  de 
garde  du  codé  des  cinq  magafins  à Poudre  pour  empefeher 
que  qui  que  ce  foit  n’approcnc  de  ce  terrain, que  les  Officiers 
qui  font  prépofez  pour  faire  travailler  au  Parc.  On  met  une 
fentinclle  à l’entrée  de  chaque  magafin  pour  leur  feurctc. 

Le  Commiflaire  du  Parc  envoyé  au  Capitaine  Général  du 
charroy  un  Eftat  des  chevaux  qu’il  veut  avoir  au  piquet  pour 
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les  remuëmens  de  fon  Parc,  & luy  mande  de  biffer  une  par- 
tie de  tous  les  chevaux  harnachez  à Ton  Parc  pour  le  tranf- 
port  des  munitions  que  l’on  porte  journellement  aux  Batte- 
ries 5c  aux  troupes  de  l’Armée.  Le  Capitaine  Général  du 
charroy  commande  auffi  un  Conducteur  par  chaque  déta- 
chement que  l’on  fait. 

Le  Commifl3irc  du  Parc  envoyé  tous  les  foirsun  billcc  au 
Major  du  Royal  Artillerie  &c  à ccluy  des  Bombardiers,  pour 
avoir  les  travailleurs  dont  il  a befoin. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie, pour  le  bon  ordre,  nom- 
me des  Officiers  qui  fon  chargez  du  détail  des  Batteries, 
les  uns  pour  y envoyer  des  Boulets  5c  des  Bombes,  5c  les  au- 
tres des  Poudres.  Pour  travailler  utilement,  les  Officiers 
prennent  un  nombre  fuffifant  de  charcttes  chargées  de  Bou- 
lets, de  Bombes,  ou  de  Poudre  félon  les  munitions  aufqucllcs 
ils  font  attachez,  qu’ils  doivent  faire  partir  le  foir  à la  brune. 
Unconduûcur  de  l’Equipage  des  chevaux  doit  les  mener  à 
la  Batterie  dont  il  prend  foin,  afin  d’y  faire  trouver  5c  tranf- 
porter  tout  ce  que  le  Commiffairc  Provincial  qui  la  com- 
mande, luy  aura  demandé.  On  fe  fert  de  la  nuit  afin  de  ne 
pas  perdre  beaucoup  de  chevaux  par  le  feu  de  la  Place,  au- 
quel on  cft  fort  fouvent  expole.  Il  y a quelquefois  des  fitua- 
tions  d’attaques  où  l’on  peut  tranfportcr  de  jour  les  muni- 
tions aux  Batteries  fans  y dire  beaucoup  à découvert,  mais 
cela  ne  doit  pas  éxcmptcrlcs  Officiers  d’y  envoyer  tous  les 
foirs  ce  qu’il  faut,  afin  que  la  Batterie  foie  en  eftat  de  tirer 
chaque  jour  no  coups  par  Pièce,  à moins  qu’il  n’y  ait  des  or- 
dres contraires  des  Commandans, 

Les  Officiers  qui  relient  au  Parc  font  détachez  pour  aller 
rcconr.oiftre  ce  qui  peut  manquer  aux  Batteries , d’autres 
font  décharger  les  munitions  qui  arrivent,  d’autres  en  font 
porter  aux  troupes,  5c  les  autres  relient  au  Parc  à la  diftribu- 
tion  des  outils,  des  facs  à terre,  5c  des  autres  munitions. 

Le  Corn  mi  (Ta  ire  & Garde  du  Parc  qui  cil  campé  dans  ce 
lieu, tient  un  Ellat  des  munitiorsqn’il  reçoit,  5c  de  celles  que 
l’on  envoyé  chaque  jour  aux  Batteries , 5c  tire  des  Majors, 
des  rcceûs  de  celles  que  Ton  diftribuë  aux  troupes.  Il  doit 
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tous  les  jours  donner  un  Eftat  au  Commandant  de  1* Artille- 
rie- des  munitions  qui  relient  en  nature  dans  le  Parc,  afin 
que  le  Commandant  de  l’Artillerie  en  rende  compte  tous 
ks  jours  au  Grand  Maiftre.s’il  eft  au  Siégé  & au  Gene- 
ral de  l’Armce,  qui  ordonne  fur  cela  ce  qu  il  eft  a propos 
de  faire  venir.  , * , ... 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  reconnoift  a la  queue  de 

la  tranchée  le  lieu  le  plus  convenable  pour  y placer  un  petit 
v»  l _ mit  foîr  \ nortéc  des  troupes,  afin  de  leur 
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y fait  porter  des  munitions,  Sc  y eftablit  auffi  un  Parc  ou  il  y 

2 ^omettant  dans  l’ordre  cy-dcffus,  le  Capitaine  General 
des  ouvriers  fait  préparer  aux  atteliers  les  platteformes  pour 
les  Batteries  de  canon&  des  Bombes.  Il  envoyé  des  ouvriers 
monter  les  étoffés  Pièces  fur  leurs  Affufts,  & faire  tenir  en 
eftat  les  armes  des  Pièces  de  chaque  calibre  avec  leurs  coins 

dC  Auflitoft  que  le  Commandant  de  l’Artillerie  a reconnu, 
avec  le  General  de  l’Armée,  le  terrain  ou  1 on  doit  faire  les 
premières  Batteries,  il  doit  nommer  pour  une  de  10  P^ces, 
Sn  Commiffairc  Provincial,  quatre  Ordinaires  & fix  Ex- 
ainaircs  s’il  n’v  a pas  de  bas  Officiers  ; ne  donnant  pas 
plus  de  deux  Pièces  aux  foins  d’un  Officier  ,fi  l’on  veut  que  U 
Batterie  foit  bien  fervie,  car  il  y a beaucoup  d ordre  a tenir 
nourempefeher  &c  prévenir  les  accidcns  qui  peuvent  arriver 
Lx  magafuts  de  Poudre  & au  fcrvicc  des  Pièces  ou  chaque 
Officicrêeft  aflez  occupé,  lorfqu’il  fait  agir  a propos  les  dou- 
ze foldats  deftinez  pour  les  deux  Pièces.  ^ . , . . . * 

Le  Commiffairc  Provincial  apres  avoir  examine  le  lieu  ou 
il  doit  placer  fa  Batterie  & l’ouvrage  qu  il  doit  battre.aide  de 
fes  Officiers,  il  y place  avant  la  nuic  les  piquets  de  fon  al  - 
Sement  en  Pr^aPnt  fept  grands  pas  de  longueur  pour  le 
Lrain  de  chaque  Pièce,  & fait  avancer  peu  de  temps  apres 
ou  i la  brune?  les  travailleurs  qu’il  a pris.  11  les  partage  le 
long  de  ce  terrain,  & leur  fait  ouvrir  la  terre  1 lalignement 
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dcfes  piquets.  Les  Officiers  qui  fe  font  partagez  à la  droite, 
à la  gauche,  & au  centre  de  ce  travail  font  jetter  la  terre  d’u- 
ne égale  élévation  derrière  le  folle  en  dedans,  afin  de  ne  pas 
s’enfoncer  dans  l'endroit  où  l’on  doit  pofer  les  Pièces.  Je 
fçay  que  lefoldat  eft  inquiet  lorfqu’il  travaille  à découvert; 
mais  auffi  une  Batterie  qui  eft  travaillée  de  cette  manière  eft 
beaucoup  plus  folidc,  &:  on  y perd  moins  de  monde  dans  la 
fuite  du  Siège,  que  dans  celle  où  l’on  jette  les  terres  devant 
foy,fie  où  l’on  eft  indilpenfablcment  obligé  d en  aller  cher- 
cher derrière  la  batterie  à découvert  pour  remplacer  celles 
que  l’on  a oftées,afin  de  relever  le  terrain  des  piatteformes 
qui  fe  trouve  trop  profond  pour  y placer  les  Pièces,  Icfqucl- 
lcs  s’affaiflent  par  le  peu  de  fermeté  de  la  terre  quelles  ont 
fous  elle  ; ce  qui  contraint  les  Officiers  d’y  faire  fou  vent  tra- 
vailler pour  les  mettre  en  cftar  de  battre  l’ouvrage  qui  leur 
aefté  marqué. 

Les  terres  de  cette  première  Batterie  ayant  cfté  jettées 
toute  la  nuit  fie  relevées  également  en  dedans  du  fofle,  les 
Officiers  font  rentrer  à la  petite  pointe  du  jour  tous  les  tra- 
vailleurs dans  le  dedans  de  la  Batterie,  qui  font  pour  lors  à 
couvert  du  feu  de  la  Placc.On  fait  après,  piqueter  fie  fafeiner 
le  dedans  de  la  Batterie  à 7, 8, 9 pieds  de  hauteur  fuivantia 
fituation  &c  les  endroits  d’où  l’on  peut  eftre  battu.  L’on  met 
le  fafeinage  un  peu  en  talus  par  le  dehors,  afin  de  foûtenir  les 
terres  de  cette  batterie  qui  doit  avoir  18  à to  pieds  d’epaif- 
feur  jufqu’à  fon  fofle,  fuivant  la  qualité  de  la  terre  qui  peut 
eftre  plus  ou  moins  fablonneufe.  On  laiflfe  le  long  du  fofTé 
une  berme  de  deux  pieds  pour  foûtenir  les  cerres  qui  pour- 
roient  tomber  dans  le  fofle,  du  vent  de  la  Pièce  ou  des  coups 
du  canon  des  ennemis  ; de  cette  manière  on  voit  ce  que  l’on 
fait  faire,  fie  l’on  travaille  fort  vifte  fie  à propos,  puifque  l’on 
peut  placer  de  jour  dans  cette  Batterie  les  piatteformes  où  le 
Capitaine  général  des  ouvriers  envoyé  un  détachement  de 
fes  ouvriers  avec  les  charertes  chargées  des  madriers  Sc  heur- 
toirs néceflaires.  On  fefèrt  de  b nuit  pour  pouvoir  ouvrir  les 
cmbrafeûres  de  cette  Batterie  fie  les  rendre  en  cftat  de  réfifter 
au  feu  de  l’ennemi. 
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Il  arrive  fouvent  que  l’Ingénieur  en  chef  fait  placer  des 
Batteries  dans  les  boyaux  delà  tranchée,  d’où  l’on  voit  des 
ouvrages  qu’il  faut  abfolument  battre.  Mais  quelque  avan- 
tage qu’il  parodie  qu’on  en  puiffe  tirer  par  les  terres  déjà  rele- 
vées, on  n’y  fçauroit  faire  une  Bonne  batterie  de  dix  Pièces 
dans  une  nuit,  parce  qu’il  faut  quelquefois  plus  de  temps  à 
déplacer  les  terres  &c  à les  ranger,  qu’il  n’en  faudroit  pour 
en  faire  faire  une  autre  fur  un  terrain  auquel  on  n’auroit  pas 
encore  touché.  Il  y a cependant  quelquefois  des  ouvrages 
que  l’on  peut  battre,  quoy  que  les  Batteries  foient  enterrées. 
Pour  lors,  on  affermit  autant  qu’il  eft  poffible  le  terrain  où 
pofent  les  plattcformes,  &r,  dans  cette  rencontre,  la  tranchée 
peut  beaucoup  fervir  pour  avancer  le  travail  des  Batteries 
que  l’on  y veut  faire. 

Depuis  que  l’on  fait  des  Sièges,  les  troupes  marquent  or- 
dinairement de  l’impatience  de  ne  pas  entendre  tirer  le  ca- 
non des  Batteries  : mais  mal  à propos,  car  il  n’y  a pas  quelque- 
fois plus  de  huit  à dix  heures  qu’on  a commence  d’y  travail- 
lcr.lldl,cnfîn,de  toute  impoflibilirc  de  donner  18  à 10  pieds 
d’épaifi'cur  à une  Batterie,  la  bien  fafeiner  &:  piqueter  à hau- 
teur d’environ  9 pieds , mettre  à plomb  les  plattcformes , 
ouvrir  les  cmbrafeùres,  les  fafeiner  &:  piqueter , de  peur , 
comme  on  l’a  dit,  que  la  terre  ne  tombe  du  vent  de  la  Piè- 
ce; mettre  les  Pièces  en  batterie,  & faire  derrière  cllcsdcs 
réduits  pour  y placer  le  plus  à couvert  que  l’on  peut  les  Pou- 
dres dont  on  a befoin  pour  les  tirer  pendant  le  jour,  fans  avoir 
tout  au  moins  pour  y faire  travailler,  une  nuit  &c  un  jour. 
Quantité  de  mauvaifes  Batteries  que  l’on  a faites  en  quel- 
ques Sièges,  dont  le  canon  de  la  Place  traverfoit  l’épaulc- 
mcnc,  on  fait  périr  beaucoup  de  monde,  & ce  malheur  n’eft 
arrivé  que  parle  peu  de  temps  que  l’on  donne  pour  y travail- 
ler. On  dit  fouvent  aux  Officiers,  pour  les  obliger  à les  faire 
pendant  une  nuit,  qu’il  faut  prendre  la  moitié  plus  de  monde 
que  l’on  n’a  de  coutume;  je  répons  que  l’on  n’y  en  fçauroit 
mettre  qu’autantque  le  terrain  le  permet.  Lorfquc  les  deffen- 
fes  de  la  Place  font  entièrement  ruinées,  on  prend  moins  de 
précautions  pour  les  épaifleurs  des  Batteries  que  l’on  veut 
faire.  Les 
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Les  Pièces  d’une  Batterie  cftant  en  cft,it  de  tirer,  on  doit 
avoir  fix  foldats  commandez  pour  le  fcrvicc  de  chaque  Piè- 
ce, j’entens  tout  au  moins  des  foldats  exercez  à cette  ma- 
nœuvre ; les  Officiers  prennent  bien  garde  que  ceux  qui 
vont  chercher  la  Poudre  dans  leur  lanterne  pour  charger 
les  Pièces,  n’en  répandent  pas  le  long  du  chemin , à caufe 
des  accidens  qui  pourroient  en  arriver  ; &:  pour  les  éviter,  on 
pourroit  avoi:  d's  barils  à bourfe  qui  conticndroicnt  50  liv. 
de  Poudre,  de  laquelle  on  fc  ferviroit  pour  charger  les  Pièces 
avec  plus  de  leûrcté. 

Lorfque  les  Pièces  font  un  peu  échauffées , on  obfervc 
qu’elles  foient  toujours  chargées  également,  en  n’y  met- 
tant feulement  de  Poudre  que  la  moitié  de  la  pcfantcur  du 
Boulet,  & l’on  ne  l’augmente  pas  pendant  quelles  font  c- 
chauffées.  Tous  les  foldats  fc  partagent , les  uns  pour  écou- 
villonncr  &c  charger  les  Pièces,  les  autres  pour  apporter  la 
Poudre,  les  Boulets  &c  le  fourrage,  &:  il  y en  a un  qui  a le 
pouce  fur  la  lumière , pendant  que  deux  autres  refoulent. 
Il  y a un  canonnier  à chaque  Pièce  qui  amorce  la  Pièce,  &c 
un  autre  qui  a un  bouttefeu  à la  main,  le  porte  à un  de- 
mi pied  ou  environ  plus  haut  que  la  lumière,  où  il  a fait  une 
traifnéc  pour  y mettre  le  feu,  lorfque  l’Officier  le  luy  com- 
mande. 

Auparavant  que  de  tirer,  on  regarde  fi  les  Pièces  battent 
Fcndroit  que  l’on  a ordonné.  Il  y a toujours  un  foldat  à cha- 
que cofté  de  la  Picce  avec  un  levier  pour  l’arrcftcr  à fon  re- 
cul, afin  qu’eftant  hors  de  fon  embrafeûre  on  la  puiffe  char- 
ger avec  moins  de  danger  & plus  de  facilité,  après  quoy,  l’on 
la  laiffe  retourner  par  la  pente  aiféc  quelle  doit  avoir  fur  fa 
platteformc.  On  fait  obfcrvcr  de  faire  mettre  le  feu  à celle 
qui  cft  le  plus  au  deflous  du  vent,  afin  que  le  feu  de  la  Picce 
qui  cft  au  defl’us,  ne  le  porte  pas  à celle  qui  cft  au  deflous  d’el- 
le,ce  qui  eft  arrivé  tres-fou vent  par  l’imprudence  des  canon- 
niers lorfqu’on  n’a  pas  l’œil  fur  eux.  Cela  peut  caufcr  beau- 
coup de  defordre,  car  il  arrive  que  la  Picce  voifinc  n’eftanc 
pas  encore  dans  fon  embrafeûre,  ni  mefme  encore  rout-à-fait 
chargée,  la  Picce  qui  cft  au  defl’us  y ayant  porté  le  feu,  elle 
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emporte  les  bras  des  canonniers, ouvre  la  batterie, & peut  tuer 
du  monde  dans  la  tranchée  qui  cft  devant  elle.  Pour  éviter 
ces  dangers,  le  Commandant  de  la  Batterie  ordonne  aux 
Officiers  qu’il  a avec  luy , d’eftre  rres-éxacb  à veiller  fur  le 
fcrvice  qui  s’y  fait,&  mefmc  il  fe  fait  apporter  de  l’eau  dans 
quelques  barils  pour  rafraifehir  les  Pièces. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  voyant  cette  Batterie  en 
citât  de  tirer , ordonne  au  Commiflairc  Provincial  qui  la 
commande,  d’envoyer  pendant  b nuit  une  partie  de  fes  Offi- 
ciers fc  repofer  à leurs  tentes  jufques  à la  pointe  du  jour,  fi 
l’on  ne  tire  pas  la  nuit  ; l’autre  partie  des  Officiers  y relie  pour 
faire  raccommoder  les  embrafeûres,  épaulcmens,  & autres 
chofes  marquées  par  celuy  qui  la  commande  ; le  fcrvice  n’en 
fouffre  point,  comme  il  feroit  lorfqu’on  y relie  douze  à quin- 
ze jours  de  fuite  fans  en  fortir,  après  quoy , tous  les  Officiers 
font  beaucoup  moins  en  ellat  d’agir  dans  les  mouvemens 
où  l’on  pourroit  avoir  befoin  d’eux. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  ne  change  pas  le  Provin- 
cial .qui  commande  la  Batterie  pour  y en  mettre  un  autre, 
fans  une  trcs-grande  ncccffité,  parce  que  cette  Batterie  eftant 
fon  ouvrage,  il  prend  plus  à cœur  d’y  faire  trouver  tout  ce 
qui  cft  utile  pour  qu’elle  foiten  ellat  & bien  fervic. 

On  peut  élever  auffi  des  cavaliers  & des  Batteries  qui  dé- 
couvrent dans  la  Place,  & dans  les  ouvrages,  ce  qui  donne 
beaucoup  d’inquictude  aux  affiegez  qui  ne  peuvent  reparer 
leur  travail,  n’ofant  pas  fe  montrer  dans  leur  Place,  & dans 
les  ouvrages  où  ils  font*  vcûs.  On  élève  ces  fortes  de  Batteries 
avec  des  fiifcincs  &c  des  terres  rapportécs,à  la  faveur  du  ca- 
non, & du  feu  de  la  tranchée  qui  cil  de  ce  cofté-là. 

Les  Batteries  que  l’on  fait  pour  les  Bombes  ou  pour  les 
Balles  à feu  n’ont  point  d’cmbrafcûres,  & ont  les  mefmcs  é- 
pailfeurs  que  celles  du  canon.  Celuy  qui  les  commande  fait 
prendre  un  grand  foin  des  Bombes  que  l’on  charge  aux  en- 
virons de  la  Batterie,  &c  prend  garde  aux  bombardiers  ou 
canonniers  qui  chargent  les  Mortiers  & qui  y mettent  le  feu, 
car  il  pourroit  arriver  que  le  feu  (croit  à la  fidec  de  la  Bombe, 
& que  l’amorce  du  Mortier  auroit  pris  feu  fans  faire  aucun 
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effet,  la  lumière  n’ayant  pasefté  bien  nettoy ée  ou  ayant  cfté 
mal  amorcée,  ou  parce  que  la  pluye  auroit  gafté  l’amorce,  ce 
qui  apporteroit  du  defordre  dans  la  Batterie  & dans  les  tran- 
chées par  les  éclats  des  Bombes  qui  peuvent  y tomber 

Si  le  Général  de  l’Armée  ordonnoit  que  l’on  tiraft  des  Bou- 
lets rouges  fur  la  Place  affiégée,  on  y travaille  de  différentes 
façons , Se  quelquefois  le  peu  de  feu  que  font  les  affiégez 

Ecrmec  qu’on  les  tire  la  nuit  fans  cpaulemens  fur  quelque 
auteur  i Se  pour  lors,  l’Officier  qui  commande  cette  Batte- 
rie  fait  atteler  à la  brune  les  Pièces  Se  les  charettes  qui  por- 
tent les  Poudres  Se  les  Boulets,  fuivant  l’ordre  que  le  Com- 
mandant de  l’Artillerie  luy  donne  ; Se  les  Officiers  qui  font 
avec  luy  font  charger  fur  des  charettes,  les  bois,  hoüilies, 
charbon  de  bois  ou  de  terre,  avec  les  grils, cuillicres,  tenailles 
Se  pinces  néceffaires  ; Se  tout  eftant  conduit  au  lieu  marqué 
pour  la  Batterie,  on  commence  par  ranger  les  Pièces  fur  une 
mefme  ligne,  avec  une  grande  diftance  entre  les  unes  Se  les 
autres,  afin  d’en  faire  faire  le  fcrvicc  plus  aifement. 

Si  cette  Batterie  eft  compofce  de  zo  Pièces  de  huit  lon- 
gues, l’on  fait  faire  à 10  pas  de  la  première  Piece  delà  droite 
un  fourneau , Se  un  autre  à io  pas  de  la  première  Piece  de  la 
gauche,  dans  lefquclsl’on  pofe  les  grils  Se  les  Boulets  deffus. 
L’on  jette  les  terres  de  chaque  fourneau  du  coflé  de  la  Pla- 
ce, pour  fervir  d’epaulement  aux  ouvriers  qui  prennent  foin 
de  chauffer  les  Boulets,  Se  qui  les  portent  avec  des  cueilliers 
ou  tenailles  à la  bouche  des  Pièces  ; lorfqu’ils  font  rouges, 
les  Officiers  font  peu  charger  les  Pièces,  à caufe  qu’elles  s’é- 
chauffent beaucoup  par  la  grande  chaleur  du  Boulet,  Se  que 
l’on  tire  feulement  pour  qu’il  puiffe  ,en  s’enfonçant  dans  le 
toit  d’une  maifon,  y refier  pour  y mettre  le  feu.  On  pointe 
toujours  la  Piece  à toute  volée.  Se  dans  le  mefme  temps  que 
le  Boulet  eft  tombé  fur  le  fourrage  qui  eft  au  deffus  de  la  Pou- 
dre, un  canonnier  met  promptement  le  feu  à l'amorce  de  la 
Piece,  afin  que  le  Boulet  n’ait  pas  le  temps  de  pénétrer  juf- 
qu’à  la  Poudre,  fi  ce  Boulet  y mettoit  le  feu  il  tèroit  reculer 
plus  violemment  la  Pièce  : on  peut  fe  fervir  au  lieu  de  four- 
rage, de  gazon  lorfque  l’on  eft  a portée  d’en  trouver.  Apres 
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que  le  fourfage  efl;  lùr  la  Poudre,  on  moüille  i’ccouvillon,  & 
l’on  le  coule  dans  l’amc  de  la  Pièce  jufqu’au  fourrage,  afin* 
que  le  Boulet  ne  puifie  pas  mettre  le  feu  à la  Poudre  qui  pour- 
roit  y eftre  reliée. 

Lorfquc  le  nombre  des  Boulets  ordonne  a efté  confom- 
mé,  ou  que  le  jour  doit  bien-toft  paroiftre,  les  Officiers  de 
cette  Batterie  font  tout  charger  atteler,  pour  fc  retirer  tout 
au  plus  tard  à la  petite  pointe  du  jour  avec  les  Pièces  &c  les 
munitions,  à caulc  du  feu  de  la  Place  qui  les  incommode- 
roit  fi  l’on  les  voyoit  partir. 

On  travaille  ces  fortes  de  Batteries  fans  faire  d’embrafeù- 
rcs,  parce  que  l’on  ne  tire  les  Boulets  rouges  qu’à  toute  vo- 
ice, ainfi  il  fuffic  que  la  bouche  de  la  Pièce  élevé  de  maniéré 
fon  Boulet  en  forçant,  qu’il  ne  touche  pas  l’épaulcmcnt  de  la 
Batterie,  ce  qui  fc  peut  faire  cres-facilemenc  en  éloignant  la 
platteformc  du  pied  de  l’épaulement.  Si  l’on  y plaçoit  ioà  iz 
Pièces  de  Z4,  ou  autre  calibre  de  cette  force,  on  placcroit 
pour  la  diligence  ou  commodité  du  fervice,un  fourneau  à 
la  droite,  &c  un  autre  à la  gauche  des  Pièces. 

Trcs-fouvcnt  le  Général  de  l’Armée  ordonne  an  commen- 
cement du  Siége,des  Batteries  pour  détruire  & ruiner  les  dé- 
fenfes  &c  cavaliers  de  la  Place  qui  peuvent  le  plus  incommo- 
der ; par  ce  moyen  la  tranchée  en  moins  inquiétée,  l’ouvra- 
ge s’avance  davantage,& ceux  delà  Place  fonttres-embar- 
r j fiez  ; au  lieu  que  fi  l’on  ne  le  fait  pas,  on  fouffre  de  fon  ca- 
non jufqu’au  moment  qu’elle  fc  rend,  & quelque  effort  que 
l’on  puifie  faire  pour  jetter  des  Bombes  à leurs  Batteries,  ils 
font  toujours  en  cftat  d’en  tirer  de  petites  Pièces  en  les  chan- 
geant fouvent  de  place,  vous  oflant  par  là  la  connoiflànce 
de  l’endroit  où  elles  font  placées  ;au  lieu  que  fi  l’on  avoic 
ruiné  les  épaulcmens  ficcmbrafcures  de  leurs  batteries  Sc  ca- 
valiers avec  du  canon,  ils  ne  pourrofent  p’us  y placer  de  Piè- 
ces ; & pour  lors,  en  jettant  à propos  des  Bombes  aux  lieux 
où  ils  auroient  mis  quelques  Pièces,  ils  fcroienc  abfolument 
obligez  de  les  abandonner,  n’ayant  plus  d’endroits  où  pou- 
voir fc  mettre  à couvert  ; car  le  terrain  le  plus  avantageux 
d’une  Place  eft  toujours  connu  par  les  deffenfes  qui  y font 
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faites,  avant  que  de  l’attaquer  -,Sc  lorfqu’clles  font  détruites, 
il  eft  impoffible  aux  afliégez  d’en  trouver  d’autres  qui  fartent 
le  mefme  effet  dans  le  temps  de  l’attaque,  ce  qui  diminue  5c 
leur  force  5c  leur  feu. 
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Pour  raifonner  avec  ordre  fur  l’Eftat  des  munitions  mar- 
quées dans  la  table  de  l’autre  part,*&  fur  leur  quantité  &:  leur 
utilité,  il  faut  auparavant  faire  obferver  que  cet  Eftac  con- 
tient toutes  les  munitions  qui  ont  elle  tranfportées  pour  faire 
les  Sièges  des  trois  Villes  des  plus  renommées  des  Pays-bas: 
l’on  y a aulfi  marqué  celles  que  l’on  y aconfommées  ; ce  qui 
doit  fervir  comme  d’un  plan  jufte  de  certain  pour  les  choies 
qui  font  abfolument  ncccflaires  pour  pouvoir  faire  le  Siège 
d’une  Place  la  plus  confidcrable  &:  la  plus  forte  de  l’Eu- 
rope. 

Commençant  par  les  Pièces  de  canon  & du  différend 
effet  de  leur  calibre.  Il  faut  convenir  que  celle  de  3$  eft  la 
Pièce  dont  le  coup  cil  le  p'us  violent,  à caufe  de  la  pefan- 
tcur  de  Ion  Boulet  qui  eft  chafle  de  l’amc  de  cette  Pièce  par 
la  confommation  qui  s’y  fait  de  22  liv.  de  Poudre  ; &:  lorf- 
qu’cllc  eft  échauffée  pour  avoir  tiré,  par  la  confommation 
de  16  &c  4,  qui  eft  la  pefanteur  de  la  moitié  de  fon  Boulet. 

Ces  Pièces  fervent  pour  détruire  promptement  un  baftar- 
deaujune  face  de  baftion,  Sc  pour  battre  en  brèche.  La  diffi- 
culté de  leur  tranfport  oblige  tres-fouventlcs  Commandans 
de  l’Artillerie  à n’y  en  mener  qu’un  petit  nombre,  ainfi  qu’il  * 
eft  marque  dans,  cette  table  ; on  en  met  fouvent  deux  ou 
quatre  dans  les  Batteries  des  Pièces  de  14 , félon  qu’elles 
font  plus  ou  mois  fortes.  $ 

On  a toujours  pour  un  Siège  un  plus  grand  nombre  de 
Pièces  de  24,  à caufe  qu’il  y a moins  de  difficulté  à les  tranf- 
porter  d’une  batterie  à une  autre,  & qu’elles  fpnt  un  tres-bon 
effet  lorfqu’on  ne  les  éloigne  que  de  cent  toifes  de  l’ouvrage 
qu’elles  battent  en  brèche;  fi  l’on  enaugmentoit  le  nombre 
jufqu’i  cent,  on  avanccroit  de  beaucoup  la  prife  d’une  Place 
fans  qu’il  cncouftaft  davantage  pour  la  confommation  des 
Boulets  & de  la  Poudre. 

Je  fuppofe  que  l’on  batte  en  brèche  une  face  de  baftion 
ou  une  courtine  avec  10  à 12  Pièces  de  24,  dont  on  tire  de 
chacune  par  jour  90  à 100  coups  il  faudra  quelquefois 
plus  de  u à 15  jours  avant  que  cette  brèche  foit  pratica- 
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blc  j au  lieu  que,  fi  l’on  augmentoit  cette  Batterie  de  moitié, 
c’eft-à-direqu’il  y euft  24  Pièces,  la  face  de  cet  ouvrage  fc- 
roit  abbatuë  en  cinq  ou  fix  jours  par  l’cfton,  s’il  fc  peut  dire, 
où  le  coup  violentai:  réitère  de  pluficurs  Boulets,  qui  frap- 
pant fans  difcontinüer la  malle  du  mur  de  cet  ouvrage, l’c- 
branlcroit  de  maniéré  quelle  ne  pourroit  foûccnir  que  très- 
peu  de  temps  un  fi  rude  effort.  La  confommation  des  Bou- 
lets &c  de  la  Poudre  feroit  beaucoup  moindre , puifqu’une 
Batterie  de  12  Pièces  de  24  tirées  feulement  à 80  coups  par 
jour  de  chaque  Piece,confommcroit  pendant  quinze  jours 
172800  liv.  de  Poudre,  & celle  de  24  Pièces  tirées  l’cfpace 
de  cinq  jours,  n’en  confommeroic  que  115200  liv.  & il  faut 
encore  remarquer,  que  dans  une  groffe  Batterie  on  n’y  tire 
pas  tant  de  coups  de  chaque  Pièce,  à caufc  du  feu  qui  fc 
continue  toujours  également  paHc  grand  nombre  de  canon, 
ce  qui  cmpcfchc  que  la  Pièce  ne  foie  litoft  déféétueufc,  com- 
me on  l’a  remarqué  dans  les  Sièges  précédens,  qu’il  s’en  cfl: 
trouvé  30  ou  40  ac  cette  qualité. 

Si  l’on  vouloir  achever  d’aprandir  plufloft  la  brèche,  on 
pourroit  avoir  des  Batteries  ou  il  y auroit  des  Obus  ou  Mor- 
tiers longs  chargez  de  Bombes  que  l’on  pointeroit  comme 
le  canon  pour  pénétrer  dans  cette  brèche  aux  endroits  où 
la  chemifc  de  cet  ouvrage  feroit  abbatuë,  ce  qui  en  boulc- 
verferoit  toutes  les  terres,  &c  donneroit  moyen  au  canon  d’a- 
planir & de  rafer  plus  aifement  cette  brèche  ; les  Bombes  qui 
font  élevées  par  leurs  Mortiers  ne  le  pouvant  faire  avec  la 
mcfme  facilité  que  celles  qui  font  pouflecs  par  lcsObus,puif- 
que  ces  premières  par  le  chemin  quelles  font  en  s’élevant  en 
Pair  ne  peuvent  en  tombant,  frapper  à plomb  le  terrain  qui 
forme  le  paiffeur  de  la  courtine  ou  de  la  brèche  que  l’on  bat,  * 
qui  confifte  en  un  tres-petit  cfpace  -,  au  lieu  que  les  Bombes 
qui  font  pointées  comme  le  canon,  font  chaffées  par  une  li- 
gne plus  droite,  & ont  peut  but  toute  la  face  extcricnrc  de 
l’ouvrage  qu’on  ne  peut  manquer  de  toucher. 

Les  Obus  feroienr  encore  d’un  grand  fccours  pour  dé- 
truire les  ouvrages  de  terre,  parce  que  les  Bombes  entrant 
dans  l’épailfeur  des  courtines,  crcvcroicnt  &c  y feroient  en 
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peu  de  temps  des  brèches  ;cc  que  le  canon  ne  fçauroit  faire 

qu’aptès  y avoir  tire  quantité  de  coups. 

On  pourroic  encore  fc  fervir  la  nuit  des  Obus  que  l’on 
pointeroit  de  jour  fur  les  brèches,  chargez  de  balles  à feu 
que  l’on  tireroit  la  nuit , &c  qui  donnaroient  par  la  grande 
lueur  de  leur  feu,  le  moyen  d’y  tirer  de  nuit  le  canon,  en  con- 
tinuant de  recharger  les  Obus  &c  les  tirer  avec  les  balles  à 
feu  , l’on  empefeheroit  les  ennemis  de  travailler  à réparer 
leurs  brèches,  ce  qu’ils  font  trcs-facilcment  lorfqu’ils  ne  font 
pas  inquiétez  la  nuit  Se  qu’ils  ne  font  pas  vous,  leurs  foldats 
l'eroient  beaucoup  plus  fatiguez  par  le  monde  qui  feroit  tué 
ou  blcfl'é  des  Boulets  fans  pouvoir  les  éviter,  comme  l’on 
peut  faire  le  jour  lorfquc  le  Boulet  a frappé  le  haut  de  la  brè- 
che, de  laquelle  il  fort  auilitoft  une  poulfierc  que  l’on  voit 
qui  fait  avifer  le  foldat  de  Ce  jetter  à droit  ou  à gauche  pour 
s’en  garentir.il  fuffiroit  d’avoir  quinze  Obus  pour  fervir  uti- 
lement dans  un  Siège  avec  quinze  cents  balles  à feu,  parce 
que  l’on  ne  s’en  fort  que  pour  voir  aux  brèches  : ces  Obus  fc 
montent  fur  des  Affulls  à roues  fcmblablcs  à ceux  de  canon, 
afin  de  les  pointer  de  mcfmc. 

On  cft  quelquefois  obligé  de  prendre  des  ouvrages  avan* 
cez  pour  communiquer  l’attaque  de  la  tranchée  ou  pour 
cftre  en  dtac  de  la  pouffer  plus  près  de  la  Place  ; on  y faic 
faire  auffitoll  des  Batteries.  Les  Officiers  qui  les  comman- 
dent ont  des  portières  pour  mettre  dans  leurs  cmbrafeûres, 
àcaufc  du  feu  du  moulquet  de  la  Place  qui  pourroit  par  fa 
proximité  leur  tuer  beaucoup  de  foldats  en  faifant  charger 
les  Pièces  ; les  Officiers  les  pointent  cux-mefmcs  avec  des 
fronteaux  de  mire , & dans  le  mcfmc  inftant  les  font  tirer, 
*après  quoy,  l’on  remet  les  portières  qui  font  faites  avec  des 
madriers  affez  épais  pour  cftre  à 1’cprcuve  du  moufquet,  ainfi 
que  les  fronteaux  de  mire. 

Pour  battre  en  brcchcon  fait  faire  trois  Batteries  limées 
en  différens  endroits,  lcfquclles  ont  cependant  pour  but  la 
mcfmc  face  de  l’ouvrage,  avec  cette  différence  qu’il  y en  a 
une  qui  le  bat  en  droite  ligne,  &:  les  deux  autres  oblique- 
ment Se  en  écharpant  par  les  deux  collez  de  cette  face,  ce 
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qui  fait  que  chaque  coup  porté  de  cette  manière,  détruit  Se 
fait.tombcr  pluftoft  la  marte  de  cet  ouvrage. 

On  pourroit  faire  quatre  à cinq  Batteries  confidèrablcs 
de  80  Pièces  de  canon  de  14  en  y joignant  quelques  Pièces 
de  33,  les  lo  de  14  qui  refteroient  au  Parc  de  l’Artillerie  fer- 
viroient  pour  changer  celles  qui  deviendroient  dans  la  fuite 
hors  d’eftat  de  fervir,  & s’il  efioit  poflible  on  difpofcroit  ces 
quatre  ou  cinq  Batteries  de  manière  qu’elles  puflent  battre 
tout  le  front  de  la  bonne  attaque. 

Les  Pièces  de  16  Se  de  11  font  néceflaires  pour  tirer  aux 
chemins  couverts,  aux  cavaliers,  Si  aux  autres  ouvrages  où 
H faut  détruire  les  deffenfes  Se  cpaulcmcns  de  leurs  Batteries 
pour  en  démonter  les  Pièces,  afin  que  la  tranchée  n’enfoit 
pas  inquiétée.  , , . I 

Si  l’on  avoir  dciïcin  de  mettre  le  feu  dans  la  V ille  alEcgée,, 
il  faudroit  fe  fervir  de  Pièces  de  8 donc  on  cireroit  des  Bou- 
lets rouges  pendant  la  nuit;  ces  Pièces  avec  celles  de  4 doi- 
vent fe  porter  dans  des  petits  ouvrages  de  terre  pour  deffen- 
dre  une  tranchée  ou  un  boyau,  Se  mcfmc  on  les  peut  placer 
dans  des  chemins  creux  ou  des  trouées  pour  artcurer  les  en- 
trées Se  les  approches  du  camp. 

L’on  a pour  toutes  les  Pièces  des  Batteries,  des  Affufts  de 
rechange,  Se  tout  au  moins  deux  pour  3 Pièces,  afin  que  cel- 
les qui  font  dans  les  Batteries  ne  reftent  pas  à terre , ce  qui 
embarrafleroit  lorfquc  leurs  Affufts  feroient  rompus  ou  bri— 
fez  par  les  Boulets  des  ennemis.  Si  le  feu  de  la  Place  cft  trop 
violent,  011  attend  à les  remonter  à la  nuits  autant  qu’il  clfc 
poflible,  les  platte  formes  doivent  eftre  de  niveau,  afin  que 
les  roués  ne  raflent  point  incliner  la  Piece,  ce  qui  cmpcfchc- 
roic  que  fon  coup  ne  portail  jufte  ou  il  auroit  cfté  pointé. 

L’on  peut  faire  provifion  de  1000  où  1100  Boulets  pour 
chaque  Pièce,  de  celles  qui  fonc  deftinées  pour  les  Batteries, 
Se  300  pour  chaque  Pièce  de  8 &:  de  4.  Lorfquc  l’on  porte 
des  Boulets  aux  Batteries,  les  Officiers  les  font  placer  de  ma- 
nière qu’ils  n’cmbarrafl'cnt  pas  le  partage,  Se  que  les  foldats 
11c  foient  pas  expofez  en  les  allant  chercher. 

Chaque  Pièce  de  canon  qui  cft  en  batterie  doit  avoir  deux 
Terne  il,  Mm 
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paires  «formes  ‘ auflkolt  qu’il  y en  une  hors  de  fcrvicc,  en 

l’envoyé  changer  au  Parc. 

Les  Mortiers  font  d'une  tres-grande  utilité,  puifqu’ils  por- 
tent les  Bombes  dans  tous  les  lkux  de  la  Place  où  l’on  ne 
fçauroit  pointer  te  canon.  Il  y a des  Mortiers  de  i&  pouce» 
4 lignes  , qui  contiennent  dans  leur  chambre  itliv.  de  Poti- 
dre,  Se  leurs  Bombes  font  chargées  de  48  liv.  fie  pofent  fins 
cette  Poudre  4*>o  liv.  Par  leur  cbeure  cites  dcmrifent&abbat^ 
tent  les  maifbns,  les  réduits  les  phn  foies,  & y portait  le 
feu.  Elles  font  par  leur  groft’eur  &:  leur  p’efanreur  rrcs-diffici- 
les  à remuer. L’on  amefrac  bcfoâi  de  chevrettes  pour  les  pla- 
cer dans  leurs  Mortiers.  On  a quelquefois  porté  jufquci  à 
trois  de  ces  Mortiers  que  l’on  a placez  à différentes  attaques. 

Les  Mortiers  de  11  pouces  4 lignes  contiennent  dans  leur 
chambre  ordinairement  6 liv.  de  Poudre, leurs  Bombes  font 
chargées  de  ij  liv.  de  Poudre  &r  prient  fins  cecrc  charge  13a 
liv.  Eltesfonr  plus  d’ufâge  que  celles  de.  i8,àcaufc  quel’ona 
plus  de  facilité  à les  voiturcr  & à les  pofcr  dans  leurs  Mor- 
tiers, ce  qui  fait  que  l'on  en  tire  beaucoup  davantage. 

Les  Mortiers  de  8 pouces  4 lignes  contiennent  1 liv.i  de 
Poudre  dans  leur  chambre, & leurs  Bombes  font  chargées  de 
4 liv.  de  Poudre,  8c  pcfcnc  fans  cette  charge  j j liv.  On  s’en 
fort  beaucoup  pour  les  jeteer  dans  les  ouvrages  5c  dans  les 
chemins  couvcrcsdc  la  Place.  On  peut  faire  provilion  de  zjo 
Bombes  pour  chaque  Mortier  de  different  calibre  ; l’on  a 
j a 6 AtFufts  de  rechange  des  deux  derniers  calibres,  5c  le 
tiers  plu»  defofées  que  de  Bombes,  à caufê  qu’il  s’en  peut 
perdre  ou  gafter  par  les  pluyes.  On  travaille  flir  le  lieu  à leur 
compofuion.ahn  qu’elles  fafTcnr  un.  bon  cffcr.  Les  Grenades 
fervent  aux  approches  des  ouvrages  Se  des  chcminscouvcrts* 
les  éclats  inquiètent  beaucoup  ceux  qui  en  font  à portée. 

• 11  feue  bien  prendre  garde  à la  djftribution  5c  à la  con- 
fommacion  qui  fe  doit  faire  de  la  Poudre  : l’on  a journel- 
lement des  convois  qui  en  apportent,  foit  par  eau,  fi  l’on  a 
la  commodité  d’une  rivière,  foit  par  des  chariots  de  payfans. 
Celle  que  l’on  diftribuë  aux  troupes  fe  délivre  hors  du  Parc 
de  l’Artillerie,  5c  mcfmc  au  deflous  davent,  pour  éviter  les 
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accidcns  qui  pourroient  en  arriver,  ün  en  donne  à chaque 
bataillon  100  tiv.  & l’on'  en  fait  encore  délivrer  à ceux  qui 
font  à la  tranchée,  fur  l’ordre  qu’en  donne  l’Officier  général 
de  jour.  Elle  fc  prend  à la  queue  delatranchécoùiJyacxprcs 
un  petit  Parc  d’ Artillerie.  Quelque  dklribution  que  l’on 
puill'c  faire  aux  troupes  qui  de  tien  dont  le  camp,  & qui  atta- 
quent la  Place , quand  le  Siège  durnoir  un  mois,  elle  ne 
peut  aller  qu’aux  environs  de  cent  milliers  de  Poudre,  la  for- 
te confommation  fe  faifant  par  les  Batteries  de  canon  &de 
Bombes  qui  les  conibmmcroicnt  en  un  jour  s’il  y avoit  100 
Pièces  en  batterie,  8C  fo  Mortiers.  Cette  confommation  pa- 
roift  tres-confidérable  -,  mais  on  a déjà  fait  remarquer  qu’elle 
ne  le  (croit  pas  tant  que  celle  qui  fe  feroit  pour  une  Place 

3uc  l’on  attaquerok  avec  moins  d’ Artillerie, à caufe  qu’il  fau- 
roit  plus  de  temps  pour  en  ruiner  les  ouvrages  & les  rendre 
en  eftat  d’eftre  attaquez,  ce  qui  en  prolongeait  le  Siège , & 
par  confcqucnt  b confommation  en  fetoir  plus  forte, &:  met- 
troit  auffi  plus  de  Pièces  de  canon  hors  d’éftat  de  fervicé.  On 
peut  toujours  compter  (ür  plus  d’un  million  de  Poudre,  afin 
den’cftrc  pas  furpris,  car  il  pourtoit  arriver  qu’un  Boulet  de 
la  Place  mettroit  le  feu  à quelqu’un  des  magafim,  laquelle 
Poudre  par  fon  effet  violent  le  porterdit  encore  à un  autre, 
& par  ce  malheur  on  feroit  obligé  de  rallentir  le  feu  des  Bat- 
teries, fi  l’ohtt’cftoit  pas  en  eftat  d’en  avoir  auffitoft  d’autre, 
8 c cela  donheroit  occafioii  aux  ennemis  d’en  profiter  &c  de 
racommodcr  de  marticre  leurs  btéthes  & autres  ouvrages, 
que  l’cntreprife  en  feroit  de  beaucoup  retardée.  La  cort- 
fommation  de  Poudré  peutrhonter  jiifqucs  à frpt  à huit  cents 
milliers  au  plus,  comme  il  fc  voit  par  les  EftâtS  des  derniefs 
Sièges.  Il  dl  mefme  tres-à-propos  qu’il  en  telle  trois  à qua- 
tre cents  milliers  au  Parc  pour  en  munir  la  Place  Idrfqu’elfc 
eft  prift, 

Le  Plomb  fc  diftrlbuë  au*  troupes  en  mefme  quantité  que 
la  Poudre.  Oh  en  fait  ptovifiün  de  deux  céntS  milliers,  parce 
qu’il  en  faut  mettre  dans  la  Place  lorfqu’ellc  eft  pf  ife,  que 
celuy  qui  s’y  trouve,  eft  de  caiibté  different  du  noftte. 

On  ne  donne  à chaque  bataillon  que  yo  liv.  de  Mefehc,  les 
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troupes  ayant  préfentcment  beaucoup  de  fufils.  On  en  peur 
avoir  cent  cinquante  milliers,  8c  il  en  reliera  fuffifamment 
pour  la  Place. 

On  prend  des  outils  à pionniers  fotvant  que  le  terrain  cil 
plus  ou  moins  pierreux  ; mais  les  pics-hoyaux  8c  les  bcchcs 
font  de  tres-bon  1er  vice  par  tout.  11  en  faut  de  chaque  efpé- 
ce  23000,  de  hoyaux  2000,  8c  autant  de  pelles  de  bois  ferrées, 
6000  haches,  8c  10000  fcrpes. 

Les  facs  à terre  font  d’un  fcrvice  tres-utile  pour  conferver 
8c  afleûrcr  les  foldats  qui  font  fur  les  banquettes  le  long  de 
la  tranchée  : ils  les  rcmpliflcnt  de  terre,  &:  les  mettent  fur  le 
haut  du  parapet  de  la  tranchée,  8c  pofent  leurs  moulqueri 
entre  deux  facs  à terre,  d’où  ils  découvrent  les  ouvrages  ou 
les  chemins  couverts  des  ennemis , &c  ceux  qui  y font  pour 
les  deffendre  « cela  garantit  beaucoup  le  foldat  du  coup  de 
moufquet&  lerend  plus  aflcûré  pour  tirer  le  lien.  O11  prend 
tout  au  moins  1 30000  facs  à terre. 

On  fait  provifion  de  cordages  de  toutes  fortes  de  grof- 
feurs  8c  longueurs,  d’armes  à l’épreuve,  menus  achapts,  &t 
généralement  de  toutes  les  autres  choies  marquées  dans 
l’Eftat  cy-dcvant. 

L’on  a des  pontons  ou  batteaux  de  cuivre  avec  leurs  pou- 
trelles 8c  planches  de  fapin,  fuivanc  la  largeur  de  la  riviere 
qui  elt  à portée  de  la  Place,  8c  l’on  drellc  au  moins  deux 
ponts  au  defl'us  & au  delfous  de  la  V ille  affiégée,  pour  faire  la 
communication  dn  camp  fie  des  troupes  ; 8c  mefmc  il  cil  tres- 
à propos  d’en  avoir  de  rechange  pour  mettre  à la  place  de 
ceux  qui  prennent  l’eau,  8c  pour  couler  quelquefois  cntreles 
pontons  qui  foûticnnent  le  milieu  du  pont,  afin  de  le  renfor- 
.ecr,  lorlqu’on  ell  obligé  d’y  faire  palier  deflus  des  Pièces  de 
>;J3  ou  de  24. 

L’on  frit  provifion  de  plus  de  200  charcttes  d’Artillerie 
pour  faciliter  le  tranfport  des  munitions  dont  on  ell  le  plus 
prefie,  parce  que  l’on  cil  toujours  obligé  d’en  envoyer  beau- 
coup pont  faire  ccs  fortes  de  convois,  8c  il  ell  nécclfaire  qu’il 
en  relie  un  grand  nombre  au  Parc  pour  porteries  munitions 
aux  croupes  &c  aux  Batteries. 
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Aulficoft  que  la  Place  a capitule,  fi  le  Grand  Maiflrc  cil; 
au  Sicge,  il  nomme  des  Officiers  pour  aller  faire  l’invencaire 
des  munitions  qui  font  dans  cette  Ville;  & fuivant  l’cftat 
qu’on  luy  en  apporte,  il  fait  un  mémoire  avec  le  Comman- 
dant de  fon  Artillerie,  de  celles  qu’il  y doit  encore  augmen- 
ter. Après  que  le  Général  de  l’Armée  l’a  approuvé,  on  le 
donne  au  Commirtaire  du  Parc  qui  en  fait  exécuter  le  con- 
tenu par  des  Officiers  du  Parc; tous  les  autres  Officiers  font 
partagez,  les  uns  pour  foire  retirer  des  Batteries  les  Pièces, 
les  Boulets  &cc,&c  en  font  auffi  lever  les  plattcformcs  ; les  au- 
tres font  rafTembler  les  outils  &:  autres  munitions  qui  font 
dans  les  boyaux  & dans  la  tranchée. 

Le  Capitaine  des  ouvriers  fait  prendre  tous  les  bois  de 
fon  attelicr,&:  .s’il  ne  peut  pas  les  foire  tranfporter  dansl’Ar- 
ccnal  de  la  V illeoù  il  fait  travailler,  on  les  remet  dans  la  Place 
avec  les  autres  munitions.  On  fait  recharger  celles  qui  n’y 
relient  point,  & elles  font  conduites  avec  les  Pièces  de  canon 
par  les  Officiers,  dans  les  Villes  que  le  Commandant  de  l'Ar- 
tillerie leur  a marquées  par  l’Eftat  qu’il  leur  en  a donné. 
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S I l’on  vent  remonter  encore  pins  haut  qu’au  temps  des 
trois  Sièges  dont  on  vient  de  parler,  & pou  lier  jufqu’à  ccluy 

Je qui  fit  tant  de  bruit,  on  verra  par  ce  qui  (uit 

l’ Artillerie  qui  y fut  menée,  & celle  qui  y fut  confomméc. 
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' Titre  VI. 

Dijpofttion  d'un  Equipage  d‘ Artillerie  le  jour  d'une  Ba- 
taille , comme  elle  a ejlé  écrite  par  un  Officier  Com- 
mandant & des  plus  entendus  qu’il  y ait  eu  dans  le 
Corps  de  l’Artillerie , & qui  fe  trouva  pour  lors,  dans 
une  occafon  tres-chaude  & tres-importante. 

Ordre  général  des  mouvemens  que  doit  faire  l’Artillerie 
à la  tejle  de  l’Armée,  en  préfence  des  ennemis. 

DAns  l’inftanr  que  l’Armée  fe  mettra  en  bataille,  fuivant 
l’ordre  de  bataille  qui  aura  efté  réglé,  l’Artillerie  pren- 
dra fes  portes  à la  telle  de  l’infanterie.  La  première  Brigade 
aura  la  droite , l’autre  aura  la  gauche  » s’il  y a une  troifié- 
me  brigade,  elle  fe  portera  dans  le  centre  de  la  mcfmc  in- 
fanterie. 

L’Artillerie  tirera  du  canon  auflîroft  qu’elle  fera  à portée  te 
quelle  en  aura  receû  l’ordre  ; clic  fera  feu  fans  difeontinuer, 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  s’engage  dans  un  combat  ou  à donner 
bataille,  en  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  occafions  l’Artille- 
rie joindra  les  cfcadrons.de  cavalerie  te  de  dragons  pour 
marcher  aux  ennemis  par  les  intervalles,  enjoignant  de  près 
les  deux  aides  des  efeadrons,  en  forte  que  les  Officiers  à 
cheval  marchant  à la  tefte  fafTent  le  mcfmc  front  de  l’cfca- 
dron  pour  couvrir  lcsPicces  de  canon, & tous  les  canonniers 
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qui  feront  à pied  pour  les  fervir  jufqu’i  ce  qu’on  foità  por- 
tée des  ennemis,  d’où  l’on  pourra  leur  foire  tîrer  quelques 
coups  fi  nos  efeadrons  fonc  aire,  en  gradant  toujours  la  plus 
greffe  quantité  de  canon  en  eftat  de  tirer  fur  eux  en  cas  qu’ils 
vienncnc  à nos  gens. 

Mais  fi  les  ennemis  demeurent  dans  leurs  polies,  l’Artille- 
rie fera  la  mcfmc  marche  des  ennemis  qui  iront  à eux,  tenant 
les  Pièces  chargées  à Boulets  Ce  à cartouches  fans  les  décou- 
vrir cju’à  demi  portée  de  moufquct , où  elles  paroiftront 
pointées  au  poitrail  des  chevaux  des  ennemis  pour  tirer  auf- 
fi-roft  que  nollrc  cavalerie  partira  pour  les  charger.  C’clt  un 
moment  précieux  dont  les  Officiers  d’Artillcrie  doivent  fça- 
voir  profiter  chacun  dans  leurs  polies,  6c  y foifont  leur  de- 
voir, c’elt  le  moyen  d’alTcùrcr  leur  victoire. 

Après  ce  dernier  coup,  & nos  gens  ellant  mellez  avec  les 
ennemis,  c’ell  l’affaire  de  la  cavalerie  d’achever  le  relie,  6c 
celle  de  l’Artillerie  cil  de  reprendre  fes  premiers  polies  à la 
telle  de  l’infanterie  6c  de  marcher  en  bon  ordre  à la  défaite 
des  ennemis,  fi  nos  gens  ont  l’avantage,  ou,  en  cas  de  mauvais 
événement,  pour  fovorifer  leur  retraite  qu’ils  feront  par  les 
intervalles  de  l’infanterie,  6c  pour  leur  donner  le  temps  de  fc 
rallier  dans  les  derrières,  6c  empefehant  les  ennemis  de  les 
fuivre,  6c  les  arrellantà  force  de  coups  de  canon  tirez  à Bou- 
lets &:  à cartouches. 

Les  mcfmcs  mouvemens  fc  doivent  foire  à la  telle  de  la 
fécondé  ligne , fi  la  première  avoir  efté  battue,  6c  de  mefme 
à la  telle  du  corps  de  referve  -,  obfervant  de  reprendre  tou- 
jours les  polies  à la  telle  de  rinfontcric.C’cll  à quoy  les  Offi- 
ciers d’ Artillerie  ne  doivent  jamais  manquer  : ces  deux  corps 
doivent  cllrc  inlcparablcs,  la  raifon  cil  qu’ils  fc  rendent  in- 
vincibles en  demeurant  unis. 

Ces  mouvemens  fc  feront  en  corps,  en  tout  ou  en  partie, 
dans  les  détachemcns  de  l’Artillerie  avec  les  corps  de  cavale- 
rie ou  de  dragons,  ou  avec  l’infanterie,  mais  comme  ces  for- 
tes d’occafions  font  importantes,  6c  qu’il  n’y  fout  pas  biffer 
manquer  des  chofcs  qui  font  nécclfaircs  pour  les  foire  réüffir, 
il  cil  fort  à propos  que  le  chef  de  la  Brigade  d’ Artillerie  qui 
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eft  comnundcc  te  tous  les  Officiers  avec  ltiy,  entrent  dans 
le  détail  dedans  laconnoiflànce  des  chofes  qui  doivent  com- 
pofer  la  Brigade  pour  la  remplir  de  tous  Tes  befoins,  avant 
de  fe  mettre  en  marche  pour  aller  prendre  les  portes  au 
champ  de  bataille. 

Si  le  canon  eft  vieux  chargé,  on  le  fera  décharger  te  flam- 
ber avec  amorce  par  la  lumière, que  l’on  fera  fermer  avec  de 
la  cire,  te  l’on  fera  charger  ces  Pièces  à Boulets. 

Les  armes  des  Pièces,  les  gargouges,  les  Boulets  te  les 
cartouches  feront  vifitez  pour  rcconnoiftrc  leur  calibre,  leur 
nombre  &:  la  qualité  de  la  Poudre;  cnfuice  de  quoy , l’on  four- 
nira la  quantité  dc'ces  munitions  qui  retrouveront  de  fcrvice, 
que  l’on  fera  mettre  dans  les  boëftcs  qui  font  deftinées  à les 
recevoir,  pour  les  avoir  près  de  foy  dans  lesoccafions  chau- 
des, où  l’on  doit  tirer  vivement:  les  canonniers  en  pourront 
mettre  dansleurs  gibecières  avec  du  fourrage  de  calibre  pour 
s’en  fervir  plus  promptement  dans  ces  occafions,  le  refte  fc 
mettra  dans  les  barils  à bourfe  te  dans  les  barils  fur  les  cha- 
rettes  qui  fuivront  de  près  le  canon. 

Il  y aura  quatre  leviers,  & deux  coins  de  mire  à chaque 
Piece,  avec  deux  crtès  te  quatre  clavettes  dans  la  boëfte  aux 
Boulets,  deux  tirebourcs  par  Brigade,  que  l’on  mettra  fur 
l’Affuft  qui  fuivra  haut  le  pied  avec  quelques  leviers , des 
coins  de  mire,  te  deux  paires  d’armes  pour  remplacer,  lorf- 
que  celles  des  Pièces  manqueront:  il  faut  auffi  quelques  pa- 
quents  de  Mefche,  des  traits  te  quantité  de  fourrage. 

L’on  joindra  à chaque  Affiift,unc  hache,  deux  lcrpes,  une 
écoupe,  te  un  pic-hoyau;  ces  outils  feront  attachez  au  lieu 
qui  leur  eft  dcftiné,afindeles  avoir  prefts  à s’en  fervir  dans 
le  befoin 

L’on  fera  graiffer  les  roues  des  Affiifts  te  des  avantrains  te 
celles  des  charcctes,  principalement  fi  c’cft  une  marche  quifc 
fafle  de  nuit  pour  furprendre  les  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  cordage  à canon,  chaque  Pièce 
en  aura  un,  afin  que  par  le  moyen  des  foldats  commandez, 
l’on  puiiïc  faire  les  mouvemens  ncccfiaircs  a la  teftedes  trou- 
pes. 
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L’on  pourra  encore  porter  un  palonnier  pour  faire  faire 
les  mouvemens  avec  tics  chevaux  fans  fc  fervir  de  l'a  van- 
train. 

Cet  Equipage  fera  complet  en  y joignant  quantité  de 
fourrage,  8c  s’il  cft  pollible,  de  l’eau  pour  rafraîchir  les  Piè- 
ces, obfcrvant  que  toutfoitdc  fcrvice,  8c  qu’il  ne  manque  au- 
cune ferrure  aux  A ffufts. 

Tous  ces  details  demandent  beaucoup  de  temps  ; & com- 
me il  n’en  faut  pas  perdre  lorfqu’il  s’agit  d’aller  aux  ennemis, 
il  cft  de  la  prudence  des  Officiers  de  prévoir  les  occaGons,  8c 
d’avoir  fait  les  reveücs  pour  cftrc  en  eftat  de  marcher  &:  de 
faire  fervir  l'artillerie  au  premier  ordre  8c  fans  retardement, 
l'attelage  des  chevaux  en  caufe  de  trcs-cnnuycux. 

Pendant  que  l’on  les  prépare  avec  toute  la  diligence  pof- 
fiblc,  il  faut  faircla  reveue  des  cjnonnicrs,afïn  qu’ils  (oient 
pourvcûs  chacun  de  deux  dégorgeoirs , d’un  fourniment 
rempli  de  Poudre  avec  du  poulvrin,  d’une  gibecière  8c  d’un 
bouttefeu  garni  de  Mefehe. 

Il  fuffira  qu’il  y ait  deux  boutefeux  allumez  par  les  deux 
bouts  pour  chaque  Pièce , les  autres  canonniers  porteront 
leurs  bouttefeux  pour  s’en  fervir  comme  de  fpontons. 

Il  y aura  douze  foldats  commandez  pour  fervir  chacune 
Piece,  il  fuffira  qu’ils  foient  quatre  dans  les  a étions  ordinaires 
8c  pour  les  canonnades,  où  l’on  porte  le  canon  fans  faire  d’au- 
tres mouvemens  que  de  tirer  aux  ennemis! 

Pour  reuffir  dans  ces  occafions,  il  fuffit  de  faire  un  feu 
continiicl  fur  les  troupes,  &:  aux  Batteries  qui  font  à la  droi- 
te & à la  gauche  des  poftes  que  l’on  occupe,  & d’adrefler 
quelques  coups  à celles  qui  font  oppofées  pour  les  tenir  en 
refpcét.  Par  ce  moyen  il  ne  fe  tire  pas  un  coup  de  canon  qui 
n’inquictc  toutes  les  troupes  ennemies,  8c  le  Boulet  fût  beau- 
coup plus  d’eftét  lorfqu’il  entre  dans  un  bataillon  ou  dans  un 
efeadron  par  les  ailes,  ou  qu’il  prend  les  Batteries  en  rotiage 
que  lorfqu’il  prend  le  attaques  par  le  front  : quand  les  Af- 
fufts  durent,  l’on  a des  canonniers  de  refte  pour  relever  ceux 
qui  feront  fatiguez  -,  il  ne  fera  pas  inutile  de  leur  faire  diftri- 
bucr  quelque  peu  de  brandevin. 
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Mais  lotfqu’il  s’agira  d’aller  en  avant  pour  occuper  quel- 
ques portes  qui  incommodent  les  ennemis  pour  les  prendre 
en  flanc  ou  favorilcr  nos  troupes  qui  marchent  à eux,  enfin 
pour  faire  les  mouvemens  dont  j’ay  cy-devant  parlé , l’on 
employera  huit  hommes  à chaque  Pièce  pour  la  conduire 
avec  le  cordage  à canon,  fans  embarras  de  chevaux  ni  da- 
vantrains  5c  les  quatre  autres  foldats  porteront  les  armes,  la 
Poudre  les  gargouges,  Boulets  Se  cartouches,  le  fourrage, 
les  leviers,  & les  bouttefeux  allumez,  afin  de  fc  tenir  prefts  à 
redoubleras  coups  en  arrivant  aux  ennemis. 

Dans  ces  conjonaurcs  , les  Commiflaircs  de  1 Artillerie 
doiventeftre  fur  leurs  gardes,  pour  ne  pas  expofer  leur  ca- 
non-, ils  doivent  toujours  lctenircn  fcurecepar  la  proximité 
des  troupes,  ou  par  de  bonnes  gardes  dctachces  ; & _ dans  cel- 
les où  l’ennemi  prefle,  le  canon  doit  cftte  porte  a coftc  de  1 in- 
fanterie &:  à portée  de  faire  feu. 

Pour  luy  en  laifler  la  liberté  l’ArtiUcrie  fc  partagera  a la 
droite  & à la  gauche  des  bataillons, joignant  de  près  les  aides, 
pour  ne  pas  occuper  entièrement  les  intervalles, 5c  pour  bif- 
fer à la  cavalerie  de  quoy  faire  fes  mouvemens. 

En  toutes  fortes  d’occafions  les  Commiflaircs  d’ Artillerie 
doivent  accoutumer  les  canonniers  à tirer  jufte,  5c  à charger 
les  Pièces  promptement,  5c  fans  s’embarrafler.  Lemoyen  d’y 
réüflir,  c’eft  de  donner  à chacun,  des  fondions,  & d’en  dclli- 
11er  un  qui  ait  en  main  la  hampe  aux  deux  bouts  de  laquelle 
foient  l’écouviUon  5c  le  refouloir.  Le  canonnier  fc  tiendra 
preft  auflîtoftque  la  Piece  aura  tire,  pour  y pafler  1 ccouvil- 
jon  lequel  eftant  retiré,  le  fécond  canonnier  chargera  la  Pou- 
drc’ou  b gargouge  dans  b Piece,  obfervant  de  fendre  b gar- 
coucre  à fendroit  qui  fe  doit  trouver  fous  b lumière  de  b 
Pièce  ; 5c  letroifiémc  ayant  en  main  deux  tampons  de  four- 
rage de  calibre,  en  mettra  un  fur  b Poudre , 5c  l’autre  fur 
le  Boulet:  apres  que  le  quatrième  canonnier  l’aura  nus  dans 
b Piece,  le  canonnier  qui  porte  le  refouloir  s’en  fervira  deux 
fois  la  première  en  refoulant  b Poudre  avec  le  tampon  de 
fourrage  pour  1a  rafl'cmbler  dans  le  lieu  de  1a  charge,  & l’au- 
tre en  donnant  le  troifiéme  coup  de  refouloir  fur  le  tampon 
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qui  eft  après  le  Boulet  : il  fc  fera  aider  par  le  canonnier  qui  au- 
ra mis  le  fourrage  dans  la  Piece.  Cependant  ccluy  qui  aura 
charge  la  Poudre  doit  fc  tenir  à la  lumière  de  la  Pièce  pour  la 
fermer  avec  le  doigt,  ayant  fon  dégorgoir  àc  le  fourniment 
prefts  pour  l’amorcer  ; après  le  dernier  coup  de  refouloir,  il 
ne  doit  pas  manquer  à percer  la  gargouge  avec  fon  dégor- 
geoir pour  y faire  communiquer  l’amorce. 

Le  quatrième  canonnier  tiendra  le  bouttefeu  en  main, 

Ssndant  que  les  autres  avec  des  leviers  mettront  la  Piece  en 
atterie , &c  que  l’Officier  Pointeur  entrera  dans  le  flafquc 
pour  voir  que  le  coin  de  mire  n’ait  pas  change  de  fituation, 
& que  la  Piece  foit  pointée  au  poitrail  des  chevaux  des  enne- 
mis pour  faire  haut  les  bras,  & mettre  le  feu  à l’ordre  du 
CommilTairc  qui  commande  la  Piece. 

Si  l’on  le  fert  de  gargouges,  l’on  joindra  le  Boulet  dans  le 

Earchcmin  de  la  gargouge,  que  l’on  mettra  à la  main  dans  la 
ouchc  de  la  Piece,  & enfuite  un  tampon  de  fourrage  par  le 
moyen  du  refouloir. 

Le  CommilTairc  qui  eft  à la  telle  de  la  Brigade  doit  dire  à 
cheval,  pour  voir  que  le  fervice  fc  faffe  avec  diligence  &c  fans 
eonfufion,  tant  pour  faire  atteler  l’Equipage,  & pour  le  faire 
marcher,  que  pour  faire  exécuter  les  ordres  qu’il  recevra  du 
Général  de  l’Artillerie,  ou  des  Généraux  de  l’Armée. 

Il  doit  continuellement  pourvoir  à ne  pas  manquer  de 
munitions  pour  entretenir  un  grand  feu  de  canon  contre  les 
ennemis,  & d’avoir  des  chevaux  prefts  & des  hommes  pour 
aller  à eux  fi  l’occafion  s’en  prcfcntc.  Il  eft  mcfmc  de  fa  pré- 
voyance d’en  avoir  de  relais  pour  enlever  le  canon  de  l’enne- 
mi, fi  nous  nous  en  rendons  les  maiftres  ; ou  au  moins  d’a- 
voir des  clouds  d’acier  pour  l’encloücr,&:  de  faire  le  choix 
•de  chevaux  qui  n’ayent  pas  peur  &c  qui  foûticnnent  le  leu 
avec  allcurance. 

Les  chevaux  & les  hommes  feront  gardez  avec  les  muni- 
tions dans  un  endroit  le  plus  feur  Sc.  le  plus  à couvert  que 
l’on  pourra  trouver  derrière  les  bataillons  de  la  première  li- 
gne. 

Le  CommilTairc  qui  commande  la  Brigade  &:  les  autres 
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Officiers  choiGront  cctcndroic  enfaifant  leur  marche  pour 
prendre  leurs  portes  à la  tefte  de  l’Armée  : l’on  y fera  remet- 
tre, en  partant,  les  munitions  qui  feront  de  trop,  afin  d’évi- 
ter la  confufion  au  champ  de  bataille,  où  il  fuffira  d’avoir  de 
la  PoudreA:  des  Boulets  pour  tirer  15  ou  30  coups  de  chaque 
Pièce. 

L’on  fera  remettre  au  mefme  lieu  des  charcttcs  chargées 
de  munitions  qui  fcronc  deftinées  pour  les  bataillons  de  la 
première  & de  la  féconde  ligne,  à la  tefte  defquelics  1a  Bri- 
gade d’ Artillerie  prendra  fes  portes. 

Les  charcttcs  feront  compofécs  de  400  liv.  de  Poudre,  au- 
tant  de  Plomb,  8c  autant  de  Melchc,  avec  30  outils  à pion- 
niers pour  chaque  bataillon  : il  y aura  des  Officiers  qui  feront 
détachez  de  la  Brigade  8c  qui  feront  garder  ces  munitions 
par  un  corps-de-gardc  d’infanterie  julqu’àcequcles  Majors 
des  Regimens  les  viennent  prendre  pour  les  diftribucr  aux 
troupes. 

La  mefme  garde  d’infanterie  jointe  aux  Officiers  d’Artil- 
lcric,  gardera  tres-foigneufement  les  chevaux  8c  les  char- 
tiers  qui  les  conduifent,  8C  les  foldats  qui  font  deftinez  à faire 
les  mouvemens  du  canon  Telle  gardera  particulièrement  les 
AffuftSjlcs  armes  des  Pièces,  8c  toutes  les  munitions  qui  fe- 
ront là  de  referve. 

Quelque  fucccs  qu’il  y ait  dans  nos  entreprifes,  il  cft  du 
devoir  des  Officiers  de  l’Artillerie,  apres  que  les  affaires  fe- 
ront finies,  de  r’artcmblcr  leur  canon,  8c  les  munitions  avec 
tous  les  débris,  8c  fi  les  ennemis  avoient  abandonne  de  leur 
canon,  c’cft  une  marque  de  vi&oire  8c  un  trophée  qu’il  ne 
faut  pas  négliger  de  faire  paroiftre,  afin  d’animer  les  troupes 
à faire  leur  devoir. 

Il  faut  auffi  leur  infpirer  de  la  valeur  8c  de  la  fermeté  en 
toutes  occafions,  particulièrement  dans  celles  qui  paroiffenc 
les  plus  defefperces. 
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Ordre  four  la  marche  de  l’artillerie,  & four  les  Gardes 
CT  les  Exercices. 

L Es  gardes  fe  feront  régulièrement  par  les  trois  Brigades  oh  v»:<  fu‘d 
de  l’Artillerie  chacune  à leur  tour  : celle  qui  fera  de  jour  fc  "’f  ^ 

rendra  dés  quatre  heures  du  matin  au  Parc,  où  le  chef  de  la  ZZarirZa- 
Brigade  fera  relever  en  fa  prcfcncc  les  polies,  en  détachant 
de  la  Brigade  un  Officier  Pointeur,  avec  les  canonniers  né- 
ccfLires.  Dix  foldats,  un  caporal,  ÔC  un  fergent  feront  déta- 
chez pour  la  mefmc  garde , avec  un  bouttefeu  allumé , & 
deux  Pièces  d’alarme  qui  feront  chargées  3c  amorcées,  tic 
l’avantrain  bas. 

Il  y reliera  deux  Commilfaires  de  l’Artillerie  pour  les 
commander , lcfquels  auront  foin  de  faire  faire  régulière- 
ment la  garde  ducanon  & des  autres  munitions,  6c  princi- 
palement des  Poudres  aufquclles  ils  tiendront  pendant  la  nuit 
un  Officier  Pointeur  de  garde  qui  fera  relevé  par  l’Officier 
canonnier  afin  que  les  fentinclles  fafTent  leur  devoir. 

* Les  mefmes  Commiffaires  feront  vifiter  le  canon,  tant  de 
leur  Brigade  que  des  autres  Brigades , pour  voir  fi  tout  eft  en 
cflat  de  fervir,  & que  les  charettcs  foient  complcttes , fuivant 
le  mémoire  qui  leur  en  fera  donné.  Tout  ce  qu’il  y aura  de 
deffaut  fera remaraué  pour  le  faire  remplacer,  3c  payer  fur 
les  appointemens  des  Officiers  qui  defeendent  la  garde,  fans 
en  excepter  aucun,  remettant  à nos  Généraux  d’en  faire  fai- 
re une  plus  forte  punition. 

La  Brigade  qui  fera  de  jour,  fera  l’exercice  en  préfcncc  du 
chef  de  Brigade  fans  rien  laiflcr  en  arrière  de  tout  ce  que  les 
Officiers  & foldats  doivent  fçavoir. 

Après  que  l’éxcrcice  fera  fini,  s’il  n’y  a pas  d’ordre  pour 
marcher , il  faudra  faire  demeurer  au  Parc  la  troupe  dcfltnec 
pour  la  garde , 3c  le  refte  de  la  Brigade  pourra  fc  retirer  fans 
fortjr  du  quartier , 3c  pour  fc  r’aflcmblcr  au  Parc  en  cflat  de 
marcher  au  premier  ordre. 

SileCommifTaire  du  Parc  a befoin  d’Officiers,  le  chef  de 
Brigade  les  fera  détacher  de  fa  Brigade;  ilcnvoyeraunCom- 
Tome  II.  O o 
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miliaire  au  quartier  des  chevaux,  ou  luy  mefme  ira  voir  fi  Îe9 
chevaux  qui  doivent  atteler  fa  Brigade,  font  en  eftat  de  mar- 
cher avec  les  Officiers  du  chatroy,  3c  les  chartiers  qui  les 
doivent  conduire  pour  les  faire  harnacher  &c  atteler,  s’il  y a 
ordre. 

11  fe  trouvera  tous  les  foirs  au  Parc  un  Officier  Canonnier 
pour  prendre  l’ordre  du  Major  &c  pour  le  porter  aux  trois 
chefs  de  Brigades  •,  l’un  des  dcchargcurs  viendra  à Tordre 
pour  le  porter  au  Commiflaire  du  Parc. 

Les  Capitaines  du  charroy  &c  les  Conducteurs  le  charge- 
ront de  faire  marcher  l’Equipage  fous  les  ordres  des  Com- 
miflaires. 

Les  Canonniers  marcheront  avec  leurs  bouttefeux  cha- 
cun^ leurs  Pièces  lorfquclcs  foldatsqui  font  deftinez 
pour  le  canon  auront  joint  l’Artillerie,  ils  marcheront  en  bon 
ordre  à l’arricregarde  avec  leurs  armes  ou  des  bouttefeux 
armez.  Ton  en  pourra  détacher  une  partie  qui  marchera  à la 
telle,  Sc.  la  plus  petite  troupe  à la  queue  de  l’Equipage.  Par 
ce  moyen,  les  canonniers  foldats  de  I’arriercgardc  ne  fervi- 
ront  que  pour  Tcfcorte,  Sc  ne  quitteront  point  leurs  armes  * 
pour  mettre  la  main  à l’œuvre  ; ce  feront  les  travailleurs  de 
l’arriercgardc  qui  ferviront  aux  ouvriers  pour  relever,  réta- 
blir Sc  faire  aller  en  avant  les  voitures  de  munitions  qui  fe- 
ront rcflées  derrière  par  quelques  accidcns. 

Outre  la  garde  qui  fera  détachée  de  la  troupe  des  canon- 
niers de  Tarricregarde  pour  efeorter  les  voitures  de  muni- 
tions qui  n’auront  pas  joint  l’Equipage,  le  Commiflaire  qui 
commandera  l’arrieregardc  pourra  encore  détacher  des  trou- 
pes qui  font  Tarricregarde,  ce  qu’il  jugera  à propos  pour  ren- 
forcer cette  garde,  afin  qu’il  puifle  conduire  cette  Artillerie 
avec  toute  fcurcté. 

Et  en  arrivant  au  camp,  les  gardes  fepofteront  Sc  fc  conti- 
nueront pendant  la  nuit  à l’ordinaire. 

Je  demande  à Meflicurs  les  Commiflaircs  beaucup  d’e- 
xaélitudc  pendant  ce  temps-là , aufli  - bien  qu’à  l’Officier 
Pointeur  &:  à l’Officier  Canonnier,  l’un  dcfqucls  doit  relier 
continuellement  aux  Poudres.  • 
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La  Compagnie  des  Armuriers  marchera  avec  le  caifl'on 
& la  charcttc  où  font  les  outils,  Se  les  Ai  tificicrs  avec  le  caif- 
fon  Se  la  charette  des  artifices,  afin  de  confcrvcr  les  muni- 
tions qui  concernent  leurs  emplois. 


Titre  VII. 

Comment  il  faut  munir  d’ Artillerie  une 
Place  de  guerre. 

QUand  les  Gouverneurs  des  Places  ont  quelque  fujet  de 
croire  qu’ils  pourront  eftre  afliégez,  ils  ont  coutume  de 
demander  aux  CommifTaircs  d’ Artillerie  qui  y font  en  réfi- 
dencc,  des  mémoires  de  ce  qu’ils  eftiment  devoir  eftre  mis 
par  augmentation  dans  leurs  magafins  pour  faire  une  vigou- 
reufe  rcfiftancc. 

On  ne  fçauroir  gucrcs  donner  de  régies  certaines  pour  ce 
ravitaillement,  parce  que  cela  dépend  de  la  grandeur  delà 
Place,  de  fa  fituation,  de  la  maniéré  dont  cllceft  fortifiée,  SC 
de  la  garnifon  qui  y cft  eftablie.Mais, comme  il  m’eft  tombé 
entre  les  mains  un  cftatdrcftc  par  l’un  des  premiers  hommes 
du  ficelé  Se  le  plus  entendu  pour  ce  qui  peut  regarder  la  feu- 
reté  d’un  Place,  touchant  les  hommes  Se  les  munitions  qu’il 
croyoit  devoir  eftre  mis  dans  l’une  des  plus  confidérablcs 
Places  du  Henaut}  je  vous  en  fais  part,  au  (Il  bien  que  des 
remarques  qui  ont  elle  faites  là-deftiis,fuivant  que  l’a  defirc 
ringcnicur  luy-mcfme , par  un  Commiflairc  Provincial  de 
l’Artillerie  qui  ne  le  cède  à pa$  un  autre  pour  la  bravoure, 
pour  l’intelligence,  & pour  l’habileté.  C’eft  M.  Goizet. 

L’on  trouvera  dans  ce?  Mémoires  des  inftruclions  très 
néccftaires,&:  qui  donnent  unç  grande  connoiffance  de  l’em- 
ploy  qui  fe  fait  des  munitions  pendant  un  Siège , & de  la 
manière  que  l’on  fait  fervir  la  garnifon  j c’eft  un  detail  qui 
m’a  paru  curieux,  Se  pcut-eftrç  vous  le  paroiftra-t-il  aufli.  Je 
n’y  changeray  rien 
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Jl  faut  pour  deffendrc  la  faille  de en  cas  de  Siège. 

X Nfantcric  4000  hommes. 

Cavalerie 

Commiflaires  d’Artillerie 

Canonniers 

Mineurs 

Aydes-Gouvcrneur 

Charpentiers  &:  Charrons 

Arcificiers  

Ingénieurs 

Pièces  de  Canon. 

De  vingt-quatre 

De  feize 

De  douze 

De  huit 

De  quatre 

Mortiers , 

Picrriers 

Aftufts  pour  chaque  Pièce .......... 

Arquebuzes  à croc 

Moufqucts  de  referve .......... 

Fufils. 

Moufquctons 

Piftolets  de  ceinture 

Spontons. 

Piques 

Hallebardes  

Epées  de  réferve 

Sabres  

Bombes  a Morcier 

Bombes  à main  ou  defofle  .......... 

Grenades  à main 

Du  gaudron,  de  la  poix  noire,  du  foulfre,  du  falpcftre,  Sc 
d’autres  artifices  à proportion. 
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Les  Poudres. 

ur  fçavoir  la  quantité  qu’il  s’en  peat  confommcr  pen- 
dant un  Siège  comme  celuy  de il  faut  faire  eftima- 

tion  de  fa  durée,  en  fuppofant  b Place  foiblemcnt  attaquée 
par  fon  plus  fort; la  garnifon  vigoureufe,  bien  pourveuë  de- 
toutes  chofcs,  Se  le  Gouverneur  Se  fon  Eftat  Major  tres- 
habilcs.  Sans  pafler  par  tous  les  détails  des  attaques  qui  fc- 
roient  trop  ennuyeux,  il  eft  à prefumer  que  la  Place  pourra 
durer  deux  mois  de  temps,  fçavoir  io  jours  d’mveftiture,  re- 
marquez, que  c'eft  1‘ Ingénieur  qui  far  le,  SC  jo  de  tranchée  ou- 
verte. Cela  préfupofe. 

Nous  en  compterons  pour  laconfomma- 

tion  des  10  jours  quelle  fera  invertie 10000'. 

Pour  le  furplus,  nous  compterons  com- 
me  il  fuit. 

Des  4000  hommes  de  pied  dont  la  gar- 
nifon eft  compofce,  il  en  faut  ofter  pour  les 

malades  Se  les  bleflez 

Pour  le  travail  ordinaire 

Pour  le  fervicc  du  canon 

Pour  le  tranfport  des  munitions  dans  les 

portes , outils , matériaux  Se  blcftcz 

Pour  le  fervicc  des  mines 


Cela  fera 

I OOO  homme*. 

Partant,  il  faut  faire  eftat  feulement  de 
3000  hommes  que  nous  diviferons  en  trois  ; 
fçavoir 

Pour  la  garde  ordinaire 

IOOO  homme*. 

Pour  le  bioüac 

IOOO. 

Pour  le  repos . 

IOOO. 

Des  mille  hommes  deftinez  pour  la  gar- 
de ordinaire,  nous  en  ofterons  un  tiers 
pour  celle  des  portes  non  attaquez , mon- 
tant à 333  , aufqucls  on  dirtribuëra  un 

Oo  iij 

306. 

300. 

zoo. 

140. 

60. 
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quarteron  de  Poudre  à chacun , cela  fera 

par  jour ^3'f* 

Pour  les  icoo  hommes  du  bioüaci  cha- 
cun, cela  fera  par  jour ijo. 

Pour  les  600  chevaux  chacun  par  jour.  ijo. 

Pour  les  667  hommes  oppofez  aux  atta- 
ques, à 1 liv.  & i chacun,  feront 1667  f . 

Pour  ijo  coups  de  canon,  à j hv.  chacun.  730. 

Total  de  chaque  journée . . . 190  r 

Et  pour  les  50  jours 145030'. 

Pour  les  avions  extraordinaires 20000. 

Pour  charger  & tirer  les  iyoo  Bombes 
à Mortier  , à 16  liv.  chacune 24000. 

Pour  les  yoooo  Grenades,  à y onces  3c  i 
chacune  , à caufc  qu’il  fc  perd  de  la  Poudre.  17187'^. 

Pour  les  Mines  & Fougafles 12500. 

Déchet 10000. 

Artifices • 1263. 

Il  faut  qu’il  en  demeure  à la  reddition . , 1 0000 . 

Total î^oooo'-i. 

A quoy  ajoutant  les  confommations  de 

J’invcftiturc,  montant  à ioooo 

Fera  pour  le  tout ayoooo1-^. 


Remarques  du  Ccmmijjaire  de  rifidcnce,  fur  l’EJlat 
cj-deJJus. 

L’Ingénieur  demande  trop  de  Pièces  de  8 & de  4,  & ob- 
met  celles  de  2 & de  1 liv.qui  font  néanmoins  fort  utiles  : c’eft 
pourquoydans  le  modèle  d’inventaire  général  qu’on  a dref- 
fé  pour  la  place  dont  cft  qucftion,ona  diminue  deux  Piè- 
ces de  8,  & quatre  de  4 de  l'Eftat,  &:  on  y en  a ajoufté  huit 
de  2,&:  fix  de  1 liv.  qui  feront  ?o  Pièces  en  tout  : on  y a enco- 
re ajoufté  40  arquebuzes  à croc. 

Il  demande  dix  Commifiaircs,  & jo  canonniers,  & vau 
qu’on  ne  tire  que  150  coups  de  canon  par  jour;  c’cft  trop  peu 
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pour  une  réiillance  opiniâtrée.  Il  faut  qu’il  y air,  au  moins, 
30  Pièces  de  canon  continuellement  oppofées  au  feu  des  en- 
nemis,& qu’elles  tirent  au  moins  dix  coups  chacune  par  jour, 
qui  feront  300  coups,  au  lieu  de  j 50,  y ayant  10  cavaliers  dans 
la  Place. 

Il  n’alloue  que  y liv.  de  Poudre  pour  chaque  coup,  il  en  faut 
bien  6 liv.au  moins,y  ayant  entre  les  80  Pièces, dix  Pièces 
de  24,  dix  de  16,  &:  dix  de  12. 

Il  ne  demande  que  iyoo  Bombes  à Mortier,  c’efttrop  peu 
pour  douze  Mortiers,  il  en  faut  bien  3000,  ce  ne  feront  que 
60  par  jour. 

Il  n’allouë  que  16  liv.de  Poudre  pour  charger  à tirer  les 
Bombes,  elles  en  contiennent  cependant  18  'iv. chacune, & le 
Mortier  j liv.  ce  qui  fait  23  liv.  pour  chaque  Bombe. 

Ilaobmis  la  Poudre  pour  charger  les  600  Bombes  à main 
qu’il  demande,  qui  font  apparemment  Bombes  de  rempart, 
qu’on  appelle  pour  jetter  dans  les  fofl'cz  fecs,  ou  du  chemin 
couvert  lùr  le  glacis , avec  les  bafculcs , clics  en  contien- 
dront bien  10  liv.  chacune. 

lia  encore  obmis  la  Poudre  pour  tirer  les  Picrricrs, qui 
montera  à 6 liv  par  coup,  pour  50  par  jour  pendant  huit  jours 
feulement , à 2400  liv. 

Plus  encore  la  Poudre  pour  tirer  les  100  arquebufes  à croc, 
qui  montera  pour  300  coups  par  jour,  ce  qui  confommera 
30  liv.  de  Poudrci  10  coups  par  livre,  1500  liv. 

C’cft  trop  peu  de  1263  liv.  de  Poudre  pour  les  artifices  dans 
une  place  comme  ccllc-cy,  dont  les  follcz  font  fecs  du  colle 
de  l’attaque,  il  y en  faut  au  mois  2300. 

Le  glacis  de  la  Place  citant  mine,  125:00  liv.  de  Poudre  ne 
fuffîront  pas  encore,  il  en  faut  bien  au  moins  2omillicrs. 

De  Poudre. 

I L en  faut  donc. 

Pour  le  canon  pendant  les  jo  jours  de  Siège  90000 . 


Pour  les  Bombes  & les  Mortiers 69000 . 

Pour  les  Bombes  à main 6000 . 


165000 . 


c'ifi  U C»m~ 
m jféirt  y«« 


, MEMOIRES 

„ i£yooo. 

Pour  les  pierriers 1400 . 

Pour  les  arquebulcs  à croc 1 j 00 . 

Pour  charger  cinquante  mille  Grenades ...  17187 -£• 

Pour  les  artifices 2.300. 

Pour  les  mines  & les  fougafles 2.0000. 

Pour  les  dix  jours  d’invcftiturc 10000. 

Pour  lesaétions  extraordinaires zoooo. 

Pour  les  polies  non  attaquez  417  y . 

Pour  lcbioüac... 12.500. 

Pour  la  cavalerie 7500. 

Pour  les  attaques i 83375. 

Pour  le  déchet 10000. 

Pour  la  reddition 10000. 

Total  de  la  Poudre  qu’il  faut  dans  cette  Pia- 

ce  pour  fa deffenfe 3663 17-!. 


‘Tlomb. 

Il  n’y  en  a dans  les  Magafins  que  cent  milliers, 
ce  n’ell  point  allez,  il  en  faut,  fuivant  la  dépenfe 


de  Poudre,  à l’infanterie  & la  Cavalerie 137330. 

Pour  les  cartouches 9600. 

Pour  les  arquebufes  à croc 2.830. 

Çela  fera  en  tout 150000. 


On  ne  dit  rien  des  autres  munitions,  car  il  y en  a dans  la 
Place  de  toutes  fortes  à fuffifancc. 

On  ajoullc  feulement  icy  les  raifons  pour  lefqucllcs' le 
Commifl'airc  d’ Artillerie  demande  toutes  ces  Poudres. 

La  première  eft,  que  les  Pièces  de  canon  citant  les  armes 
offenlives  &c  deffenfives,  les  plus  longues  que  nous  ayons,  on 
ne  peut  trop  s’enfervir  pour  obliger  d’abord  les  ennemis  à 
faire  leurs  lignes  de  circonvalation  plus  éloignées  : on  fçait 
que  cela  rend  leur  camp  moins  fort,  & la  ville  plus  aifée  à fc- 
courir  ; cela  les  empclche  encore  de  rcconnoiftrc  la  Place  de 
fi  près.  C’cft  pourquoy  je  fouhaiccrois,  que  des  dix  Pièces  de 

iî.  il 
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it  il  y en  euft  quatre  de  14  pieds  de  long,  comme  j’enay 
vcù  autrefois  à Ath,  fix  de  8,  Se  huit  de  4 aulli  de  10  pieds  de 
longueur. 

La  deuxieme  eft,  que  de  quelque  cofté  que  les  ennemis 
faflcntleur  grande  attaque,  il  y aura  toujours  trois  baftions 
qui  feront  faCe,  fur  lcfqucls  y ayant  30  Pièces  de  canon  bien 
fervics,  on  peut  leur  réfifter  long-temps,  Se  empefeher  qu’ils 
n’avancent  ütoft  leurs  Batteries  pour  s’attacher  au  corps  de 
la  Place,  Se  y faire  brèche  ouïe  trou  pour  loger  le  mineur, 
c’cft  pourquoy  je  demande  force  fafeines,  piquets  Se  gabions 
pour  réparer  la  nuit  les  débris  du  jour. 

Latroifteme  eft,  que  tirant  quantité  de  Bombes,  on  peut 
mettre  le  feu,  finon  au  grand  magafin  à Poudre  des  ennemis 
à caufe  de  fon  éloignement,  au  moins  aux  petits  qu’ils  font 
obligez  d’avoir  derrière  leurs  Batteries,  tant  de  canon  que  de 
Mortiers,  ce  qui  fe  pourroit  aifement  faire  par  l’adrefle&:  la 
vigilance  d’un  Commiflaire.  On  fçait  encore  de  quelle  con- 
ftqucncc  cela  eft,  Se  l’on  voit  qu’on  ne  rifque  perfonne.  Je 
voudrois  auffi  qu’entre  ks  1 z Mortiers  il  y en  euft  deux  de 
1 1 li v.  de  Poudre,  comme  ceux  dont  on  s’eft  fervi  pour  bom- 
barder Aiger  Se  Gennes,  qui  portent  5000  pas. 

La  quatrième  Se  dernière  eft  que,  ne  manquant  rien  à l’Ar- 
tillerie, Se  eftant  bien  fervie,  outre  qu’elk  fait  perdre  beau- 
coup de  gens  avec  peu  quelle  expofe,  elle  retarde  les  tra- 
vaux des  ennemis,  gagne  un  temps  confidérable , qui  eft  tout 
entoures  chofes,  Se  qu’elle  peut  cftre  en  ufaçc  jufqu’à  la  cha- 
made ; on  en  a aflez  veu  l’utilité  à Grave,  ou  elle  n’a  pas  peu 
contribué  à la  gloire  de  M.  de  ChamiUy,  aufti  y avoit-il 
1400000  liv.  de  Poudre. 

On  dépenfc  des  millions  à fortifier  une  Place  pour  arrefter 
l’Armée  la  plus  nombrcufe,avec  une  petite  quantité  de  mon- 
de : Mais  quelle  réfiftance  pourra-t-dlc  faire  avec  un  feu  mé- 
diocre » Se  à quoy  fendront  ces  montagnes  fur  montagnes,  fi 
les  approches  n’en  font  deffenduës  > 

Jcy  finirent  les  rem*rejues. 

Tente  //.  Pp 
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Si  l’on  veut  fçavoir  comment  on  proportionne  autrement 
le  Plomb  avec  la  Poudre  dans  une  Place  de  guerre,  il  faut  lire 
ce  qui  fuit,  qui  eft  le  fentiment  d’un  des  plus  habiles  Com- 
mandans  du  Royaume. 

Il  faut  i liv.  &:  \ de  Plomb,  dir-il,  pour  confommer  une  li- 
vre de  Poudre 'depuis  qu’on  la  fait  fine,  ainû  joo  milliers  de 
Plomb  confomment  zoo  milliers  de  Poudre  ; Si  quand  une 

Sarnifon  eft  cowfidcrable.  Si  qu’on  a beaucoup  de  poftesà 
effondre,  la  moufqucccric  a bicn-toft  coniommé  zoo  mil- 
liers de  Poudre,  à n’employer  que  le  tiers  de  la  gamifon  à z liv. 

Ear  foldat,  qui  font  environ  60  coups  chacun  pendant  Z4 
cures. 


Titre  VIII. 

Commandement  dans  les  détacbemens  & convois. 

REfte  feulement  à dire  à l’égard  de  ce  Titre-cy,  que  pour 
terminer  les  difficultcz  qui  furvenoient  entre  les  Offi- 
ciers des  troupes  qui  fervoient  aux  détachemens  Si  aux  ef- 
cortcs  ordonnez  pour  l’Artillerie , Si  les  Officiers  de  ce 
Corps,  le  Roy  a fait  le  Réglement  en  forme  d’Ordonnance 
que  vous  avez  déjà  veû  dans  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
vrage au  Titre  du  Royal  Artillerie,  Si  qui  eft  du  z j . Novem- 
bre 169$. 


Titre  IX. 

Fondions  çÿ*  Subordination  des  Officiers, 
xsivertiffement. 

COmme  Fon  a traitte  amplement  dans  tons  les  précé- 
dons Titres,  de  la  bonne  Si  mauvaifè  qualité  des  muni- 
tions de  toutes  cfpeces,  de  la  fabrication  des  ouvrages,  tant 
pour  les  Places  que  pour  l’Armée,  Si  de  leurs  prix,  des  Or- 
donnances Si  Rdglemens  rendus  fur  la  maniéré  de  foire  fer- 
vir  les  Officiers , Si  généralement  de  tout  ce  qu’ils  doivent 
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fçavoir  pour  bien  s’acquicer  de  leurs  fondions  différentes  ; 
fi  l’on  trouve  dans  l'inftrudion  cy-aprcs  quelques  particula- 
ritez  fur  lcfquclles  on  veüille  avoir  de  plus  grands  édaircifle- 
mens,  il  n’y  a qu’à  recourir  à la  Table  qui  eft  à la  tcfle  du  Li- 
vre, pour  y chercher  le  Titre  des  matières  que  l’on  voudra 
connoiftre  à fond,  &c  l’on  a crû  que  cet  Avertiflèmcnt  fuffi- 
foit  pour  ne  pas  charger  la  marge  de  renvois  6c  de  répéti- 
tions inutiles. 

Nous  commencerons  d’abord  par  le  devoir  d’un  Lieute- 
nant d’ Artillerie. 

Devoir  d’un  Lieutenant  ou  d’un  Commijjdire  Provincial 
d’ Artillerie  commandant  dans  un  département 
ou  commandant  un  Equipage. 

Dans  les  Places  de  fon  département. 

J L doit  avoir  un  Eftat  général  de  tous  les  O fficier s d’ Artille- 
rie qui  y fervent,  Sc  de  leurs  appointemcns,fur  lequel  Eftat  il 
fera  mettre  par  apoftille  à coftc  de  chaque  nom , l’âge  de 
l’Officier,  fes  fcrvices,  fes  moeurs, fa  conduite, & fa  capacité, 
afin  de  connoiftre  les  gens  à qui  il  a affaire, &:  quel  fond  il  peut 
faire  fur  eux. 

Il  réglera  les  différens  qui  pourront  furvenir  entr’eux,  ou 
pour  le  rang,  fur  le  pied  de  leur  ancienneté,  ou  pour  leurs  ap- 
pointemens,  obfcrvant  que  l’intention  eft,  qu’un  Officier  de 
quelque  qualité  cju’il  foie,  qui  eft  deftiné  pour  en  relever  un 
autre,  ne  loit  paye  qu’à  commencer  du  jour  qu’il  arrive  dans 
la  Place,  &:  que  de  ce  jour-là  ccflcnt  par-conféquent , les 
appointemens  de  fon  devancier.  Et  s’il  arrive  que  quelqu’un 
d’eux  tombe  en  faute , il  l’envoycra  aux  arrefts,  Sccn  donne- 
ra avis  à M.  le  Grand  Maiftre,  qui  feul  a le  pouvoir  de  les  en 
fortir.  On  en  a veû  l’Ordonnance  au  premier  T omc. 

Il  doit  avoir  auffi  des  inventaires  des  munitions  qui  fonc 
dans  toutes  les  Places , dattez  du  premier  jour  de  l’année, 
lignez  par  les  Gardes,  certifiez  par  les  Commiflàircs,  & con- 
trôliez par  le  Controllcur  du  Departement:  & recommander 
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aux  Commiffaircs  de  tenir  la  main  que  ces  Gardes  luy  en  voyenr 
à la  fin  de  chacun  quartier  de  l’année  des  Eftats  bien  détaillez 
des  confommations  & des  remifes  qui  fe  font  dans  leurs  ma- 
gafins,  &c  mcfme  toutes  les  fois  qu’il  fc  fait  quelque  remife,  ou 
quelque  confommation  un  peu  forte,  de  luy  en  donner  avis 
fans  attendre  la  fin  du  quartier. 

11  faut  auffi  qu’il  leur  recommande  de  voir  par  leurs  yeux 
& fans  s’en  rapporter  aux  Gardes,ce  qu’il  fc  remet  de  muni- 
tions dans  les  magafins,  &c  nottament  &:  de  la  Poudre;  car  fi 
les  Gardes  ont  mauvaife  intention,  c’cfl  particulièrement 
fur  cet  article  qu’ils  pourront  ai  impofer. 

De  ces  inventaires  il  en  doit  compofcr  un  régiftre,  à 
cofté  duquel  foient  portées  ces  remifes  & ces  confomma- 
tions, afin  qu’en  tous  temps,  il  foit  toujours  en  cflat  de  con- 
noiflrc  ce  qu’il  relie  de  munitions  dans  les  Places,  & d’en- 
voyer à la  Cour,  quand  elle  le  demandera,  le  mémoire  des 
chofes  les  plus  effenticllcs  & fur  lcfquclles  on  peut  con  pccr. 

II  doit  faire  fa  vifitc  dans  les  Places  tous  les  deux  ou  trois 
mois,  félon  qu’il  le  juge  à propos  pour  le  bien  du  fervice. 

Dans  chaque  magafin  il  faut  qu’il  obfervc  s’il  y a trois 
cleft,  afin  que  les  munitions  ne  foient  point  la  idées  à la  dif- 
pofition  d’un  feul  Officier; qu’il  obfcrve  auffi  fi  les  muni- 
tions font  bien  rangées,  en  fcùreté  &c  fechement,  particuliè- 
rement les  Poudres;  il  doit  mefme  y avoir  quatre  clefs  quand 
il  fc  trouve  un  Concrôlleur  dans  la  Place. 

Il  faut  qu’il  voyc  les  Intendans  ou  les  Commi/Taires  or- 
donnateurs ou  ceux  qui  ont  foin  des  fortifications,  pour  les 
follictterdc  faire  travailler  aux  magafins  qui  auront  befoin  de 
réparation  ; fi  l’on  en  fait  de  nouveaux,  il  leur  fera  obfer- 
ver  que  les  feneftres  des  magafins  à Poudre  doivent  avoir 
leurs  ouvertures  au  levanr,&  qu’ils  foint  éloignez  des  maifons 
d’une  dtftance  raifonnablc  pour  éviter  les  accidcns  du  feu. 

Qu’ils  foient  bien  lam  briffez  &c  bien  plancheyez  avec 
lambourdes  & du  chabon  ou  mâchefer  par  deffous,  pour 
empefeher  l’humidité  de  pénétrer. 

Il  fera  ouvrir  quelques  barils  de  Poudre  pour  en  eonnoif- 
tre  h qualité,  & s’il  les  trouve  en  bouillie,  en  mafle,  en  pouf- 
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fiere  ou  brillantes  au  folcil,  ^ui  font  toutes  mauvaifcs  quali- 
tez  dans  b Poudre,  il  en  fera  avertir  le  Commis  de  l’Entre- 
preneur des  Poudres  pour  y faire  travailler.  Quand  elles  ne 
fonc  qu’humides,  il  ne  faut  que  les  refl'echcr,  autrement  il 
les  faut  envoyer  au  moulin,  pour  les  rebattre  éc  pour  les  re- 
charger de  falpeftrc. 

Il  faut  qu’elles  foient  en  barils  de  100  enchappez,  ou  en 
barils  de  ioo  enfachcz. 

Il  ne  doit  cftrc  tiré  de  Poudres  defe&ucufes  des  magafins 
poureftre  envoyées  au  moulin, que  3 milliers  à la  fois  ; & à 
mefure  que  ces  3 milliers  fc  rapportenr,  on  en  délivre  trois 
autres  milliers  , jufqu’à  ce  que  ce  radoub  foit  entièrement 
achevé. 

Il  recommandera  fort  de  ne  biffer  entrer  dans  ces  maga- 
fins-là,ni  fumeur,  ni  foldar  ayant  des  clouds  àfes  fouliers. 

Il  ne  permettra  point  qu’il  foit  donné  aux  Officiers  d’Ar- 
tillerie  ni  caves,  ni  celliers,  ni  jardins,  autour  des  magafins 
à Poudre. 

Il  verra  fi  les  gardes  font  foigneux  d’ouvrir  les  feaeftres 
des  magafins  toas  les  jours  de  beau  temps. 

Si  les  armes  font  bien  entretenues,  &c  en  cas  que  les  gardes 
foient  négligens  là-deffiis,  il  fera  retenir  leurs  appointemens 
pour  payer  le  travail  qui  fc  crouvcra  à faire  pour  les  remettre 
en  bon  cftar. 

Il  prendra  garde  que  les  barils  qui  renferment  les  Plombs, 
& les  autres  munitions  foient  bien  cerclez  & bien  condi- 
tionnez, afin  que  les  munitions  ne  fc  perdent  pas,  comme  il 
arrive  au  gaudron,à  b poix,  &:  aux  autres  matières  liquides. 

Il  verra  fi  le  Plomb  eft  du  calibre  de  France. 

Si  la  Mefche  eft  bien  fechement  & entonnée  en  tonnes  de 
300,  ou  emballée  en  balots  de  100  ou  ijopour  cftrc  portée» 
dos  de  mulet  félon  les  1 ieux. 

Si  elle  eft  en  paquets,  ordonner  de  b faire  battre  pour  en 
tirer  la  pouffiere  & faire  refaire  les  paquets  de  50  de  jooou 
de  1 30  liv.  chacun. 

Il  fera  fa  vifitc  fur  les  remparts  pour  reconnoiftrc  b quali- 
té des  Pièces  de  canon,  fie  voir  fi  elles  ne  font  point  enterrée» 
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& trop  négligées,  & donnera  avis  à la  Cour  de  celles  qui  font 
dcfeûuculcs  &C  chambrées  pour  les  envoyer  à la  fonte. 

U( verra  fi  les  Affufts  font  en  cftat  dcfervir,&  réglera  le  ra- 
doub qui  s’y  peut  faire  : fi  l’on  n’en  peut  plus  tirer  de  fervice, 
il  les  fera  rompre,  &cn  fera  remettre  le  fer  dans  les  magafins, 
rccommandanr  au  Commifi'airede  le  faire  pefer  auparavant 
que  d’en  charger  le  Garde,  Sc  il  en  fera  vendre  le  bois  au  pro- 
fit du  Roy , fi  l’on  en  peut  tirer  quelque  chofc. 

Il  verra  auffi  fi  les  plactcformcs  font  bien  faites  &c  propor- 
tionnées à b gcnoüillicrc  des  cmbrafeûres,  afin  que,  quand 
on  fc  fert  de  ces  Affufts  qu’on  appelle  Marins  ou  de  Place,  la 
Pièce  ne  fe  trouve  point  placée  trop  bas,  8c  puifTe  cftre  poin- 
tée à telle  hauteur  qu’il  ferai  propos. 

S’il  nefcpréfentepointd’occafion  d’cxecuter  les  Pièces,  il 
fera  reflerrer  les  Afrufts  dans  les  magafins  pour  les  confer- 
ver,  à moins  qu’ils  ne  foient  de  fer. 

Il  fc  fera  montrer  les  artifices  8c  les  fufées  à Bombes  8c  à 
Grenades  pour  voir  s’il  n’y  faudroit  point  faire  travailler  à 
faire  charger  ou  rafraifehir  ce  qui  en  aura  befoin. 

Ilvifitcralcs  charettes,  chariots  & tous  les  autres  uftenfï- 
les  des  magafins,  pour  faire  rétablir  chaque  chofc  8c  tenir 
tout  en  cftat  de  s’en  pouvoir  fèrvir  quand  il  le  faudra. 

11  fera,  avec  le  Gouverneur  ou  Commandant  de  la  Place, 
un  mémoire  de  tout  ce  qu’il  croira  cftre  néceflaire  d’ajoufter 
à fon  Artillerie  pour  la  mettre  en  deffenfe  ; 8c  pour  cet  effet  il 
reconnoiftra  les  endroits  où  il  faudra  du  Canon  8c  des  Mor- 
tiers, 8c  le  calibre  8c  le  diamètre  dont  il  les  faudra. 

Il  réglera  le  nombre  des  Boulets  8c  des  Bombes,  à raifon 
de  3 ou  400  pour  chaque  Piece  ou  Mortier. 

Il  réglera  auffi  la  quantité  de  Poudre,  de  Plomb,  de  Mef- 
ehe,  d’armes  de  guerre,  de  Grenades  8c  de  toutes  autres  mu- 
nitionsfur  le  pieddu  canon  5c  de  la  gamifon qu’il  y aura  dans 
la  Place,  & de  la  manière  qu’on  pourra  le  remarquer  dans 
quelques  mémoires  contenus  dans  ce  Tome-cy. 

Il  fera  racerer  les  outils  8c  emmancher  ceux  qui  devront 
fervir  au  befoin. 

Il  tiendra  la  main  que  les  Officiers  d’ Artillerie  foient  lo- 
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gez  proporcionnémcnti  leur  qualité  &c  aux  endroits  conve- 
nables pour  pouvoir  faire  commodément  le  fervicc,  &c  que 
les  Villes,  leurs  fburniflent  les  uftcnfilcs  ncceffaircs. 

Il  doit  fçavoir  que  l’on  doit  apporter  l’ordre  tous  les  loirs 
auxCommiflaircs  d' Artillerie, & que  la  mefmcchofcfc  fait 
pour  les  Gardes  quand  ils  font  feuls  &c  qu’ils  ont  le  titre  de 
Commilftirc  joint  avec  l’autre. 

S’il  reçoit  des  ordres  de  la  Cour  pour  acheter  des  muni- 
rions ou  pour  faire  faire  des  ouvrages,  il  cherchera  tous  les 
moyens  poffiblcs  pour  les  exécuter  avec  di!igcncc&  cecono- 
mie. 

Il  fera  chercher  le  bois,  le  fer,  & les  ancres  matériaux  par 
des  Officiers  & ouvriers  intelligens,  fera  les  marchez  luy- 
mcfmc,  prendra  des  échantillons  de  tout,  & recommandera 
bien  aux  Officiers  de  ne  rien  recevoir  qu’après  qu’ils  auront 
reconnu  que  les  fournitures  feront  entièrement  femblablcs 
aux  échantillons. 

S’il  y a des  fonderies  dans  fon  département,  il  fera  extrê- 
mement régulier  à la  réception  des  Pièces  & des  Mortiers, 
& àl’employ  qui  fe  fera  du  mérail,éxaminant  8c  faifant  exa- 
miner pour  les  pelées,  les  poids  dont  on  fc  lèrvira,  qui  doi- 
vent eltre  de  1 6 onces  à la  livre. 

Il  fera  la  mefme  chofe  loir  à la  réception  des  Poudres,  loic 
à l'épreuve  qu’il  en  fera  faire  dans  les  occurrences. 

Il  prendra  foin  de  remplacer  toujours  les  munitions  qui  Ce 
confommcront,  ou  qui  s’évacuëront  des  Places  pour  eftre 
envoyées  ailleurs.  En  forte  que  chaqae  Place  foie  toujours 
munie  fur  le  pied  de  ce  qui  aura  efté  une  fois  réglé  par  la 
Cour,&  il  profitera  autant  qu’il  pourra,  des  bons  marchez 
qu’il  trouvera  lieu  de  faire  avec  les  naturels  du  pays,  ou  avec 
les  gens  des  pays  étrangers,  s’il  s’en  trouve  quelques-uns  qui 
▼eüillcnt  faire  des  traitez  avec  luy  pour  en  faire  venir  des  mu- 
nirions. 

Il  doit  fçavoir  auffi  qu’il  y a une  Ordonnance  qui  porte 

3 [fil  fera  détaché  des  corps  de  garde  des  Places,  des  foldats 
oncles  Commiffaires  d’ Artillerie  qui  y fervent  auront be- 
foin  pour  faire  exploiter  & remuer  les  Pièces  d’Arcilicrie  8c 
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nnmicions  de  guerre,  6c  nettoyer  les  magafins,  au  lieu  des  ca- 
nonniers qui  y cftoienc  cy-devant  employez- 

En  Campagne . 

Il  faut  qu’il  ait  un  Eftat  des  Officiers  defon  Equipage,  &: 
des  Capitaines  du  charroy,  & des  chevaux  qui  y fervent. 

Qujl  fafie  tous  les  mois  la  reveuc  des  uns  6c  des  autres, 
&:  qu'il  tienne  la  [main  que  les  marchez  pour  les  chevaux, 
foient  exécutez  avec  ponctualité. 

Il  faut  qu’il  tire  fuivant  les  ordres  qu’il  en  aura,  des  Places 
de  la  frontière  où  il  doit  commander  l’Equipage,  les  Pièces 
d’ Artillerie,  6c  les  munitions  de  guerre  qui  doivent  fer  vit  à la 
fuite. 

Il  fera  mettre  en  eftat  les  AfFufts , avantrains , charettcs, 
chariots,  chèvres,  outils,  Poudre,  Plomb,  Mefche,  Grena- 
des, Bombes,  Boulets,  Mortiers,  pontons,  6c  leurs  haquets 
6c  autres  munitions  & uftenfilcs. 

Il  fupputera  exactement  le  nombrede  chevaux  6c  de  cha- 
rettcs dont  il  faudra  quil  fc  ferve  pour  le  tranfport  de  ces 
Pièces  &c  de  ces  munitions  fur  le  pied  des  éxemplcs  que  nous 
en  avons  déjà  donnez  dans  ces  mcmoires-cy,  aux  projets  6c 
marches  d’Equipages,  6c  ailleurs. 

Il  fera  acheter  les  menus  uftcnfiles,  que  l’on  appelle  me- 
nus achats,  pour  s’en  fervir  dans  la  marche  le  jour,  6c  mcfme 
la  nuit,  fuivant  les  différentes  rencontres,  6c  les  befoins  im- 
pré veûs. 

Il  vifiteraéxa&cment  luy-mefrne  tout  cet  Equipage  quand 
il  fera  fur  pied  6c  preft  à marcher,  pour  voir  s’il  n’y  manque 
rien:  & fa  pré  voyance  doit  aller  fi  loin,  qu’il  ne  faut  pas  qu’il 
fe  trouve  court  d’aucune  chofê,au  moins  autant  qu’il  pourra 
dépendre  de  luy  pendant  la  campagne. 

Il  faudra  qu’il  diftribuc  fes  Officiers  en  plufieurs  Briga- 
des, 6c  qu’il  farte  féverement  obfetver  les  Rcglemens  qu’il 
aura  faits , ou  pour  leur  maniéré  de  fervir,  ou  pour  b mar- 
che, afin  qu’il  ne  s’y  faffe  point  de  confufion  ni  de  defordre, 
6c  qu’aucun  Officier  ne  fe  dérobe  à fou  devoir,  ni  ne  manque 
à lobé  ifiancc  qu’il  doit  à fes  fupcricurs. 

ïl 
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Il  envoyera  foigncufcmcnt  reconnoiftrc  les  chemins  par 
où  doit  palier  l’Equipage,  par  les  Officiers  qui  font  charge* 
ordinairement  de  ce  foin,  3c  fera  de  bonne  heure  travailler 
à ceux  qui  pourroient  retarder  la  marche. 

Il  prendra  grand  foin  de  faire  parquer  les  munitions  qu’il 
mènera,  dans  un  lieu  feuf  3c  commode  pour  les  hommes  3c 
pour  les  chevaux.  Il  établira  des  Officiers  par  tout  pour  la 
garde  3c  la  dillribution  des  munitions,  3c  il  fe  fera  rendre 
compte  exactement  tous  les  matins  2c  tous  les  foirs  par  les 
Commiffiaires  2c  le  Garde  du  Parc,  des  munitions  qui  auront 
elle  délivrées,  & de  celles  qui  relieront,  3c  en  aura  toujours 
le  précis  avec  luy  pour  pouvoir  en  informer  le Gcnci al,  s’il 
le  lu/  demande. 

Il  fera  aulli  rendre  compte  par  le  Marcfchaldes  Logîs  ou 
Major , de  tout  ce  qui  fc  paflera  dans  l’Equipage,  foie  pour 
les  marches,  foit  pour  les  logemens,  foit  pour  la  dillribution 
du  pain  de  munition, afin  d’empefeher  que  les  Officiers  ne 
fc  plaignent,  3 C qu’on  ne  leur  fall’c  aucun  pafl'e-droir. 

11  s’informera  de  temps  en  temps  des  chefs  de  Brigade, 
dclaconduicedes  Officiers  qui  feront  fous  leur  charge  ; 3c 
tous  les  matins  2c  tous  les  foirs  comme  il  le  trouvera  a pro- 
pos pour  le  fcrvice,  les  Officiers  principaux  6e  le  Capitaine 
du  charroy  viendront  recevoir  fes  ordres  pour  ce  qu’ils  au- 
ront à faire  pendant  la  nuit,  ou  pendant  le  jour  fuivanr. 

Il  cil  inutile  de  dire  icy  qu’il  doit  ellre  affidu  auprès  du 
Général  le  plus  qu’il  pourra,  pour  fçavoir  ce  qu’il  aurai  fai- 
re, lins,  néanmoins , que  cette  affiduité  doive  i’empefeher 
d’aller  par  tout,  3c  de  reconnoiflre  tout  par  fes  yeux,  pour 
voir  fi  l’Equipage  ne  manque  de  rien,  fi  tout  lemondeeftà 
fon  devoir,  fi  les  chevaux  font  bien  nourris,  s’ils  font  tous  em- 
ployez, 3c  fi  par  cabale  3c  prédilection  le  Capitaine  du  char- 
roy n’épargne  pas  plus  les  uns  que  les  autres. 

S’Barrive  qu’il  faille  faire  des  ponts  ou  d’autres  ouvrages, 
il  fera  fournir  régulièrement  aux  Officiers  3c  ouvriersqui  y 
feront  employez,  toutes  les  chofesqui  leur  feront  meccfl'ai- 
res,  5c  les  fera  relever  en  temps  convenable. 

S’il  s’agit  de  faire  un  Siège,  il  faut  qu’il  aille  reconnoillre 
T ome  II.  Q q 


jo  6 Mémoires 

la  Place  avec  les  Officiers  Generaux  pour  en  remarquer  le 
fort  Se  le  tdible. 

Ildrefîcra  un  projet  de  tour  ce  qu’il  luy  conviendra  faire 
pcndanc  le  Siège  , foie  pour  faire  amener  la  plus  grande 
quantité  de  munitions  que  faire  fc  pourra,  eu  egard  à la  force 
de  la  Place  Se  au  temps  qu'il  faudra  employer  à ce  Siège, 
foit  pour  les  Officiers  qu’il  diftribuëra  aux  différentes  atta- 
ques, pour  ceux  qu’il  établira  pour  le  foin  du  Parc,  ceux  qui 
feront  proche  fa  pcrfbnnc  pour  aller  porter  les  ordres  par 
tout,  Se  ceux  qui  feront  employez  aux  convois. 

II  prendra  grand  foin  de  faire  établir  fon  Parc  en  lieu  fcûr, 
Se  hors  la  portée  du  canon  de  la  Place. 

Il  fera  faire  une  grolfe  provifion  defafeines  Se  de  piquets 
pour  fervir  à faire  les  Batteries. 

Il  reconnoiftra  luy-mefmc  les  lieux  où  les  Ingénieurs  au- 
ront jugé  à propos  de  drefTer  les  Batteries. 

Il  y établira  les  CommifTaircs  Provinciaux,  Se  les  autres 
Officiers  &:  foldats  qui  feront  deftinez  pour  y fervir. 

Il  fera  grande  attention  à pourvoir  ces  Batteries  de  toutes 
les  chofes  qui  y feront  néceflaires,  Se  les  vifitera  fouvent  pour 
voir  fi  elles  fonebien  faites,  fi  les  ordres  qu’il  a donnez  s'exé- 
cutent, fi  le  travail  s’avance,  fi  les  Pièces  font  l’effet  qu’on 
en  attendoit,  s’il  ne  faut  poinc  en  tirer  les  défcéfueufes  Se 
éventées  pour  y en  faire  conduire  d’autres,  fi  les  munitions 
qui  y fervent  font  placées  en  lieu  fcûr  Se  hors  du  feu  des  en- 
nemis. 

Il  fera  relever  les  Officiers  dans  les  temps  réglez  pour 
cela. 

Il  faut  qu’il  foit  toujours  informé  des  munitions  qui  ref- 
tent  au  Parc,  & s’il  prévoit  qu’il  puifTe  bicn-toft  manquer  de 
quelque  chofe,  il  doic  faire  toute  la  diligence  poffiblc  pour  le 
faire  venir  des  Places  voifines. 

Il  doit  eftrc  furveillant , actif,  foigneux,  liberal,  Se  caref- 
fant  pour  les  Officiers  : l’acccés  aifé  qu’ils  ont  auprès  de  leur 
fupcrieur,&  les  honneftetez  qu’ils  en  reçoivent,  leur  ouvrent 
le  cœur,  Se  les  fait  fervir  agréablement. 

Il  faut  toûjouxs  que  le  Commandant  de  l’Artillerie  faffe 
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One  dépenfe  honorable,  tant  pour  fon  équipage  particulier 
fie  pour  fa  perfonne,  que  pour  fa  table,  où  il  doit  toujours 
appeller  les  Officiers  d’ Artillerie  chacun  à fon  cour,  en  forte 
que  l’on  puidc  remarquer  que  l’avidiré  d'amader  6c  l’intereft 
ne  le  gouvernent  point  ;rien  n’eftant  plus  propre  pour  luy 
acquérir  l’cftime  des  Généraux , 6c  pour  luy  concilier  l’af- 
fcéîion  &lc  zelc  des  Officiers  de  fon  Corps  en  particulier, 
qu’une  manière  ouverte,  honnefte,&  généreufe. 

Si  l’on  prend  la  Ville,  il  doit  charger  certains  Officiers,  du 
foin  de  faire  r’amallcr  toutes  les  munitions  qui  font,difperfées 
dans  le  camp, dans  les  tranchées  6c  dans  les  batteries, pour  en 
faire  encrer  dans  la  Ville  ce  qui  fera  jugé  à propos,  &:  remet- 
tre le  refte  au  gros  de  l’Equipage. 

Il  commettra  d’autres  Officiers  pour  aller  faire  l’inventaire 
de  la  Place,  & ira  luy-mefme  reconnoiftre  ces  munitions, &: 
les  magafins  qu’on  luy  indiquera. 

Il  fera  auffi  retirer  du  folle,  des  ouvrages  de  dehors,  6c  des 
remparts  6c  baftions,  toutes  les  munitions  que  les  ennemis 
y avoienr,  &:  en  fera  tenir  des  mémoires  bien  éxa&s. 

Ilcnvoyera  retirer  des  mines,  les  Poudres  qui  pourraient 
y cftre  demeurées,  &:  il  fera  foigneufemenc  vilitcr  les  maga- 
sins pour  rcconniftrc  fi  les  ennemis,  en  forçant,  n’y  auroient 
point  laillc  de  mefehe  allumée,  particulièrement  dans  ceux 
où  feront  les  Poudres. 

Il  donnera  fes  certificats  pour  les  chevaux  tuez,  ou  pour 
les  Officiers  blcflez  dans  l’occafion. 

Si  l’on  eft  obligé  de  lever  le  Siégé,  il  faudra  qu’il fe  ferve 
de  toute  fa  prudence  pour  faire  recircr  les  Pièces  6c  les  mu- 
nirions principales  de  toutes  les  attaques  pendant  la  nuit,  6c 
de  les  faire  partir  fccrettcmcnt  & diligemment  avec  les  ef- 
cortcs  que  le  Général  luy  fera  fournir. 

Et  s’il  eft  oblige  de  laider  quelque  chofe,  que  ce  foie  tout 
ce  qu’il  y aura  d’inutile  6c  qui  pourra  cftre ailement  confom- 
me  en  y mettant  le  feu;  cftanc  de  fon  honneur  qu’il  ne  refte 
rien  entre  les  mains  des  ennemis  dont  ils  fc  puidenc  prévaloir 
6c  tirer  avantage. 

Il  prendra  loin  auffi  de  renvoyer  dans  les  Places,  les  Pic- 
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ces  &C  les  munitions  qui  feront  inutiles  dans  F Equipage,  Sc 
fongera  à faire  faire  pendant  le  courant  de  l’année,  le  rempla- 
cement des  munitions  confommées,  & qui  auront  cfté  cirées 
des  magafins  des  Places  de  fon  département. 

Il  rendra  compte  éxacfcement  de  temps  en  temps  à M.  le 
Grand  Maiftre,  des  ordres  qu’il  aura  reccûs,  & de  ce  qu’il 
aura  faic  en  éxecution. 

On  ne  dit  rien  icy  du  devoir  d’un  Lieutenant  le  jour  d’u- 
ne bataille  & d’un  combac,  car  les  principaux  foins  qu’il  fe 
doit  donner  en  pareille  occafion  font  expliquez  au  Titre  VI. 
de  la  difpofition  d’un  Equipage  d’ Artillerie  le  jour  d’une  ba- 
taille. 

11  y auroit  encore  bien  des  obfervations  à ajoufter  icy , 
mais  je  ne  m’étendray  pas  davantage  là-deflus , parce  que 
l’on  les  trouve  déjà  répandues  en  plufieurs  endroits  de  cet 
ouvrage,  Sc  ce  ne  feroit  qu’une  répétion  cnnuyeufe  ; Sc  ou- 
tre cela  l’on  fuppofe  que,  quand  un  Officier  eft  parvenu  au 
grade  de  Lieutenant,  il  n’ignore  rien  de  tous  ces  détails. 


Titre  X. 

Devoir  d’un  Commijjaire  dans  une  réjidence. 

S On  principal  foin  eft  de  voir  fi  les  armes  de  guerre  font 
bien  claires  & bien  entretenues,  le  Garde  cftant  payé  de 
cet  entretennement. 

Si  les  magafins  font  bien  fermez  de  portes  &:  de  feneftres. 
Si  les  Poudres  font  fechemcnt. 

Si  le  Garde  ouvre  les  feneftres  du  magafin  à Poudre  tous 
les  jours  de  beau  temps  pour  y donner  de  l’air. 

Si  l’on  ne  fait  aucun  baftiment  voifin  des  magafins  où  il 
puifle  y avoir  danger  de  feu. 

S’il  ne  manque  rien  aux  Aflùfts  des  Pièces,  fie  fi  l’on  pour- 
roit  s’en  fervir  dans  un  befoin. 

S’il  y a des  Boulets  fuffifamment  pour  exécuter  les  Pièces, 
pour  tirer  300  coups  de  chacune. 

Si  les  armes  pour  les  Pièces  font  en  bon  eftac. 
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Si  les  Pièces  ne  font  point  engorgées,  ni  chambrées. 

Si  elles  ne  font  point  enterrées  fur  les  remparts,  auquel  cas 
il  les  faut  faire  deterrer,  & les  mettre  fur  des  chantiers,  les 
Affûfts  devant  cftre  reflerrez  dans  lçs  magafins,  à moins  que 
ces  Affùfts  ne  foient  de  fer. 

Voir  s’il  y a fuffifamment  de  Poudre  dans  la  Place  pour  ti- 
rer 300  coups  de  chacune, & pour  faire  tirer  la  garnilon,  314 
coups  par  livre  de  Poudre. 

Si  les  outils  n’ont  pas  befoin  d’eftre  r’acércz. 

Si  les  Grenades  font  de  fcrvice,&:  fi  elles  font  chargées; 
fi  elles  ne  le  font  pas,  il  faut  les  charger,  fuppofé  que  les  en- 
nemis foienr  dans  le  voifinage,  & cela  pourtant  ayec  l’agrée- 
ment  du  Gouverneur  ou  Commandant  ; fie  s’il  n’y  a rien  à 
craindre,  il  faut  faire  décharger  celles  qui  font  vieilles  char- 
gées, l>c  les  Bombes,  &c  en  remettre  la  Poudre  dans  les  ma- 
gafins. 

Voir  s’il  y a des  balances  te  des  poids  de  marc  pour  la  ré- 
ception &:  la  délivrance  des  munitions. 

Si  le  Plomb  eft  bien  embarrillé  te  bien  enchappé. 

Si  les  Mefches  font  dans  un  lieu  bien  fec,  te  fi  elles  ne  fc 
pourrifTent  point,  les  faire  battre  pour  en  fecoücr  la  poudre, 
te  les  relier,  fi  elles  font  en  bottes  ou  en  ballots. 

V oir  s’il  y a quelques  paniers  dans  la  Place  pour  porter  des 
munitions  fur  le  rempart. 

Si  les  chèvres  font  en  citât  de  rendre  un  bon  fervice. 

S’il  y a quelques  cordages  pour  le  remuement  des  Pièces. 

S’il  y a des  rcchaux  de  rempart  te  du  gaudron  pour  éclai- 
rer la  nuit  dans  lesfoffez  en  cas  de  Siège. 

Enfin  il  faut  fe  tourner  de  tous  collez,  prendre  avis  des 
plus  habilles  gens , confulter  les  Officiers  d’Artillcrie  qui 
pourvoient  aller  dans  la  Place,  & s’il  furvient  quelques  diffi- 
cultez  que  le  Commiflaire  ne  puiffe  pas  faire  réfoudre  fur  les 
lieux,  il  faut  qu’il  en  écrive  à fon  Provincial,  ou  au  Lieute- 
nant du  département  pour  en  avoir  la  fblution. 

Il  doit  avoir  une  clef  du  magafin,  le  Gouverneur  une  autre, 
le  Controlleur  s’il  y en  a un,  la  troiûémc,  te  le  Garde  la  qua- 
triéraé,  te  ils  n’y  doivent  pas  entrer  les  uns  fans  les  autres. 
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Il  doit  folliciter  Mcfllcurs  des  Fortifications  de  faire  four- 
nir les  bois  &c  les  platteformcs  ncccflaires  pour  les,  Batteries. 

Faire  tenir  les  embrafcûres  bien  propres  Sc  bien  nettes. 

Sçavoir  que,  quand  il  fc  fait  un  remuement  de  munitions 
Ton  détache  des  foldats  de  la  garnifon  pour  faire  le  fervice, 
& pour  cela  il  doit  y avoir  un  certain  nombre  de  canonniers 
pour  cftrc  toujours  en  eftat  d'éxccuter  le  canon.  Cela  eft 
plus  particulièrement  expliqué  par  l’Ordonnance  donnée  à 
ce  fujet. 

On  doit  apporter  l’ordre  au  Commiffaire  Se  en  fon  abfen- 
cc  au  Garde. 


ORDONNANCE 

DU  ROY. 

Pour  faire  détacher  des  Corps-de- gardes  des  Places, 
des  foldats  dont  les  Commilîaires  d’ Artillerie 
fervant  en  icelles  auront  befoin  pour  faire  ex- 
ploiter & remuer  les  Pièces  d’Artillerie  & mu- 
nitions de  guerre,  & nettoyer  les  Magafins,au 
lieu  des  Canonniers  qui  y eftoient  cy-devant  em- 
ployez. 

Du  2}.  Janvier  1679. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  M a j e s t e'  ayant  juge  qu’il  dloit  du  bien  de  fon 
fervice  de  retrancher  la  dépenfc  qu’Ellc  cftoit  obligée  de 
faire  pour  l’entretenement  des  canonniers  dans  les  Places  ; 

ayant  en  mcfme  temps  cflimc  à propos  de  pourvoir  à ce 
que  les  Commiflaircs  d’Artillerie  qu’Eile  a ordqnnez  pour 
lcrvir  dans  lefdites  Places,  puiflênt  faire  faire  les  remuemens 
des  Pièces  d’ Artillerie  & munitions  de  guerre  auflî  fouvent 
que  le  bien  de  fon  fervice  le  pourroic  requérir , aufquelles 
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fonclions  lefdits  Canonniers  eftoient  cy-deveant  rn-ployez: 
Sa  M a j e s r e'  a ordonne  Se  ordonne , veut  & entend,  que, 
lorfquc  dans  une  Place  il  arrivera  quelque  occafion  dans  la- 
quelle il  fera  nccdLircd’cxploiccr  &:  remuer  les  Picccsd'Ar- 
tillcric  Se  munitions  de  guerre,  le  Gouverneur  ou  Comman- 
dant dans  ladite  Place  donnera  l’ordre  nccclTairc,  pour,  fui- 
vant  la  requifition  qui  luy  en  fera  faite  par  ledit  Commilfai- 
re  d’ Artillerie,  faire  détacher  des  foldats  des  Corps-de-gar- 
dc  commandez  par  des  Sergens,  Se  ce,  au  nombre  que  ledit 
Gouverneur  ou  Commandant  jugera  eftre  ncccflaire  fur 
le  compte  que  ledit  Commilfaire  luy  rendra,  de  ce  à quoy 
ils  devront  dire  employez,  avec  injonction  aufdits  Sergens 
Se  foldats  de  faire  exécuter  tout  ce  que  ledit  Commilfai- 
re  d’Artillcric  leur  ordonnera  fans  difficulté.  Comme  aulfi 
Sa  Majefté  veut  Se  ordonne,  que  par  le  dit  Gouverneur  ou 
Commandant  il  foit  détaché  de  ladite  garde,  deux  fois  par 
mois,  fix  foldats  pour  aller  nettoyer  les  magalins  defdites 
Places,  Se  faire  fur  ce  fujet  tout  ce  que  ledit  Commilfaire 
leur  ordonnera  aulfi,  fans  difficulté  ; voulant  qti’après  que  ce 
qui  aura  elle  ordonné  aux  uns  Se  aux  autres  defdits  Ser- 
gens Se  foldats  par  ledit  Commilfaire  d’ Artillerie,  aura  cfté 
exécuté,  ils  foient  déchargez  du  relie  de  ladite  garde , Se 
puiflent  fe  retirer  dans  leurs  chambres,  fans  que  le  Capitai- 
ne ou  autre  Officier  qui  commandera  ladite  Garde,  les  puilîe 
obliger  de  retourner  achever  le  relie  de  leur  garde.  Mande 
Se  ordonne  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  ou  Commandai» 
dans  fes  Placcs,de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  Prélènte, 
Se  de  fe  conformer  à ce  qui  y eft  contenu  des  intentions  de 
Sa  Majefté.  Fait  à Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-troificme 
jour  de  Janvier  mil  fix  cens  foixante  Se  dix-neuf.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas,  Le  Teleier. 
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Titre  XI. 

Devoir  d’un  Contrôleur  ou  d’un  Commis  au  Contrôle 
dans  une  Place  ou  a l’armée. 

IL  y a un  fi  petit  nombre  de  Contrôlleurs  ou  de  Commis 
au  Contrôllc  dans  les  Equipages  dans  les  Places , qu’on 
a crû  inutile  d’expliquer  icy  par  le  détail,  les  chofcs  qui  font 
de  leur  devoir,  ils  en  feront  d’ailleurs  futhfammcnt  informez 
en  recevant  leurs  inftruttions  de  M.  le  Contrôllcur  Général. 

Titre  XII. 

Devoir  d’un  Garde. 

ON  verra  dans  les  deux  inftructions  fiiivantes  le  de- 
voir d’un  Garde,  aufquellcs  j’ay  joint  un  modèle  d’in- 
ventaire qui  comprend  toutes  les  munitions  qui  peuvent  fe 
rencontrer  dans  les  magafins  les  mieux  fournis-,  un  Garde 
fe  peut  régler  là-deffus  pour  dreflêr  le  ficn  : bien  entendu 
qu’il  ne  doit  y employer  que  ce  qu’il  aura  de  munitions  à fa 
charge,  car  il  feroit  fuperflus  qu’il  fift  mention  des  titres  des 
autres  munitions  qui  ne  font  point  dans  fes  magafins. 

Mémoire  pour  Jêrvir  d'infhrutftonà  un  nouveau  Garde, 
quand  il  prend pojfejjion  du  magajin  d’une  Place. 

Lo  rfque  le  Garde  arrive  dans  la  Place,  il  faut  qu’il  s’adref- 
fe  au  Commiflaire  d’Artilleric  de  réfidence,  pour  qu’il  le 
préfentc  au  Gouverneur,  auquel  il  fera  voir  (a  Commiflïon. 

Il  travaillera  conjointement  avec  le  Garde  qu’il  relèvera, 
& le  Commiflaire  de  réfidence,  à l’Inventaire  des  munitions 
de  la  Place,  Sc  donnera  une  décharge  à ce  Garde  au  pied  du 
nouvel  inventaire,  après  qu’il  aura  reconnu  que  toutes  les  mu- 
nitions portées  par  l’Inventaire  font  effc&ives  dans  la  Place. 
Il  aura  un  Régiftrc  de  moyenne  grandeur,  fur  lequel  fera 

tranferir 
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tranfcrit  fon  premier  Inventaire  qui  fera  figne  de  luy,  & cer- 
tifié du  CommilTaire  Provincial,  ou  du  CommilTaire  de  rc- 
fidcnce. 

La  receptc  sccrira  d’un  collé  de  ce  Regiftre,  & la  depen- 
fc  de  l’autre. 

Le  Garde  fera  dans  la  receptc  une  notte  fort  ample  des 
Pièces  &:  des  munitions  qui  luy  feront  remifes,  en  fpécifiant 
le  calibre,  le  poids  la  longueur,  &:  la  qualité  des  Pièces  ; &c  la 
quantité , la  qualité,  &c  le  poids  des  munitions,  le  lieu  d’où 
elles  feront  venues,  le  jour  qu’il  les  aura  reccucs,  &:  le  nom  de 
ceux  qui  les  auront  remifes,  de  qui  il  prendra  foin  de  retirer 
des  ampliations  ou  copies  lignées  de  les  réccpifiez  pour  fer- 
vir  à fon  compte. 

Il  fera  aulfi  la  mcfme  chofc  pour  les  Pièces  & les  muni- 
tions qu’il  délivrera,  gardant  par  devers  luy  tres-foigneufe- 
ment  les  ordres  &:  les  récepilfez  qu’il  aura  retirez  pour  ces 
délivrances,  afin  de  les  joindre  pareillement  à fon  compte. 

Le  Garde  cnvoycra  à la  fin  de  chaque  quartier  de  l’année 
à M.  le  Grand  Maillrc  & à qui  il  luy  fera  ordonné  par  luy, 
des  Eftats  de  la  rccepte  &:  de  la  dépenfe  qu’il  aura  faites  pen- 
dant le  quartier,  jour  par  jour,  & article  par  article. 

Le  Garde  envoyera,  comme  dclfus,  un  abrégé  de  fon  In- 
ventaire ligné  de  luy, &C  certifié  du  CommilTaire  qui  fe  trou- 
vera de  rélidence,  en  la  maniéré  accoutumée  au  commence- 
ment de  chaque  année,  ou  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  requis, 
conformément  au  modèle  qui  luy'enfera  envoyé;  obfervant 
neanmoins, de  faire  une  fuputation  tres-éxaéle  des  munitions 
remifes  ou  confommées  dans  la  Place  pendant  toute  l’année, 
pour  défalquer  toutes  les  confommations  fur  l’ancien  Inven- 
taire, & y ajoufterlcs  remifes,  en  forte  que  le  nouveau  ne  foit 
compofe  que  des  Pièces  & des  munitions  qui  feront  effecti- 
ves dans  la  Place  le  premier  Janvier. 

Il  prendra  foin  de  l’cntrctenemcnt  des  armes  de  la  Place, 
dont  il  fera  payé  fur  le  certificat  du  Gouverneur  qui  le  donne 
ordinairement  fur  celuy  du  CommilTaire. 

On  luy  donnera  un  mémoire  particulier  de  ce  qu’il  yaà 
faire  fur  cet  article. 

Terne  II.  R r 


Il  n'y  nveitpdi 
Un  de  Dire- 
Heur  Ce'nérél 
de  l'Artillerie. 
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Tous  les  jours  de  beau  temps,  il  fera  ouvrir  les  feneftrcs 
des  magafins  à Poudre,  & prendra  bien  garde,  quand  il  en- 
trera dans  les  magafins , de  ne  s’y  pas  faire  accompagner  par 
des  gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  fouliers,  ou  aucun  fer- 
rement, ni  qui  fument. 

Il  eft  néceffaire  que,  fuivant  la  commiffion  de  M.  le  Grand 
Maiftre , le  nouveau  Garde  donne  au  Garde  Général,  une 
caution  folvable  jufqu’à  la  fomme  de  1000  liv. 

Autre  infiruélion  pour  un  Garde  qui  alloit  fervir  à..... 
où  il  riy  en  a'voit  point  encore  d’établi. 

X L faut  que  le  Garde  fc  rende  inccfïammentà 

Sc  qu’il  y préfëntc  à M.  le  Gouverneur,  ou  à celuy  qui  com- 
mande en  fon  abfèncc  dans  la  Place,  la  Commiffion  qu’il  a de 
M.  le  Grand  Maiftre. 

Il  le  priera  de  luy  donner  quelqu’un  pour  aller  faire  avec 
Iuy  la  rcconnoiflance  de  toutes  les  Pièces  &c  munitions  qui 
font  dans  la  Place,  dont  il  drdTera  un  Inventaire  exact,  obfcr- 
vant  d’y  employer  d’abord,  les  Pièces  du  plus  gros  calibre, 
&c  finifunt  par  les  plus  petites. 

Mettant  enfuite  les  Boulets. 

Les  armes  des  Pièces. 

Les  Affufts. 

La  Poudre. 

Le  Plomb. 

Et  la  Mèche. 

S’il  y en  a,  & ainfi  des  autres  munitions,  commençant  par 
les  plus  confidcrables. 

Il  doit  arriver  inceffamment  dans  la  Place  iooooliv.  de 
Poudre  que  M eft  chargé  d’y  faire  remettre. 

Et  99oo  liv.  de  Mefche.  5 quC  1 °n  y CnVOyC  de 

Il  faut  que  le  Garde  éxamine  fi  ces  jo  milliers  de  Pou- 
dre feront  bien  embarillcz  enchapez  en  barils  de  zoo  poids 
de  marc,  & qu’après  en  avoir  fait  défoncer  une  partie  pour 
en  reconnoiftre  la  bonne  ou  la  mauvaife  qualité,  il  les  faflc 
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mettre  dans  un  lieu  où  elles  foienc  fechcment,  te  où  il  n’y  ait 
aucuns  outils  ni  inftrumens  ne  fer. 

Le  Plomb  fera  en  balles  de  ix  à 24  à la  livre,  bien  emba- 
rillc  te  enchappé  en  barils  de  xoo. 

Et  b Mcfchc  fera  entonnée  en  tonnes  de  joo. 

Il  donnera  Tes  rccépilTcz  de  ces  munitions. 

Le  premier  pour  la  Poudre  au  nom  de  M te  par  les 

mains  de  celuy  qui  les  livrera,  fuivant  le  modèle  qui  eftàla 
fin  de  ce  Mémoire. 

Le  fécond  te  le  troificme,au  nom  du  ficur Garde 

de fuivant  aufli  le  modèle  cy-aprcs. 

Il  aura  un  Rcgiftre  fur  lequel  fera  tranferit  fon  premier . 
Inventaire  qui  fera  figné  de  luy,  te  certifié  par  le  Comman- 
dant delà  Place. 

Quand  il  luy  fera  fait  quelques  remifes  de  munitions,  il  en 
fera  une  mention  fort  expliquée  dans  un  des  codez  du  Rc- 
gillrc , marquant  la  quantité  te  la  qualité  des  munitions 
qui  luy  auront  cfté  remifes,  te  les  perfonnes  te  les  lieux  d’où 
elles  proviendront,  & leur  en  donnera  fon  récépifle,  dont  il 
prendra  foin  de  retirer  une  copie  lignée  de  celuy  ou  de  ceux 
de  qui  il  recevra  les  munitions.  Ceb  s’appelle  une  ampliation. 

A l’egard  de  b confommation , il  prendra  foin  de  retirer 
l’ordre  du  Commandant  de  b Place  pour  b délivrance  des 
munitions,  te  le  récépifle  de  celuy  ou  de  ceux  à qui  il  déli- 
vrera. 

Le  Garde  tiendra  preft  à b fin  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née un  Eftat  des  consommations,  te  un  autre  des  remifes  qui 
fe  feront  faites  dans  b Place  pendant  le  quartier,  fpécifiant 
dans  ces  Eftats  le  jour  que  1a  confommation  ou  b remife  s’en 
fera  faite,  les  gens  à qui  les  munitions  auront  cfté  délivrées, 
&lcs  lieux  où  elles  auront  cfté  envoyées,  ou  ceux  d’où  elles 
viendront. 

Et  au  premier  jour  de  chaque  année  il  tiendra  preft  aufli 
un  Inventaire  éxacl  des  Pièces  te  des  munitions  qui  feront 
lors  effectives  dans  b Place,  pour  envoyer  le  tout  à qui  il  luy 
fera  ordonné  par  M.  le  Grand  Maiftre. 

Et  tous  les  jours  de  beau  temps  il  fera  ouvrir  les  feneftres 
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des  magafins  à Poudre,  & prendra  bien  garde  quand  il  entre- 
ra dans  les  magafins,  de  ne  pas  s’y  faire  accompagner  par 
gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  fouliers,  ou  aucuns  ferre- 
mens,  ni  qui  fument  ; cela  cftant  egalement  périlleux  pour  les 
magafins  oùl’onreflcrrc  les  Poudres. 

Modelés  des  récépijje^. 

J E fouffigné  Garde  des  Pièces  d’Artilleric  & des  Munitions 

• de  guerre  à” reconnois  &c  confeflë  avoir  rcccû  de 

M Adjudicataire  Général  des  Poudres  Se  SaJpef- 

,tres  de  France,  par  les  mains  de Se  provenant  des  Mou- 
lins de la  quantité  de  dix  milliers  de  Poudre  de  guer- 

re de  bonne  qualité,  bien  cmbarillée&enchappée  en  barils 
de  2.00  poids  de  marc, & bien  conditionnez,  lcfqucls  dix 
milliers  de  Poudre  ont  cfté  remis  dans  les  magafins  du- 
dit  m’en  cftant  chargé  pour  en  rendre  compte  au  Roy, 

à Monfeigneur  le  Grand  Maiftre,  &c.  Fait  audit 

ce 

J E fouflïgnc,  reconnois  Se  confeflc  avoir  rcccû  du  Sieur 

Garde  d’Artilleric  à par  les  voitures  du  Sieur 

.....  la  quantité  de  dix  milliers  de  Plomb  en  balles  de  12.  à 
24  à la  livre,  bien  cmbarillé  Se  cnchnppé  en  barils  de  200 
poids  de  marc,  bien  conditionnez,  Icfquels,  Sec. 

Il  en  faut  autant  pour  les  ppoo  Jiv.  de  Mefehe. 

I_A  plufparc  des  Gardes,  Se  mefme  des  Commiffaircsfe 
trouvant  cmbarraftcz  fur  la  maniéré  de  drefler  les  Inventai- 
res des  Places,  il  faut  leur  en  donner  icy  le  modèle,  qui  com- 
prend, comme  on  l’a  déjà  dit,  généralement  toutes  les  muni- 
tions qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  magafins  les  mieux 
fournis,  &:  l’on  répète  encore  que  chaque  Garde  en  dreflant 
le  fien  fur  celuy-cy,  diminuera  à fon  égard,  ce  qui  ne  fe  trou- 
vera pas  de  ces  munitions  dans  les  magafins  qui  font  à fa 
charge. 
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Inventaire  fait  en  ÿréjcnce  de des  Pièces  d’artille- 

rie & des  munitions  de  guerre  qui  font  dans  les  mx- 

gafns  cr  fur  les  remparts  de le. jour 

de 169 

Pièces  de  Canon  de  fonte , Suite  des  Pièces  de  fer. 


De 

48 

De 

i6 

De 

40 

De 

33 

De 

36 

De 

De 

33 

De 

16 

De 

H 

5 df  la  nouvelle  invention, 
^ A l'ancienne  manière. 

De 

De 

II 

10 

De 

1 6 

De 

8 

De 

11 

De 

6 

De 

10 

De 

J 

De 

8 

De 

4 

De 

6 

De 

3 

De 

s 

De 

2 

De 

4 

De 

1 

De 

} 

De 

4 

b De 

2 

De 

X 

De 

De 

De 

De 

De 


1 ..... 

1 

4 

X 

2. 

4 

2 onces 


De 


Pièces  de  ferr 


De  48 
De  40 


Arqucbufcs  à 
croc  de  fonte. 

Arquebufesl 
croc  de  fer. 

Canon  d’arquebufes  à 

croc 

Orgue  de 
nous 


momies, 
ne»  momies. 

momies, 
non  montées. 


ca- 


C‘»J!  ordinaire, 
ment  le  Gou- 
verneur eu 
Commandant , 
ou  quoiqu’un 
do  fa  fart,  frit 
Commijfaire 
d’ Artillerie  do 
ripdonct . mef- 
mt  qu tlquefoit 
le  Provincal 
du  départt- 
tnont , qui  éjjif- 
lent  à cil  in- 
ventaire. 


■ Expliquer  toute s let  Pièces  par  leur  longueur,  leur  poids , fr  leur  fsgnal  quand 
elles  enom.fr  p etits  font  a l’ ancienne  eu  a la  nouvelle  maniéré. 

kC«  fortes  de  petites  Puces  de  2 fr  au  défions,  fe  ctnatijfcnt  encore  Jius  le  nomdt 
faucons,  fauconneaux,  facres , facrets,  t méritions,  épmgards,  fr  autres  noms  anciens. 

* U Garda  mettra  un  total  au  ias  de  chaque  tfpect  de  Pieccseu  de  munitions. 

Rr  iij 
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a Boulets. 


De  8® 

De  60 
De  yo 
De  48 
De  40 
De  3 6 
De  33 
De  .14 
De  1$ 

De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 

A fauconneaux 


11 

10 

8 

6 

S 

4 

î 

1 

1 

i 


2, 

4 

2 onces 


Boulets  creux. 
De  48  

De3?  

De  14 

De  16  

Portefeux  de  cuivre 
pour  Boulets  creux .... 


,b  Cartouches. 


De  33 
De  14 
De  16 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 


11 

10 

8 

6 

S 

4 

J 

1 

1 


c Moules  à faire  B ailes , Coquil- 
les, &c. 

Moules  de  fonte  à fai- 
re balles  de  moufquet . . . 
Cuilliercs  à fondre 

Plomb  

Coquilles  à Boulets . . 

Paileboulets 

Tenailles  à couper  . . , 

Ajfujls. 

De  48&40. ........ 


/-pour  cani- 

De  j^&jjdont.) 


■ S’il  3 e Ses  Bon  Un  de  plomb  & de  fient,  en  en  fer e mention. 

*>  Dire  de  ynoy  feront  eei  eertonebet,  de  lois,  de  fer  tient,  de  fercbtmtn,  de  fefitr, 
eu  entre  forte.  . 

< Bnfbqner  de  jnel  meteil  lent  tele  efi. 
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d’ Artillerie 

Suite  des  Ajfufts. 


I y.  P Art. 


Çde  campagne. 

De  i4.dont  "StlcU  nouy.inr.  a 

T (Je  Place. 

De  ié.dont 


De 


De  6. 
De 
De 
De 
De 


• Place. 

: campagne. 

Place, 
campagne. 

Place, 
campagne. 

Place, 
campagne. 

Place, 
campagne. 

Place, 
campagne. 

Place, 
campagne. 

Place, 
campagne. 

de  Place, 
de  campagne. 

Place, 
campagne. 

de  Place 

■f.  de  Place  ..... 


■dont 
De  io.dont 
De  8.dont 
•dont 
5 -dont  | J 
4’dont  ^ J 
3 -dont 
z.dont 
i.àont^ 


De 

De 
De 

De  ± de  Place  .. 
Ajfujfs  matins 

De  48  & 40 

De  36  & jj 


3'? 

Suite  des  Ajfufts  marins. 


De  14 
De  16 
De  12 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 


10 

8 

6 

S 

4 

3 

z 

1 

i 


Avantrains. 


De  48  & 40 
De  j6&jj 
De  24  . . . . 
De  16  .... 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 


u 

10  

8 ! 

6 

J 

4 

3 

£ & au  deflous . 


•On  ttntinucre  à tpeàfier  ce  qui  fi,n  d.  U nmtvMe  mventim,  & ce  qui  n’en  tiré 
f».  Ttm  U,  jtffuft,  J,  cets,  c tienne  jmt  à hem,  rentre,,  nui,  le,  plu,  petite,  ri, ce, 
vont  rarement  en  campagne.  * 

'■H,ad„Afufi,  murin,  imbwç  llyu  de,  Affujh  Je  marine  eujji  à rtultittt. 
Jh a nuf,  en  teeu, ne,  PUeadt,  Affu/h  défit.  il f<a,, difimpm teu,  ,eU pm etfi- 
et,  {J>  de  j teteux  par  teut.  * ‘Je 
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Rouages  d'Ajfufls,  dr  autres. 


Roues  de  48  &:  40. . . . 
Rqücs  de  5 } 5 fcrréct. 

J J (_  non  ferrées. 

De  14 

De  1 6 

De  il  

De  10  

De  8 

De  6 

De  4 

De  j 

De  x 

De  1 

Roues  de  chariots . . . 
Roues  de  triquebalcs. 
Roues  de  charcttcs . . 
Roues  de  haquets  . . . 
Roues  d’avancrains . . 

Embeeftures  de  fonte  four  roua- 
ges à canon. 

De  48  & 40  

De  j 6 & 3 3 pourcam- 

pagne . 

De  14  

De  16  

De  iz 

De  8 

De  4 & le  relie. . . . 

b 


Emboefurcs  de  fer  four  rodages, 
à canon. 

De  48  & 40  ........ 

De  }6&c 33 

De  14  pour  Place  . . 

De  1 6 

De  iz  

De  10 

De  8 

De  4 

De  le  relie. . . . 

Ferrures  d' A jfujl s. 

Effieux  de  fer 

Heurtoirs 

Contreheurtoirs  .... 
Sous-contrchcurtoirs. 

Sulbandes 

Souibandes 

Crochets  de  retraitte. 
Liens  de  flafqucs  ; . . . ! 

Anneaux  d’embrefla-  J 

gc 

Chevilles  ouvrières, 

le  relie 

C 

Chariots , Charcttcs , Caijfons, 
Crc. 

Chariots  à porter  ca- 
non   

Chariots  à porter 


•S’il  s*  en  trouve  de  quelque s autres  calibres,  il  en  faut  faire  mention. 
bS’tl  s’en  trouve  d’autres,  les  mettre , & fpectfier  fi  elles  font  du  gros  ou  du  menu 
bout. 

c il  faut  ff  avoir  le  poids  de  toutes  ces  f 

Suite 


Digitized  by  Google 


d'Artiueme.  JV.  Pdrt. 


Suite  des  Chariots , c burettes , 
Caijfonsy  &c. 

Mortiers 

Chariots  à porter  Af- 
fiifts  de  fera  Mortier. . 

Chariots  à porter  mu- 
nitions   . 

Charettes  à ridelles  à 

dfieux  de  fer 

Triquebalcs  avec 

chaifnes 

Corps  de  chariots  à 

canon s . . . 

Brancards  de  cha- 
riots de  bois  d’orme. . 
Limons  de  charettes. 
Tombereaux 


Armes  des  Pièces  commettes  & 
avec  leur  accompagnement , 
c’ejl-à-dirc  lanterne , refou- 
loir^dr  écouvillon,  dre. 


Suite  des  Armes  des  Pièces  com- 
plates,  dre. 

De  6 


De  y 
De  4 
De  3 
De  i 
De  i 


Lanternes  dépareillées. 

De  40  

De  3 6 

5e  33  

De  

De  16 

De  iz 

De  10 

De  8 

De  6 

De  y 

De  4 Sec. 


De  48  &4e 

De  36 

De  33  .... 


bDe  24  dont 


De  1 6 
De  11 
De  10 
De  8 


■pour  Piecesdela 
I nouv.  lovent. 

I pour  Pièces  i 
» l'ordinaire. 


uc  y 

De  4 Sec. 

r"MaflVsoa  telles  de  Jan- 

Boeftcs ou e .."{S"-,  , . 

J Maiîes  de  refouloirs. 
VMaflës  d’érouvillons. 
Hampes  de  frefne 

Eour  Pièces  de  la  nouvel- 

: invention 

Hampes  de  frefne 
pour  Pièces  à l’ordinai- 


Chapiteaux  .. 
Coins  de  mire , 
Leviers ....... 


* Si  fiuvtnir d’txpUfiurtiijiim  ctquitft  it  firvict.  & ci  jui  nt  l’tft  pas. 
k Smvn  tmfi  four  lt  njlt. 

Tome  II.  Sf 
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Suitt  des  Lanterne  s. 

Tircboures 

Barils  à bourfc 

Peaux  de  mouton  . . . 

Mortiers  de  fonte 

De  18  pouces  4 lignes 
de  diamètre,  de  la  nou- 
velle invention,  dont  les 
tourillons  font  à la  culaf- 
fc  , &:  la  chambre  con- 
cave contient  n livres 
de  Poudre 

De  ii  pouc.  4 lignes 
de  la  nouvollc  invention, 
dont  les  tourillons  font  à 
la  culalTe,  Se  la  chambre 
concave  contient  8 liv.de 
Poudre  ....  ....... .. . 

De  ix  pouces  à l’or- 
dinaire, dont  les  touril- 
lons font  à la  culalTe,  & 
la  chambre  concave  con- 
tient 6 liv.  de  Poudre . . . 

De  9 pouces  à l’ordi- 
*airc,  dont  les  tourillons 
font  au  renfort,  &c  la 
chambre  contient  4 liv. 
de  Poudre. 

De  8 pouces  à l’ordi- 
naire, dont  les  tourillons 
font  à la  culalTe , & la 
chambre  contient ..... 
de  Poudre. 


O I R.  E S 

Suite  des  Mortiers  de  fonte. 

De  4 pouces  &c  ^ à jet- 
ter  grofles  grenades .... 

a 

Pierricrs  de  fonte 

De  11  « de  1 j pouces 
de  diamette , fuivant  ce 

Îm'ils  ont,  dont  les  touril- 
ons  font  à la  culalîc. . . . 

Pierritrs  de  fer. 

De  .. ..  de  diamètre. 

Mortiers  de  fer. 

De  ij  à 16  pouces  de 
diamètre,  dont  la  châbre 
contient  8 liv.  de  Poudre. 

De  10  à h pouces, 
dont  la  chambre  con- 
tient j liv.  de  Poudre. . . . 

De  j à 6 pouces , dont 
la  chambre  contient  3 liv. 

de  Poudre 

De. . , . de  diamètre. . 

Jjfujls  à Mortiers  & 4 P ter- 
riers. 

De  fonte  pour  Mor- 
tiers de  la,  pouces 

De  fer  coulé  pour  Mor- 
tiers   

De  fer  battu ........ 

De  bois  ferré  pour 


* S’il  y tn  4 dt  jutlqu’tutrt  iutmtttt,  ut  lu  fm  tuUttr. 
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Suite  des  Aftufts  a Mortiers  & 
<i  Pierriers. 

Mortier  à l’ordinaire  . . . 

De  bois  non  ferre  . . . 
Affiifts  bc  bois  ferrez 
pour  Pierriers» a 

Bombes. 

Rondes  de  17  à 18 
pouces  de  diamètre .... 

De  ii  pouces  rondes. 

De  ir  pouces,  oblon- 
gucs , à marmite , ou  à 

code  de  melon 

De  10  à n pouces 

rondes 

De  9 pouces  rondes . 

De  8 pouces 

De  6 pouces 

Fusées  à Bombes. 

Chargées 

Non  chargées 

Pétards. 

De  fonte , pefant. . . . 

De  fer 

De  plomb  pefant. . . . 

De  bois 

Avec  madriers 

Bo'èjles  4 réjoiiijfance. 

De  fonte 

De  fer 

• S’il  y en  d four  d’outrés  Mortiers, 
k Dire  fi  mu  ctU  »fi  chargé,  oh  non. 


Ril.  IV.  Part.  $13 

Carcaffes  & Balles  a feu. 

Carcaffes  ou  balles  à 

feu 

Balles  à feu  dans  des 

paniers  

b Petites  grenades  à 

carcaffes 

Petits  canons  à car- 
caffes   

Grenades . 

De  fonte  S 

J non  chargées. 

A main  de  fer  coulé. 
Groffes  Grenades  de 
foffe. 

Du  calibre  de  33 , pe- 
fant 16  liv 

Du  calibre  de  Z4 , pe- 
fant u liv 

Du  calibre  de  16 , pc 
fant  8 liv 

Fusées  a Grenades. 

A main  chargées .... 

Non  chargées 

Futées  à groffes  Gre- 
nades   

Grandes  cucillicres  à 
jetter  Grenades 

Armes  de  Guerre. 

Moufquets  de  rem- 
part   

en  faire  mention. 

S Cl] 
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S ui  te  des  Ames  de  G ucrre , Suite  des  Armes  de  Guerre. 


MoufqUCCSÇ  defctrice. 
ordinaires. . . \ koti de fanee. 
Canons  de  moufquet, 

Fufils  . . 

Carabines  

Moufquctons  

Paires  de  piftolets. . . 
Canons  de  piftolet. . . 
Fourreaux  de  pifto- 

let 

Hallebardes 

Pertuifannes 

Fourches  ferrées. . . . 

Haches  d’armes 

Piques 

Demi-piques 

Spontons 

Brins  d’cftoc 

Bâtons  à deux  bouts. 

Fléaux  armez 

Faulx  à revers 

Serpes  d’armes. 

Bandoüillieres 

Charges  de  bandoüil- 

liercs  

Fournimcns  

Fourchettes  à mouf- 

quet ..... 

Sabres . . 

E/padohs  

Epées 

Bayonnettcs 

Armes  compicrtes  à 
1 epreuve  avec  leurs  pots 


CuirafTesà  l’épreuve. 
Cuiraflcs  légères  .... 

Corcelets 

Cuiflards 

Brafl'ards 

Chemifes  de  mailles. 

Cafques 

Bourguignottes 

Hauflccols 

Platines  de  moufquet. 

Platines  de  fufil 

Platines  à piftolet.... 
Couflînets  à moufquc- 

taircs  

Baguettes  de  mouf- 

quet 

Pierres  à fîifîl 

Pierres  à piftolet 

Armures  de  chevaux . 


. a Artifices. 

Salpcftre ton- 

neaux, pefant  chacun. . . 

Soulfre 

Tonneaux  de  gau- 

dron 

Poix-raifine 

Poix  noire  

Poix  blanche 

Cire  neuve 

Colophone 

Huile  de  lin 

Huile  de  Pctreol. . . . 
Huile  de  therébentinc 


* nui  City  fur  Uvm  fr  fur  ttmut  tu  tugttt,  & cuva  dt  hit  tu  it  fttrrt 


d’ Artillerie.  IV  Part. 


Suite  des  Artijices. 

Talk 

Vieil  oine 

Suif 

Chandelle. ......... 

Flambeaux  de  cire. . . 

Bougie 

Lances  à feu 

Pots  à fèu 

SaucifTons 

Compofition  d’artifi- 
ce   

Tourteaux  gaudron- 

nez 

Tourteaux  non  gau- 

dronnez 

Fagots  gaudronnez. . 
Fafcincs  gaudronnées. 

Sacs  d’amorce 

Etoupe  

Tamis  de  foye  & de 

crin  à i au  à a fonds 

Baguettes  de  fer  à 
charger  fufees  à Bom- 
bes   

Baguettes  à fufees  de 

Grenades 

Toile  pour  balles  à 

feu 

SaucifTons  de  mineurs. 
Chaudières  de  fer  . . . 

Trépieds 

Ecuclles  de  bois 

Egrugeoirs 


W 

Suite  fcs  Artijices. 

Maillets 

Dégorgeoirs 

Entonnoirs 

Mortiers  à piler  com- 

pofition 

Mefurcs  de  cuivre  &C 

de  fer  blanc * . , 

Rcchaux  à parapet . . . 

Lampions 

Fanaux  

Et  falots 

Cordages. 

Cable  de  chèvre  . . . 

Cinqucncllcs 

Alognes .% 

Comblcaux 

Prolonges  doubles . . . 

Simples 

Travers 

Commandes 

a Paires  de  traits  à ca- 
non   

Menu  cordage 

b Sacs  a terre , Paniers  Hottes 
Civières , Brouettes,  dre. 

Sacs  à terre 

Paniers  à parapet.. .. 

Hottes 

Civières 

Brouettes 

Bayards 


* Sfltifitr  Itnr  qualité  & l*ur  ntm.  1 1 y tn  »it  ummtuu,  dt  itfltrds, 
1 Pur  feim  (y.  numwit»  qu»Ut{. 

Sfiij 


Mémoires 


Suite  des  Sacs  4 terre , Paniers, 
Mottes,  &c. 

Serpillières 

Cabas  de  jonc 

Outils  4 Pionniers. 

, , C emmanchée*. 
Bêches  J non emmanchées. 

Pics -hoyaux  emman- 
chez  

Non  emmanchez. . . . 

Pics  à roc 

Pics  à telle 

Pics  à fcüillc  de  fauge. 

Hoyaux 

Ecoupcs  ou  pelles  de 

féf 

Louchers  ...  

Pelles  de  beis  ferrées . 

Non  ferrées  . e 


Outils  à Ouvriers. 

Herminettes 

Bcfaiguës 

Terricres 

Equierres  

Gouges  rondes 

Gouges  carrées 

Plannes 

Cifeaux 

Compas 

Sçies  de  long 

Sçies  de  travers 

Paflcpartout 

Ebauchoirs 

Marteaux  de  fer  ... . 
Malles  à enrayer .... 

Tirefonds 

Eflettes 

Amorçoirs 

Vrillettes 

Villcbrcquins 


J,  . Ç emmanchées, 

riacnes  < emmanches*. 

S entonnées. 

P £ non  entonnées. 

Manches  d’outils  de 
toutes  fortes 

Outils  4 Ouvriers. 

Grandes  cognées  . . . 
Coignées  à main .... 
Doloires 


c Outils  4 Mineurs. 

Pics  à roc 

A deux  taillans 

Tcftuës 

Pinces  de  fer 

Pieds  de  chèvre  . . . . 

Ma  fies  à main 

Marteaux 

Poinçons 

Grelots 


b 


• Mettre  iej  un  létal. 

k On  I»’4  point  mit  «3  tout  les  outils  à ouvritn,  «f  ah  pnroifl  inutilt,  choque  Gir- 
dt  emp'ejera  et  qu’t l en  nurn  dont  fit  mngeftns,  diJimgHtnt,  t’tl  fi  peut  » quels  eu- 
vrtert  ils  fervent. 

‘ I/ennveù  nu  Titrt  des  Mines  le  item  Me  tous  les  outils  u mineurs. 


d’ Artillerie.  iy.  Part. 


3*7 


Suite  des  Outils  à Mineurs. 

Coins  de  fer 

Cifcaux 

Aiguilles 

Sondes 

Chandeliers 

Peurs  avec  leurs  équipages. 

Barreaux  de  cuivre. . . 


Suite  des  Engins  a lever  &pe- 
fer  Canon  & Munitions. 

Poids  de  fer 

Poids  de  plomb 

Plattcaux 

Sois  de  remontage. 


jj  C avec  avantrains. 

Haqucts  < iljmonicres. 

Barreaux  de  fer  blanc. 

Batteaux  de  bois 

Chariots 

Ponts  de  tonneaux 
montez  furlcurs  chariots. 

Çde  fipin. 

Tables  de  pont  < chefot 

/de  bois  bUoc- 

Poutrelles  S 4e  5hefi?<r 

/ de  bois  blanc. 

Ancres . . . 

Capeftans 

Cordages 

Rames 

Batteaux  d’ozier  poifle 
Engins  à lever  Sc  pefer 
canon  &:  munitions. . . . 
Chèvres  complcttcs. 

Chevrettes 

V crins. 

Criks. 

Moufles  garnis  de 
leurs  poulies  de  fonte. . . 
Romaines  avec  poids. 
Balances 


Flafques  d’orme  de. . . 

pieds  de  long,  & de 

pouces  de  large,  &:  de. . 

pouces  d’cpaiüeur 

Flafques  de  . . . pieds 
de  long , de  . . . pieds  de 
largc,&  de. . .d’epaifleur. 
Moyeux  à Pièces  de. . 
Jantes  à Pièces  de.... 

Billes  de  jantes 

Rais 

Eflieux  d’orme  à Piè- 
ces de 

Corps  d’arbre  de  bois 
d’orme*. 

Sois  de platteformes. 

Madriers  de  chcfne 
pour  platteformes  de. . . 
pieds  de  long,  de . . . pou* 
ces  d epaiflèur , de . . . 

de  large 

Palifladcs 

Pieux. 

Fraifes .- 

Piquets 

Fafcincs 
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Suite  des  Métaux. 

de  cuivre 

Maflelottes 
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Forges  (emplettes.  Fer,  Jeter, 
Clouds , Charbon,  Houille, 
&c. 

Forge  complctte  com- 

pofée  de '. * 

Fer  neuf  en  barres  plac 

&quarrc 

Fer  neuf  en  verdiilon . 

Fer  en  taule 

Acier  

Clouds  de  toutes  for- 
tes   

Clouds  d’atrappc  ou 

chaufletrappcs 

Cloüiere 

Vieille  ferraille 

Mitraille 

Charbon  de  bois .... 

De  terre 

Hoüille 

Fil  de  fer 

Eperons  à glace 

Métaux  , fç avoir , 

Pièces  de  fonte  defe- 

étueufes 

Du  calibre  de. . .&c.k 

Mortiers  de 

Pierriers 

Cloches  de  fonte  . . , 
Cuivre  en  rozette  . . . 
Planches  ou  plaques 


Allézures 

Morceaux  de  fonte 

pefant 

Eftaim 

Letton 

Boëftes  rompues  ou 

crevées  

Emboëftures  de  nul 

Autres  Munitions. 

Moulins  à grain  | \ 

Moulins  à Poudre . . . 
Chevaux  de  frize  . . . 

Lanternes 

Echelles 

Râteliers  

Crochets  à éteindre  le 

feu 

Seringues  de  cuivre  à 
jetter  l’eau  fur  le  feu. . . . 
Seaux  de  cuir  boüilly . 

Seaux  de  bois 

Coffres  de  rempart.. 
Tables  à fecher  Pou- 
dre   

Tréteaux 

Grenoir  

Rouleau,  &c 


* Mettre  ttHi  Ut  eutils  tjui  tn  dépendent. 

k Lt!  tien  dtfimpuer  parleur  caltire  & par  leur  poids,  fr  meure  auffi  Upeids  des 
autres  articles  jui  fichent. 
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USTENSILES  DE  FONDERIE. 

JJ  On  aurait  bien  mis  icy  par  le  détail  le  nom  de  tous  les  outils 
qui  fervent  à la  fonderie  • mais,  comme  ces  outils  portent  des 
noms  connus , & dont  on  fe  fort  dans  l’Artillerie  à d’autres 
ouvrages,  il  a ftmblé  inutile  & rnefme  ennuyeux  de  Us  répéter, 
dr  l’on  s' ejl feulement  contenté  de  faire  mention  fous  ce  titre - 
cy,  'de  certains  uf en  fie  s qui  n’ont  point,  pour  la  plufpart, encore 
ejlé nommez.  : comme , 

Quarrc  de  cuivre  fervant  à allézer. 

Bocilcs  de  cuivre  pour  le  mcfme  ufage.  . 

Cercles  de  fer  à foutenir  & bander  les  moules. 

Quarrcz  de  fer  pour  rcdrcfl'er  les  bandes  de  fer. 

Tampons  de  fer  pour  fourneaux. 

Tables  de  fer. 

Des  mortiers  de  fer  &:  de  bois  à piler. 

Des  manivelles. 

Archelets  de  fer  pour  fçier  maffeloctes , qui  eft,  com- 
me on  l’a  dit,  le  métail  fuperflus,  & qui  relie  des  Pièces  „ 
coulées. 

Fers  à vuider  Pièces. 

Cages  de  fer  fervantà  pofer  les  moules  dans  la  fofle. 

Travers  ou  clefs  de  fer. 

Des  arbres  de  fer  pour  allczer  Pièces. 

Des  chauffrettes  de  fer. 

Bafcules  de  fer  pour  les  portes  du  fourneau. 

Des  portes  de  fer. 

Bloc  pour  appuyer  les  arbres  de  fer. 

La  pcrricre  pour  boucher  le  trou  du  fourneau. 

Battes  de  fer  à battre  terre. 

Embrafleurs  de  fer  pour  embrafler  les  canons  à l’alléfoir. 

Bandes  de  fer  pour  fervir  aux  moules  au  recuit. 

Bandes  & bandages  de  fer  à bander  les  moules , 8c  à ar- 
refter  le  delfus  des  noyaux. 

Courfons. 

Echantillons  qui  fervent  à marquer  la  forme  extérieure  & 
les  moulures  des  Pièces. 

Tome  1 J.  . Te 
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Traifneaux  à porter  moules  de  canon. 

Chaifes  de  bois  à pofer  lcs.moules  dans  la  foffe. 

Chariots  à porter  les  moules  au  recuit. 

Le  Garde  en  fuifant  ftn  Inventaire  ajoutera  en  cet  endroit- 
cy  toutes  les  autres  chofes  qu'il  trouvera  dans  les  magajins  ap- 
partenant précisément  à la  Fonderie , & que j’ay  obmifes  par  les 
raifons  cy-dcjj’us  marquées. 

Foudre  yfeavoir , 

En  barils  de  100  enchappcz 

Ec  barils  de  100  non  enchappcz,  mais  cnfachcz 

En  barils  de  différons  poids  non  enchappcz,  ni  cnfachcz. 
Plomb  y ff avoir , 

En  barils  de  zoo  enchappcz , en  balles  pour  moufquet 

de  il  à 14  à la  livre 

En  barils  de  100  non  enchappez,  en  balles 

En  calibre  étranger , aufli  en  balles 

En  faumon 

En  tables  Ôc  goucicrcs 

Mefche , ff avoir  T 

En  tonnes  de  300 

En  tonnes  de  differens  poids 

Non  entonnée  &c  en  paquets 

Toute  cette  mefche  bonne,  à l’exception  de  la  quantité  de. 

JE  fonfligne  * ....  certifie  que  toutes  les  Pièces  d’Artillc- 
ric  &c  Munitions  de  guerre  mentionnées  en  chacun  Arti- 
cle du  préfent  Inventaire,  font  effectifs  dans  les  Magafins 
de. . . ôi  que  je  m’en  fuis  chargé  b pour  en  rendre  compte  au 

Roy,  à Monfeigneur  le  Grand  Maiftrc,  &cc.  Fait  à 

les  jours  & an  que  deffus. 


• Le  Gaule  mettra  hj  j on  nom  tfr  ftn  fumtm. 

b Quand  il  rrltvtra  un  autre  Garda,  tl  faudra  ju’tl  aie  Alt,  i h dcfctaxgc  de. . . .'. 
que  je  iclcvc 
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T ITRE  XIII. 

Devoir  d'un  Major  d'artillerie , comme  l’a  mis  par  écrit 
un  Officier  du  Corps  qui  a exercé  cet  employ. 

EN  premier  lieu,  il  fera  cres-connû  de  Meffieurs  les  Com- 
mandons , 8c  tout  - à - fait  appliqué  à fa  Charge.  Aura 
beaucoup  de  fcrvicc,  d’expérience,  de  vigilance,  de  capacité, 
bonne  conduite,  douceur,  8c  honncftetc  ; mais  fera  tres-rigi- 
dc  fur  les  chofcs  qui  regarderont  fon  devoir. 

Il  faut  qu’ayant  joint  l’Armée  8c  le  Corps  d’ Artillerie,  il  en 
prenne  une  entière  connoiflancc.  Premièrement,  de  tous  les 
Officiers  3c  Ouvriers  qui  compofcnt  l'Equipage  , il  en  fçau- 
ra  les  qualitez,  cara#cre,  capacité,  ancienneté  au  fervice  du 
Roy,  Sc  dans  le  Corps , leur  application  à leur  Charge,  le 
tout  en  détail,  8c  en  général,  8c  en  rendra  compte  au  Lieute- 
nant d’Artillcrie  commandant  l’Equipage,  ou  à l’Officier  qui 
commandera  en  fon  abfencc,  afin  qu’ils  foient  employez  3C 
portez  aux  endroits  qu’il  leur  conviendra  le  mieux. 

Il  tiendra  un  petit  eftat  de  leurs  noms, 8c  de  ce  à quoy  leur 
Commandant  les  aura  deftinez,  il  leur  en  portera  l’ordre. 

Il  tiendra  la  main  à la  parfaite  éxecution  de  cet  ordre,  & 
n’y  changera  rien,  fans  un  autre  ordre  exprès  de  fon  Com- 
mandant. - ' 

If  s’informera  foigneufement  des  noms  3c  du  nombre  des 
Capitaines  du  charroy , 8c  des  condu&curs  qu’ils  auront  à 
leurs  gages , 8c  de  la  quantité,  force  8c  bonté  des  chevaux  de 
leurs  équipages. 

Il  fçaura  les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie,  les 
Compagnies  des  Bombardiers  8c  de  Mineurs  deftinez  pour 
l’Armée,  leur  quantité  8c  bonté. 

Il  fçaura,  conjointement  avec  le  Commiflarc  du  Parc,  le 
nombre  de  toutes  les  munitions  d’Arcillcric  deftinées,  em- 
ployées 8c  confommécs  à l’Armée  généralement,  en  gros 
8c  en  détail. 

Et  de  tous  les  articles  cy-dcffus,  8c  des  fuivans, 

Ttij 
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Il  en  rendra  compte  en  temps  &c  lieu  au  Lieutenant  ou 
commandanc  l’Equipage, 

Il  fc  trouvera  indifpenfablement  & éxaûcment  aux  mar- 
ches, 5c  à tous  les  ca  npemens  qui  fe  feront  pour  l’éxécution 
de  ce  qui  cil  ditenfuke. 

Dans  une  première  marche  ou  décampement  il  joindra 
diligemment  le  Marefchal  de  Camp  de  jour,&  leMarcfchal 
des  Logis  de  l'Armée  pour  les  fuivre,  & arriver  avec  eux  au 
lieu  où  doitcamper  l’Armée,  pour  fçavoir  enfuitc  où  ils  mar- 
queront le  terrain  pour  parquer  &c  camper  rArtilleric.Lc  Ma- 
refchal des  Logis  de  l’Artillerie  y fera  conjointement  avec  le 
Major,  fuppofé  que  dans  l’Equipage  il  y ait  des  Officiers  de 
l’une  &c  l’autreefpece. 

Comme  il  fçaura , ou  doit  fçavoir , la  force  & quantité 
tant  des  Officiers  qui  compofent  l’Equipage,  que  des  équi- 
pages de  chevaux  &c  munitions  qui  s’y  trouveront,  comme 
il  eft  dit  cy-dcvant  -,  quand  Meilleurs  les  Généraux  auront 
marqué  tout  le  terrain  en  général,  le  Major  avec  le  Maref- 
chal des  Logis  le  réduiront  Sc  partageront  félon  &c  fuivant  les 
néceffitez,  apres  en  avoir  Serait  viuté  la  circonvalation, les 
avenues,  l’étendue  & la  capacité. 

Il  aura  loin  que  fon  commandant  foit  loge  ou  campé  le  plus 
proprement  & le  plus  commodément  que  faire  fe  pourra. 

Se  logera  s’il  le  peut,  mais  campera  près  de  fon  Comman- 
dant, pour  eftre  & fc  trouver  plutoftpreft  à recevoir  fes  or- 
dres. 


Il  campera  aufli  près  du  Commandant,  l'Aumônier  & le 
* Chirurgien. 

Il  campera  bien  en  alignement  les  Lieutenans,  Commif- 
faires  Provinciaux,  Ordinaires  & Extraordinaires,  & Cadets 
de  l’Artillerie,  s’il  y en  a lors, tous  bien  partagez  & fans  con- 
fùfion,  fuivant  leurs  emplois  & caraéferc. 

Après  avoir  bien  regardé  ôc  confideré  le  terrain  le  plus 
propre,  le  plus  éloigné  du  feu  &:  du  commerce , 

Il  parquera,  & il  y logera  les  Poudres,  foulfre,  falpeftres, 
gaudron  & eau  de  vie,&  généralement  tout  ce  qui  eft  com- 
bufliblc,  &c  tous  les  artifices. 
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fourrages,  piquets,  fafcincs  Se 

hoyaux,  pelles  ou  éoupes,  fer- 
pes,  haches,  ainfi  des  autres  outils  de  cette  nature,  tous  bien 
Fcparémcnc. 

En  fui  te  les  Bombes,  Grenades  vuides,  Boulets,  Sec.  cha- 
cun en  leur  calibre,  8e  bien  fcparément  partagez. 

Enfuite  les  Canons,  Pierriers  Se  Mortiers,  tous  partagez 
• fuivant  leurs  calibres. 

Enfuite  les  pontons , batteaux,  videlins,  efquifs,  ancres, 
cordages , cables , madriers,  poutrelles.  Sec.  ce  qui  doit  fer- 
vir  à la  conftrufliondcs  ponts. 

Aura  foin  de  faire  camper  les  Régiments  deftinez  au  fervi- 
ce  de  l’Artillerie  fuivant  leur  rang,  celuy  du  Royal  Artillerie 
à la  droite  de  l’Artillerie,  Se  celuy  des  Bombardiers  à la  gau- 
che, s’ils  fc  trouvent  cnfemblc. 

Enfuite,  8e  hors  le  commerce,  les  Maréchaux  Se  Forgcur s, 
& leurs  Officiers  près  d’eux. 

Enfuite  les  Charrons,  Tonneliers,  Se  tous  les  Ouvriers  en 
bois,  leurs  Officiers  près  d’eux. 

Aura  foin  que  les  CommifTakes  du  Parc,  Gardes  Se  Dé- 
chargeurs  deftinez  pour  le  foin  des  réception  Se  diftribu- 
tion  des  munitions,  foient  campez  près  Se  à portée  des  mu- 
nitions ,8e  mefme,  s’il  fcpeut,  à l’entrée  du  Parc  i Se  cela, 
afin  qu’il  ne  puifTe  rien  entrer  ni  fortir  des  munitions  fans  la 
veuc  8e  connoiflance  des  Officiers,  &:  qu’ils  foient  prompte- 
ment trouvez  dans  le  befoin. 

Aura  foin  que  tous  les  chariots  Se  charettes  qui  auront 
amené  des  munitions,  foient  parquez  Se  bien  arrangez  près 
des  munitions  qu’ils  auront  amenées  Se  déchargées,  afin  que 
chaque  attelage  n’ait  qu  a aller  atteler  à fa  mefme  charctee 
ou  chariot,  qui  fe  trouveront  par  ce  moyen  tous  propres  à 
porter  les  munitions,  & bientoft  trouvez  dans  uneoccafion 

Ercffantc. Cet  article,  comme  d’autres,  regarde  beaucoup 
rsCommiffaires  du  Parc,  mais  il  eft  néccflaire  que  le  Major 
en  ait  cormoifTance  pour  le  campemenr,  Sec. 

Aura  foin  que  les  chevaux  de  l’arriHeric  foient  campez  SC 

Tt  iij 


Il  marquera  le  terrain  des  I 
gabions. 

Enfuite  les  pics  à roc,  pics- 


...  Mémoires 

parquez -le  plus  près  de  l’eau  & des  municions  que  faire  fc 

pourra. 

Aura  foin  que  le  Capitaine  General  du  charroy,  &:  ceux 
qui  font  fousluy,  foient  campez  à l’entrée  du  Parc  des  attela- 
ges, afin  qu’il  n’en  forte  pas  de  chevaux  fans  fes  ordres. 

° Aura  loin  que  tous  les  Capitaines  du  charroy  foient  cam- 
pez à la  telle  ou  à la  queue,  devant  ou  derrière  leur  équipage. 

Après  quoy,  le  Major  prendra  foin  d’avoir  fuffifammenc 
d’Officiers,  Sergents  ou  Soldats,  des  Regimens  deftinezau  . 
fcrvicc  de  l’Artillerie , ou  autres,  tant  pour  les  Coips-de- 
gardc  ôc  Sentinelles  qu’il  pofera  dans  les  endroits  où  il  fera 
ncccllairc  pour  la  (euretc  du  Camp , du  Parc,  &£  des  muni- 
tions , que  pour  bien  prendre  garde  au  feu. 

Le  Camp  &:  Parc  d‘ Artillerie  fait  &:  bien  marque,  il  join- 
dra le  plus  diligemment  qu’il  Iuy  fera  poffible  le  Comman- 
dant de  l’Artillerie, tant  pour  luy  rendre  Compte  de  fon  éxe- 
cution, que  pour  eftrc  préfcnt  avec  Iuy  chez  les  Generaux 
de  l’Armée,  aux  refolutions  que  l’on  aura  prifes  concernai» 
l’Artillerie,  fi  c’eft  pour  quelque  détachement,  ou  pour  faite 

&conftruirc  quelques  Batteries.  , 

De  mcfmc  tous  les  jours  fuivans  en  allant  chez  le  General 
à l’ordre. 

Pour  les  détachemcns , il  en  fçaura  le  nombre,  prendra 
l’ordre  de  fon  Commandant  jiour  le  porter  aux  Officiers 
prépofez,  prendra  foin  de  1 execution.  ^ ^ 

Pour  Batteries,  il  en  fçaura  la  quantité,  comme  auffi  des 
Pièces  le  nombre  &c  le  calibre.  , 

Sçaura  le  lieu  & l’endroit  où  l’on  aura  réfolu  de  les  éta- 
blir, ira  le  reconnoiftrc  tres-éxaclcment.  f 

Aura  foin  de  s’en  faire  inftruirc,  &c  fçaura  leur  utilité  &C 
confcqucnce. 

Aura  foin,  s’il  y a des  Batteries  de  Mortiers  ou  Picrriers, 
de  faire  fournir  aux  Officiers  commandans  les  Batteries,  les 
foldats  dont  ils  auront  befoin , tant  pour  le  tranfport  des 
Bombes,  que  pour  celuy  des  Picrriers  & autres  néceffitcz. 

Il  aura  foin  enfuite,  autant  que  faire  fc  pourra,  qu’il  y aie 
un  endroit  propre  &C  hors  du  commerce  & du  pafi'age  , à lo- 
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ter  un  pctic  Paie  fuffifant  pour  la  fubfiltancc  Se  fourniture 
des  Batteries } il  en  verra  les  avenues,  Se  le  vifitera  bien  exa- 
ctement, afin  que  l’on  y puilTc  voiturer  des  munitions  le  plus 
commodément  que  faire  fc  pourra  ;en  rendra  compte  à fon 
Commandant,  Se  prendra  fon  ordre  lur  les  Officiers  qu’il 
dcftinc  à la  conltruction  des  Batteries,  pour  leur  en  aller  por- 
ter l’ordre  : Se  les  amènera  fur  les  lieux,  en  leur  faifant  con- 
noiftre  ce  qui  a cité  réfolu,  Se  ce  qu’ils  doivent  faire. 

Aura  foin  de  faire  fournir  à ces  Officiers,  le  nombre  d’Of- 
fieiers  Se  foldats  travailleurs  dont  ils  auront  bcfoin,en  tien- 
dra un  mémoire,  Se  prendra  foin  que  les  fol^  >ts  foient  payez 
de  ce  qui  leur  cil  jultcmcnt  deù. 

De  l’ordre  de  ion  Commandant,  aura  foin  de  faire  fournir 
fuffifamment  des  Officiers  Pointeurs,  canonniers  & foldats 
pour  fervir  les  Pièces  en  Batterie  ; aura  foin  de  les  faire  rele- 
ver fuivant  l’ordre  de  fon  Commandant  ; Se  tiendra  un  mé- 
moire de  tout  pour  l’en  informer. 

Sçavoir  le  nom  des  Commiflaircs  Provinciaux  ou  Ordi- 
naires qui  auront  conflruit&:  fait  faire  en  leur  nom  les  Batte- 
ries, le  nombre  Se  les  noms  des  Officiers  qui  fervent  avec 
eux. 

Sçaura  de  fon  Commandant  le  temps  que  les  Officiers' 
devront  relier  à chaque  Batterie,  s’ils  doivent  cllre  relevez, 
quel  jouE  Se  à quelle  heure. 

Aura  foin  d’en  faire  avertir  les  Officiers  dcllincz,  en  fçau- 
ra  le  nombre  Se  le  nom. 

Suivant  la  volonté  du  Commandant,  il  cil  à propos  Se  nc- 
eeflaire  que  les  Officiers  qui  auront  fait  faire  en  leur  nom 
une  Batterie , ne  quittent  jamais  la  Batterie  tant  Se  fi  long- 
temps qu’elle  fubfiflcra  en  mcfme  lieu. 

Aura  foin  de  vifiter  chaque  jour  toutes  les  Batteries,  fçau- 
ra  fi  elles  ont  cité  bien  fcrvics,  & s’informera  de  la  quantité 
de  coups  que  chaque  Picce  aura  tiré  le  jour  Se  la  nuit  précé- 
dent, en  tiendra  un  petit  citât. 

Aura  foin  en  mefmc  temps  de  faire  unereveuë  cxacle  de 
toutes  les  Pièces  &:  Affufts  en  Batterie, pour  y rcconnoiltrc  fi 
elles  n’ont  point  elle  endommagées  par  le  feu  de  l’ennemi. 
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ou  par  la  faute  du  métail,  Se  tiendra  un  petit  regiftre  de  tou- 
tes celles  qui  font  hors  de  fcrvicc,  & de  ta  caufe,  Se  en  ren- 
dra compte  tous  les  foirs  à fon  Commandant. 

Aura  foin  en  mcfme  temps  de  vificcr  les  magafins  qui  four- 
niflent  les  Batteries,  Se  avertira  l’Officier  qui  en  aura  foin,  de 
bien  prendre  garde  que  rien  ne  pu i(Tc  manquer  pour  le  par- 
fait entretien  Se  fubfiltance  des  Pièces  en  Batterie,  &:  de  fai- 
re toujours  avertir  d’avance,  des  néccffitez  pour  n’eftrc  pas 
furpris. 

Aura  foin  de  fçavoir  les  Officiers,  canonniers  ou  foldats 
qui  auront  cfté  bleflcz  ou  tuez  à chaque  Batterie  par  chaque 
jour  ou  nuit,  en  tiendra  un  petit  eftar,  Se  en  rendra  compte 
chaque  foir  au  Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  1a  main  à ce  que  les  Officiers  deftinez  à 
ta  conduite  des  Convois  qui  fe  feront  pour  le  tranfport  des 
munitions  du  grand  Parc  au  petit,  foient  affidus  à bien  con- 
duire  les  Convois,  Se  qu’ils  rapportent  au  Commiflaire  du 
Parc  un  reccû  de  l’Officier  auquel  ils  auront  remis  les  muni- 
tions: par  ce  moyen  rien  ne  s’écartera. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  de  néceffité,des  Offi- 
ciers commandez  pour  aller  faire  faire  des  fafeines,  gabions 
Se  piquets,  Se  les  faire  porter  où  il  leur  fera  ordonné. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  un  Officier  d’cxaûitude 
commandé  pour  aller  le  long  des  tranchées  Se  ouvrages  où 
befoin  fera,  faire  ramafler  tous  les  outils,  comme  pelles  ou 
écoupes,pics,  pics-hoyaux,  Sec.  que  les  travailleurs  auroient 
laiflez  le  long  Se  à codé  des  tranchées,  Se  les  faire  porter  aux 
petits  Parcs  les  plus  prochains  des  lieux  d’où  ils  les  auront 
retirez.  Pour  ce  faire  l’Officier  commandé  de  jour  s’adrefle- 
ra  à l’Officier  General  commandant  l’attaque , demandera 
huit  ou  dix  hommes  pour  faire  faire  cette  exécution,  Se  auf- 
fxtoft  après  rendra  compte  tant  à l’Officier  Général  de  tran- 
chée, qu’à  fon  Commandant,  de  ta  quantité  Se  de  1a  qualité 
d’outils  qu’il  aura  fait  r’amafler  Se  remettre  aux  Gardes  des 
petits  Parcs,  dont  ils  prendra  receu. 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  Se  à tout  moment  des  Offi- 
ciers commandez  Se  prefts  à marcher  pour  les  détachemens 
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d’Artillere,  ou  raouvcmcns  qui  fc  pourront  faire  de  l’Ar- 
mée, Sc  faire  ce  qui  leur  fera  ordonné  ; ce  détachement  fc 
fera  des  Officiers  les  plus  expérimentez  Sc  connus. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  des  Officiers  comman- 
dez de  fe  tenir  près  de  leur  Commandant  pour  en  recevoir 
6c  exécuter  les  ordres. 

Aura  foin  qu’il  y ait  pendant  un  Siège,  un  Officiera  cha- 
que attaque  qui  fc  tiendra  prés  de  l’Officier  Général  com- 
mandant l’attaque,  pour,  en  cas  de  befoin,  recevoir  de  luy 
l’ordre  de  ce  qu’il  y aura  à faire  concernant  l’Artillerie,  afin 
d’en  aller  avertir  fon  Commandant. 

Aura  foin  d’aller  tous  les  jours  à l’ordre  chez  le  Général 
de  l’Armée,  Sc  fçaura  s’il  doit  y avoir  le  jour,  ou  la  nuit  fui  van- 
te, changement  de  Batteries,  ou  quelque  nouvelle , la  quanti- 
té, comme  auffi  des  Pièces  Sc  leur  qualité.  S’il  y a nouveauté 
il  ira  en  mcfme  temps  en  informer  fon  Commandant,  pour 
enfuite,  Sc  par  fes  ordres,  aller  joindre  l’Officier  commandant 
l’attaque  : fçaura  de  luy  le  lieu  Sc  le  terrain  deftiné  pour  pofer 
les  Baacries  ; les  vifitera,  comme  il  eft  précédemment  dit  : 
après  quoy  il  aura  foin  de  faire  avertir  les  Officiers  que  le 
Commandant  d’ Artillerie  aura  choifis,  Sc  les  conduira  fur  les 
lieux  deftinez  pour  confiruire  les  Batteries. 

Aura  foin  de  tenir  un  régi  (Ire  de  toutes  les  Batteries  qui 
auront  efié  faites,  Sc  du  nom  de  ceux  qui  les  auront  confinâ- 
tes, Sc  un  détail  des  purs  de  leur  fubûftancc,  le  nombre  des 
Pièces  qui  auront  efte  mifes  en  Batterie , comme  auffi  des 
coups  que  chaque  Pièce  aura  tirez  en  détail  &:  en  général, ainfi 
de  toutes  les  autres.  Pour  ce  faire  il  tiendra  la  main,  à ce  que 
tous  les  jours  chaque  Officier  Pointeur  rende  compte  à fon 
Commandant  du  nombre  de  coups  que  fa  Piece  aura  tirez. 

Autant  qu’il  luy  fera  poffiblc,  il  ne  perdra  point  d’occafion 
de  fe  rencontrer  au  moment  delà  priie  de  quelques  ouvrages 
des  ennemis,  afin  de  reconnoiftre  s’il  s’y  trouve  quelques  mu- 
nitions, canons,  Sc  autres  chofes  d’Artillerie  : en  fera  un  petit 
Inventaire,  les  fera  r’amafler  Sc  mettre  en  feuretc  le  mieux 

3u’il  pourra,  apres  quoy  U en  rendra  compte  à fon  Comman- 

ant. 
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A la  prife  d’une  Ville  ou  Place,  il  fe  trouvera  avec  (on 
Commandant,  aux  Arcenaux  6c  autres  lieux  où  il  y aura  de 
l'Artillerie  ou  des  mun irions, & fera  de  fon  coftc,  un  Inventai- 
re de  touc  ce  qui  s’y  trouvera  concernant  l’Artillerie,  pour  le 
répréfenteren  cas  de  befoinà  fon  Commandant. 

Tiendra  un  petit  eftat&c  journal  de  tous  les  détachcmens 
qui  fe  feront  dans  l’Artillerie , des  noms , qualité  quantité 
d’Officiers  détachez, les  jours  de  leur  départ, & de  leur  re- 
tour. 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  un  Officier  des  plus  fages  6c 
de  probité,  commandé  6c  deftiné  pour  avoir  foin  des  Offi- 
ciers du  Corps  malades  ou  bleftez,  tant  pour  prendre  foin  de 
leurs  affaires  temporelles  6c  fpiricuelles,  qu’afin  de  les  foula- 
ger  dans  leurs  maladies  ou  bleftûres,  8 c pour  en  informer  leur 
Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  la  main,  à ce  que  pas  un  Officier  du 
Corps  ne  forte  ni  ne  s’écarte  du  Camp  6c  Parc  d’ Artillerie 
fans  fa  connoiffance,  6c  congé  du  Commandant,  afin  qu’il 
puifl’c  toujours  compter  fur  ceux  qui  ne  font  point  employez. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  commandez  pour  faire 
r’amaffer  les  munitions  difpcrfécs,  lcfquclles  ils  feront  con- 
duire aux  endroits  qui  leur  feront  marquez. 

Aura  foin  qu’il  ait  des  Officiers  chargez  de  la  conduite  des 
convois  qui  fe  devront  faire  dans  une  marche  ou  autrement. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  deflinez  6c  commandez 
pour  faire  charger  ou  embarquer  des  munitions  ou  Pièces 
d’Artillerir,  le  nombre  des  Officiers  qu’il  en  fera  debefoin. 

Aura  foin  de  tenir  un  régiftre  de  taus  les  foldats  employez 
tous  les  jours,  tant  en  batterie,  qu’au  Parc  ou  ail  leurs,  qui  c- 
vront  cftre  payez,  en  fçaura  le  nombre  par  chacun  jour,  en 
gros  &c  en  détail,  &c  de  ce  qui  leur  pourra  cftre  dcû,  de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient,  6c  en  tendra  compte  à fon  Com- 
mandant. 

Aura  foin,  autant  que  le  Commandant  le  luy  ordonnera,de 
fç.ivoir  tout  l’argent  qui  peut  cftre  dcû,  tant  pour  les  appoin- 
nemens  de  tous  les  Officiers  d’Artillerie,  que  pour  la  con- 
ftruékion  2c  fubfiftancc  des  Pièces  mifes  en  Batterie. 
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E11  certains  Equipages  où  il  n’y  a point  de  Major,  le  Md. 
rcfchal  des  Logis  fait  cette  fonction,  & prend  foin  outre  cela, 
du  pain  de  munition  qu’il  reçoit  du  Munitionnaire,  &c  fait  cn- 
fuitc  diftribucr  à l’Equipage  en  faifant  le  décompte  de  cha- 
cun des  Officiers. 

Il  fait  la  mefme  chofe  pour  le  fourrage  &c  l’avoine  qui 
pourraient  dire  ordonnez  à l’Equipage, 

Il  prend  foin  que  les  chevaux  foint  bien  nourris,  &:  fe  trou- 
yedans  les  marches  pour  y faire  obfcrvcr  l’ordre,  & empef- 
chcr  que  l’Equipage  ne  foie  coupé. 

Pa  r ces  échantillons  de  fonctions  différentes,  l’on  peut  voir 
à peu  près  quelle  peut  cftrc  celle  des  autres  Officiers  infé- 
rieurs &c  fubaltcrncs. 
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Titre  XIV. 

Prix  des  VoituYes  dans  le  Royaume. 

C’Eftoit  mon  deffein  de  donner  icy  un  détail  des  prix  des 
voitures  qui  fe  font  par  tout  le  Royaume  pour  les  mu- 
nitions de  toutes  fortes,  fur  le  pied  de  ce  qui  enaefte  paye 
par  le  paflé  j mais  les  années  dernieres  y ayant  apporté  beau- 
coup ae  changement,  l’on  n’en  auroit  pu  tirer  aucune  utilité. 

On  peut  feulement  obfcrvcr  que  M.  le  Marquis  de  la  Fre- 
zeliérc  avait  réglé  les  voitures  par  terre  dans  tout  fon  dépar- 
tement, c'cft-à-dirc , 

- La  Champagne , 

Le  Luxembourg , 

La  Lorraine , 

Le  Pays  Meflïn , 

L’Alfacc , 

La  Comte , 

Et  1a  Duché  de  Bourgogne  à 1 8 f pour  mille  par  lieue, 
. qui  cft  i par  cent  ou  environ. 

Et  M.  de  V igny  dans  le  lien,  qui  comprend , 

La  Flandre , 

H La  Picardie, 

Le  Pays  Conquis, 

L’Arthois , 

Et  le  Haynaut,à  n,  ij&:  14/ le  millier. 

Il  n’cft  point  de  prix  fixé  pour  les  autres  départemens,  on 
y fuit  l’ufage  des  lieux. 


Digitiaod  by  Google 


d’A  R T U t £ R I E.  IV.  P Art. 


Titre  XV. 

Tarf  du  p-ix  de  quelques  Voitures  çÿ4  Munitions. 

L'Orfqu’un  Officier  d’Artillcric  cft  obligé  de  faire  faire 
des  voitures,  ou  de  recevoir  des  municions  U de  les 
payer,  s’il  n’cft  pas  habile  en  arithmétique , les  calculs  l'ef- 
frayent : il  fe  tourmente,  il  fe  crompc,  il  cft  mcfme  quel- 
quefois obligé  de  s’en  rapporter  au  compte  du  Voiturier  ou 
du  Marchand.  Le  petit  Tarif  qui  fuit,  quoy  qu’interrompu 
en  quelques  endroits , peut  le  tirer  d’embarras  d’un  fcul  coup 
d’œil  : il  n’a  qu’à  faire  des  additions  pour  les  autres  prix  qui 
manquent  icy,  ceux-cy  luy  ferviront  de  modèle. 
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Titre  XVI. 

Avis  fur  la  dijlance  des  failles  Places  de  guerre. 

COmme  il  arrive  fouvent  que  les  Officiers  d’Artillerie 
font  obligez  de  palier  d’une  Place  à-  une  autre  ,&  qu’il 
ell  bon  de  fçavoir  le  nombre  des  lieuës  que  l’on  a à faire,  j’ef- 
time  qu’il  cil  tres-i-propos  qu’ils  Ce  pourvoyent  de  ces  fortes 
de  Canes  intitulées  Echelles  Géographiques  qui  Ce  vendent 
à Paris  pour,  fçavoir  promptement  la  diftance  qu'il  y a de 
l’une  à l’autre  des  principales  Villes  & Forterefles  fituccs 
dans  les  pays  Frontières  qui  fervent  préfenteraent  de  théâtre 
à la  guerre. 
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DICTIONNAIRE 

DES  MOTS 

E T 

DES  TERMES 

QUI  SONT  PROPRES  A L’ARTILLERIE. 


AVERTISSEMENT- 

L’Artillerie  a des  noms  qui  luy  font  propres  pour 
fin  fervice  & pour  fin  exécution  ; mais  il  faut  avouer 
quelle  en  a peu,  car  la  meilleure  partie  de  ceux  qui  font  en 
ufage  dans  ce  Corps,  ne  la  regardait  pas  plus  qu’ils  regardent 
les  autres  arts,  mejliers  &profejfions  de  la  ficiété  civile  : une 
roue,  une  limonicre  font  toujours  une  roue  & unelimoniere 
en  tous  lieux,  demefine  que  le  fer,  le  bob,  l'acier  font  auffi  les 
mefmes  matériaux  qui  entrent  dans  tous  les  ouvrages  de  cette 
qualité:  c ef  la  mefrne  cftofe  pour  les  outibà  ouvriers  qui  ont 
prefque  toujours  le  mefrne  nom  en  quelque  lieu  que  l'on  s’en 
fine. 

Il  attroit  donc  efé  t res-inutile  de  Ÿaffembler  icy  les  termes 
èr  les  mots  généraux  qui  fi  trouvent  par  tout,  & qui font  en- 
tendus de  tout  le  monde:  ainji  je  me  fuis  renfermé,  autant  que 
je  l’ay  pu,  à ne  former  mon  Didionnaire  que  de  ce  qui  peut  ef 
tre  fpecialement  affidé  à l'Artillerie. 

Il  ef  vray  que  cette  régie,  que  je  me  fuis  propofée,  n’a  pas 
efé  fi  générale  qu’ elle  n’ait  eu  quelque  exception,  & quoyque 
certains  mots  & certains  termes  qui  fe  trouveront  feme £ en  quel- 
ques endroits  de  mon  Didionnaire , ayent  relation  avec  les 
autres  arts,  il  m’a  paru  que  les  chofcs  qu'ils fign  fient  efiant 
auffi  nécef aires  & auff  ufuées  qu  elles  le  font  dans  l’ Artille- 
rie,je  ne  pouvois  pas  me  difpenfir  de  les  y confirver,  olfervant 
néanmoins,  de  me  contenter  d en  expliquer  la  valeur  & la  for- 
ce par  rapport  à l’ Artillerie  feulement,  & laiffant  les  autres 
explications  qu  elles  ont  & que  l’on  peut  trouver  dam  les  au- 
tres Didionnaires  qui  traitent  de  tous  les  mots  de  la  Langue. 

On  m’objedera,peut-efre,  que  ces  autres  Didionnaires  ont 
auff  traité  de  la fgnificationdes  mots  qui  concernent  l'Artille- 
rie. Je  répons  à cela,  ou  que  tresfiuvetit  leur  explication  nef 
point  ajfii  ample  ni  affe^  étendue,  ou  qu  'elle  n ‘ef  ni  jufe  ni 
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vraye,  ou  quun  grand  nombre  des  mots  dont  on  fe  fort  dans, 
l’Artillerie,  ne  s’y  trouvent  point  du  tout.  Donnons-en  quel- 
ques exemples. 

Un  de  ces  Diâionnaires  qui  ejl  le  plus  en  réputation,  ex- 
plique les  articles  fuivants  de  la  manière  que  l’on  va  voir. 

Premier  exemple.  Noyau,  dit  le  Didionnaire , en  termes 
d'ArtilIerie  eft  la  partie  du  canon  dans  laquelle  roule  le 
boulet,  qu’on  appelle  autrement  lame.  &finit-là. 

Et  voicyce  que  c'cjl  que  noyau  dans fa  vraye  fignificatton. 
C’ejlun  morceau  de  fer  fort  long  & déformé  cylindrique, 
qui  apres  avoir  efé  rcvejbi  d'un  fil  d’archal  tourné  en  fpirale, 
éf  recouvert  d’une  pajle  de  cendre  que  l’on  fait  bien  fecher,  fe 
place  au  milieu  du  moule  d’une  Picce  de  canon,  & qui,  en 
ejlant  retiré  quand  le  rnérail a ejlé coulé  dans  le  moule  & que 
la  Pièce  cfl  fondue , laijfe  ce  vu  idc  qui  s’appelle  l’amc  de  la 
Picce,  & qui  s’alé^c  après,  quand  le  calibre  ne  fe  trouve  pas 
ajfei  ouvert. 

A l’égard  des  Bombes,  des  Grenades , & des  Boulets 
creux,  ce  que  l’on  appelle  noyau  cfl  un  globe  ou  boule  de  terre 
cuit  te  & fiche,  fur  laquelle  boule fe  moije  lachappe  des  Bom- 
bes, des  Grenades,  & des  Boulets  creux  : entre  cette  chappe 
èr  ce  noyau  fe  coule  le  métail,  & quand  il  ejl  coulé , on  cajfe  ce 
noyau,  & l’on  en  fiait  fortir  la  terre. 

Aux  Boulet  s,  on  ne  fait  des  noyaux  pour  les  Boulets  que 
pour  faite  les  coquilles,  & ces  noyaux  font  de  la  groffeur  qu’on 
veut  les  Boulets.  Voyez  au  I.Tomc  des  Mémoires  d’Àrtil- 
lerie  page  r 39.  & au  Tome  1 1.  page  57. 

La  différence  de  ces  deux  explications  ejl  toute  vifible. 

Second  éxemple.  Plattebandc,  dit  le  Didionnaire  , en  ter- 
mes d’Artillerie  eft  la  pièce  de  fer  qu’on  applique  fur  les 
tourillons  d’un  canon  pour  le  tenir  ferme  fur  fon  affuft 
quand  on  le  braque,  clic  eft  aufli  accompagnée  d’un  ar- 
chet. 

Et  voicy  en  effet  ce  que  c ejl  que  plattebandc. 
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Plattebande ,en  termes  d 'Artillerie , ejl  une  partie  delà  Pie* 
ce  de  canon , laquelle  partie,  quoy  que  plat  te  par fa  figure, 
efi  un  peu  relevée  au  dejfus  du  refie  du  métail  de  cette  Piece, 
ir  précédé  toujours  une  moulure  : U y a ordinairement  trois 
plattebandes  fur  une  Piece  régulière , ff  avoir, 

La  p latte  bande  & moulure  de  culaffe. 

La  plattebande  & moulure  du  premier  renfort. 

La  plattebande  & moulûre  du  fécond  renfort. 

Remarque £ auffi  que  le  terme  de  braquer^/?  impropre,  éf 
que, fi  l’on  dit  braquer  un  carroffe  ou  un  chariot,  on  doit  dire 
pointer  un  Canon,  ou  une  Piece. 

On  ne  fçait  ce  que  c’ efi  que  l’archet  dont  parle  le  Diéïion- 
naire. 

Le  troifiéme , éxemple  efi  bien  plus  fenfible. 

Il confifie  en  plus  de  cent  mots  propres  à l’ Artillerie , qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  ces  Dictionnaires  : ils  font  marque^  en 
leur  ordre  dausceluy-cy  en  cette  maniéré  *■ 

Mon  premier  deffein  n 'efioit  d'abord  que  de  faire  un  alpha- 
bet de  tous  ces  mots  qui  auraient  eu  leur  renvoy  au  Tome  & à 
la  page , ou  ion  auroit  pu  les  lire,  & voir  iemploy  que  ion 
acoufiume  de  faire  de  ce  qu’ils  fignifient  ; & cela,  de  la  me f 
vie  façon  qu’en  a usé  M.  Felibîcn  en  plufieurs  endroits  do 
fon  Diâionnaire  des  arts. 

Trois  chofes  m’ avaient  fait  prendre  ce  parti. 

i°.  Je  trouvois  beaucoup  de  difficulté  à difiinguer  ce  qui 
ejloil  purement  de  i Artillerie  & ce  qui  n’en  efioit pas. 

2°.  Il  me  paroiffbit  fupetflus  de  répéter  dans  ce  Diction- 
naire, les  mefmes  matières  dont  f avais  déjà  traité  fi  ample- 
ment dans  tout  le  courant  de  mes  Mémoires  ; c efioit  auffi 
une  des  raiforts  de  M.  Fe/ibien. 

f.  Il  y a des  noms  aufquels  ilti efi  pas  aisé  de  donner  une 
définition  bien  nette,  & que  l'on  comprend  beaucoup  mieux 
quand  ils  fe  trouvent  enchaffe i dans  un  dificours  entier  qui  en 
fait  connoifire  tout  l’ufage.  AI.  Félibien  dit  la  mefine  chofe. 


DICTIONNAIRE 


DES  MOTS  ET  DES  TERMES 


qui  font  propres  à l’Artillerie. 


F FUS  T.C'cft 
iun  allcmbla- 
'gc  de  deux 
grades  pièces 
! de  bois  appel- 
lécs  il. tiques , 
qui  font  join- 
tes & unies 
par  trois  ou  quatre  autres  pièces 
de  bois  appellecs  cntrctoilcs;  c’cft 
fut  cet  Affiirt  que  l'on  monte  les 
Pièces  de  Canon,  (bit  pour  les  ti- 
rer, (bit  pour  les  tranlporter  d’un 
lieu  à l'autre.  Il  y en  a de  plu- 
fieurs  (brtes. 

De  place , marins  ou  baftards, 
qui  n’ont  que  des  roulletrcs  plei- 
nes ; d'autres  ayant  des  roues  avec 
des  jantes  Se  des  rais.  Et  do  cam- 
pagne qui  font  montez  audi  fur 
T tme  JJ. 


des  rouages  à jour,  mais  qui  font 
plus  chargez  de  ferrure. 

Il  y en  a à la  manière  de  la  ma- 
rine qui  ont  des  degrez  ou  crans 
fur  leurs  flafquçs  qui  fervent  à 
hauder  ou  bailler  les  Pièces. 

Il  y en  a aulfi  de  fer  pour  place 
& pour  campagne.  VoyeX^  Tome 
I.  page  14-7.  Les  Mortiers  Se 
les  Pierriers  ont  pareillement 
leurs  A (Ftifts,  mais  ordinairement 
ils  font  fans  roues,  Se  quelques- 
uns  confident  en  une  (èulc  pièce 
de  bois  crcufcc  Se  ferrée. 

Ils  ont  aufll  des  Aflufts  de  fer, 
d’autres  font  de  bois  à rouages  ; 
mais  c’eft  pour  les  Obus  quiî"  ont 
des  Mortiers,  qui  fe  tirent  hori- 
Ibntalcment.  Voyez.  Tome  J.  pa- 
ges * S 9- 
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* jiitrmore,  C’eft  le  charbon  oui 

1ère  à faire  <3e  la  poudre  & des 
cornpoficions  d’artifice  -,  ce  font 
les  artificiers  qui  luy  donnent  ce 
nom  Voyez.  charbon.  Voyez,  tuf- 
fiT.  I.  page  s f 9. 

Aiguille.  Je  lailfc  routes  les  cxpli- 
{ carions  differentes  que  l’on  peut 
donner  à ce  nom,pourrae  rédui- 
re à ce  qu’il  peut  fignifier  de  plus 
» i important  dans  l'artillerie  : c’eft 
Oti  outil  à mineur  qui  fert  à tra- 
vailler dans  le  roc  pour  faire  de 
petits  logetnens  de  poudre  pour 
enlever  des  roches,  accommoder 
des  chemins,  Si  faire  des  excava- 
tions dins  le  roc.  Voyez.  T.  IL 
p ige  t fj. 

* Aliéner.  Eli  nccoycr  l’amc  d'une 
Picce  de  canon  , l’aggetnclir , & 
la  rendre  du  calibre  dont  tl  faut 
quelle  foie  V.  T.  fl.  p.  7 2 . & à 
U tefte  de  U t roi  fié  me  Partie. 

*Alléz.oir.  Eft  un  châlits  de  charpen- 
te fufpendu  en  l'air  bien  ferme, 
avec  de  forts  cordages , dans  le- 
quel chafits  fe  place  une  Picce  de 
canon  la  bouche  en  bas,  pour  en 
arrondir  & aggrandir  l'ame  ou 
calibre,  par  le  moyen  d’un  couf- 
tcau  bien  acéré  Si  fort  tranchant 
cmboéftè  dans  une  boefte  de 
cuivre,  que  l'on  difpofc  immé- 
diatement feus  la  Piece  : on  def- 
ccnd  & l’on  remonte  la  Picce  au- 
tant qu’on  veut  par  des  moufles 
& des  poulies,  pour  donner  lieu 
au  couftcau  de  couper  tout  au  {fi 
avant  qu’il  le  faut,  Sc  ce  couftcau 
tft  ficuc  à l’extrémitc  d’un  arbre 
de  fer  planté  en  terre  & bien  a fi- 


ches de  laquelle  l’on  met  des 
hommes  ou  des  chevaux  lefquels 
tournent  le  couftcau  & empor- 
tent le  métaii  qui  tombe  en  bas. 
V oyez.  là-mefme. 

*Allez,Hres.  C’eft  le  métaii  qui  pro- 
vient des  Pièces  qu'on  alléze, 
c’eft  ce  qui  s’appelle  les  allézurcs. 
Voyez,  ta-mcfme. 

Alliage.  C’eft  le  mélange  des  mé- 
taux qui  s’employent  particuliè- 
rement pour  la  fabrication  du  ca- 
non, des  mortiers,  &c.  Voyez. 
T.  IL  page  4 S ■ 

Allogne.  Eft  uncordagë  qui  fert  aux 
pontons.  V.T.II.p.  z J. 

Ame.  Eft  l’intérieur  ou  le  dedans  du 
canon , du  morricr , & des  autres 
armes  fervant  à l’Artillerie,  où 
l'on  met  la  poudre  pour  tirer. 
Outre  cette  amc  , néanmoins,  il 
y a encore  une  chambre  particu- 
lière aux  canons  ôcauiynotticrs, 
dont  il  fera  fait  mention  à la  let- 
tre C.  Voyez.  T.  I.p.  î 9 .* 

Amorce.  C’eft  de  la  poudre  de  la 
plus  fine  que  l’on  met  à la  lu- 
mière , & dans  le  balfinct  des  ar- 
mes à feu  pour  les  faire  tirer  : on 
en  fait  aufli  des  traifnécs,  ou 
bien  , l’on  l’écrafe  fuivant que  le 
feu  doit  cfttre  plus  ou  moins  lent, 
ou  ce  fera  une  mèche  fouffrée  qui 
répondra  à tout  ce  que  l’on  vou- 
dra éxécuter. 

Angle  [aillant,  angle  rentrant,  On- 
gleflanqué,  &c.  Ce  font  termes 
de  géométrie  qu’il  faut  qu’un 
Officier  d’Artilleric  connoiffè , 
ils  fenr  expliquez  au  Tome  1 1. 
pages  1 à f.  & if  1. 


fûréqui  eft  traverfé  borifontaîc-  * An fe  des  Pièces.  Les  Pièces  de  ca- 
ment  par  une  rouë  ou  par  une  non  de  fonte  ont  deux  anfes,  & 

croix,  aufli  de  fer , fur  les  bran-  les  mortiers  & pierriers  une,  les 


* tfui  font  propres  < 
Pièces  de  fer  n'en  ont  pas  pour 
l’ordinaire  : les  anfcs  fervent  à 
palier  les  leviers  & les  cordages 
pour  remuer  plus  aiiément  cc 
fardeau  , elles  repréfentenc  des 
dauphins, des  ferpens,  & autres 
figures  , elles  font  placées,  à l’é- 

Î;ard  des  Pièces , vêts  les  touril- 
ons , c’eft  à -dire  quafi  au  milieu 
de  1a  Pièce.  Aux  mortiers  l’anfe 
eft  prefqu’à  la  volée,"  & les  tou- 
rillons louvent  à la  culaftc.  V. 
T.r.pdgu  st.&  Mtr. 
Araignée. \ oyez  rameau  de  mine. 

, Armes  a f épreuve.  Ce  qu'on  ap- 
pelle arme*’ à l'épreuve,  eft  une 
cuiratlè  de  fer  poli  confiftant  en 
un  devant  à l'épreuve  du  mouf- 
quer , le  derrière  à l’épreuve  du 
piftolet,  Sc  un  pot  aulfi  à l’épreu- 
ve du  moufeuct.  Il  y a auffi  des 
calottes  8c  des  chapeaux  de  fer 
de  mefmc  qualité.  Voyez.  Tome 
I.p.  3 4 ». 

* Armes  des  Pièces  de  canon.  Ce 
qu’on  appelle  armes  complettcs 
pour  une  Picce  de  canon,  eft  une 
lanterne  ou  cuilliere  de  fuivre 
qui  fert  à porter  la  poudre  dans 
l'amc  de  la  Piece.  Le  rcfouloir 
qui  eft  la  boefte  ou  malle  de  bois 
montée  fur  une  hampe  avec  la- 
quelle on  foule  le  fourrage  fur  la 
poudre , Sc  enfuitc  fur  le  boulet. 
Et  l’cfcouvillon  qui  eft  une  autre 
boëfte  montée  fur  une  hampe,  Sc 
couverte  d’une  peau  de  mouton, 
qui  fert  à nettoyer  & rafraifchir 
la  Pièce.  V oyez.  T.I.p.  too. 
Arquebuse  à croc.  Arme  à feu, 
qui  rellemble  pour  la  figure,  au 
moufquet  ou  au  fufil,  mais  qui 
eft  fouftenuc  par  un  croc  de  fer 
qui  tient  à fon  canon,  fur  une  cf- 
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pécc  de  chevalet  : ordinairement 
elles  font  beaucoup  plus  grolïcs 
que  les  fufils  Sc  que  les  mouf- 
quets , & l’on  s’en  fervoit  au- 
tre fois  pour  garnir  les  meurtriè- 
res des  tours  antiques.  V.  T.  I. 

P-  317. 

Arfenal.  Lieu  deftiné  pour  fabri- 
quer & pour  rclferrer  routes  les 
munitions  qui  fervent  à la  guer- 
re. Voyt^ T.  II. p.  ut. 

Artifice.  Comprend  tous  les  feux 
qui  fe  font  avec  compofition  de 
poudre,  de  foufre,  de  falpcftrc , 
de  charbon  , 3c  autres,  feit  pour 
la  guerre,  (bit  pour  les  réjoüilTan- 
ces.  Voyt\T.I.  p.  J 4 S . 

Artificier.  Elt  ccluy  qui  fait  des 
feux  d'artifice , 6c  qui  charge  les 
bombes , les  grenades,  Sc  leurs 
fufecs.  Les  Artificiers  qui  tra- 
vaillent à Paris  Sc  qui  y ont  bou- 
tique, doivent  eftte  pourvcûs  de 
provtfions  du  Grand  - Maiftrc. 
royffT.  /.  page  1 4. 

Artillerie.  Par  cc  nom  on  entend 
le  canon , les  bombes , les  raor. 
tiers,  les  pétards,  la  poudre,"  le 
plomb,  la  mèche  , les  grenades, 
Sc  généralement  toutes  les  muni- 
tions qui  fe  portent  à la  guerre, 
ou  pour  les  batailles,  ou  pour  l’at- 
taque des  places,ou  pour  leur  def- 
fcofe.  Il  comprend  auffi  les  Offi- 
ciers qui  fervent  dans  cc  Corps. 
VoyeTfT.  /. page  1 . 

A/pic . On  a donné  quelquefois  le 
nom  d'alpic  à la  Picce  de  canon 
de  ta1  de  Dalle,  elle  pefoit  41J01 
y oyez.  T.  I.  page  s 6 • 

Aftragale.  C’eft  un  petit  membre 
d’architedure , qui  eft  rond  en 
forme  d’anneau,  l’on  voit  que 
fur  les  Pièces  de  canon,  Sc  qui 
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tjui  font  propres  t 
eft  fondu  quelquefois  de  fer  pour 
en  éprouver  l'effet  ; mais  outre 
qu’elles  font  trop  légères,  & ne 
portent  pas  jufte  , elles  rayent  le 
canon  au  moufquet  ou  du  fufil. 
Quoy  qu’on  dile  ordinairement 
un  boulet  de  canon,  neanmoins 
on  dit  aufll , une  Pièce  de  batte- 
rie porte  }6,  jî.ou  24  liv.  de  bal- 
le, au  lieu  de  dire  calibre  ou  bou- 
let : on  dit  aufll  charger  à balle, 
pour  dire  charger  avec  le  bouler. 
VoyezT.  II. page  ! 2 5 ■ 

Banquette.  C’eft  un  degré  ou  deux 
qui  régnent  tout  te  long  d un  pa- 
rapet , afin  qu’on  puiffe  tirer  par 
deflus  : la  banquette  doit  avoir 
pour  l’ordinaire , un  pied  & de- 
mi de  haut  Se  trois  pieds  de  large. 
Voyez.  T,  Il  page  t 6 t. 

* Barbette.  On  dit  tirer  à barbette 
quand  on  tire  avec  lecanon  a dé- 
couvert , Se  fans  épauleraient  de 
terre  pour  le  cacher.  On  ne  tire 
gueics  que  la  nuit  à barbette  ou 
dans  un  jour  de  bataille  : quel- 
quefois on  fait  une  gencnilltcro 
ou  parapet  de  fifeinage  avec  une 
plattcfo*nc  de  planches  & de 
madriers^mr  polir  les  Pièces. 
VtyeilW.  page  iSi. 

Barils.  Il  y a des  barils  faits  de  tout 
bois  Se  de  toutes  grandeurs  pour 
contenir  les  munitions  comme  la 
poudre , le  plomb,  Sec.  Il  y en  a 
mefme  à bourlê  de  cuir  par  ) ou- 
verture d’enhaut , pour  tenir  la 
poudre  plus  leureir.ent  aux  batte- 
ries. r<>ye\  T.  U.  page  ut.  & 
T.  I. page  244. 

Barils  foudroyant  & flamboyant. 
Ce  font  des  morceaux  d’artifice 
pour  fervir  dans  des  lièges  Voyez. 
T.  /.page  343. 
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Bafllic.  Eli  une  Pièce  de  canon  de 
4g  liv.  déballe  & qui  pefc  7 2 co- 
cu environ. On  n’en  fond  plus  de 
fi  greffes  pour  la  terre  : il  y en  a 
néanmoins  encore  de  ce  calibre 
en  plufieurs  places  du  Royaume. 
Voye/T.  I.  page  f f. 

Bafl  de  mulet.  Selle  groflkre  que 
l’on  met  fur  le  dos  des  mulets , 
il  faut  pour  le  harnois  complet 
d’un  mulet  ou  d’une  mule  portant 
le  bail  : uti  baft,  une  fangle,  une 
billadoire,  une  carcadoire,  une 
bille,  une  foufre,  un  furfoufre,  un 
cordonnet , tme  fcuquicre  , une 
lôufventricre,  un  poitrail,  un  mo- 
rau,  un  bridon  , un  ernadou,  une 
couverture , un  pollicr.  V ayez. 
T.  Il  page  207. 

Baftarde-  C’eft  la  Piece  de  8 liv.  de 
calibre  qui  pefc  1950  liv.  ou  envi- 
ron. V oyty^r.  I.  page  s 7 . 

Bafl  ion.  Pièce  de  fortification  qu’il 
eft  bon  qu’un  Officier  d’ Artille-  • 
rie  connoiflc.  C’eft  une  greffe 
maffè  de  terre  qui  eft  fiwvcnt  rc- 
veftué  de  pierre.  Se  qui  s’avance 
en  dehors  d'une  place  de  guerre 
pour  fa  deffenië.  Le  bjftion  cil 
compolc  de  deux  faces  ou  pans 
de  muraille  qui  font  un  angle 
faillant,&  de  deux  flancs  qui  l’at- 
tachent aux  eouttir.es,  avec  une 
orge  par  où  l’on  y entre.  Les 
aftions  à orillon  font  fort  en  u- 
fige.7-.//.  P.  t7°. 

Baflon  à deux  bouts.  Fuftouhampe 
de  bois  ferré  par  les  deux  boucs 
en  pointe.  T. I.page  337. 

* Bat  rage.  On  dit  battage,  du  temps 
ui  s’employe  à battre  la  pou- 
re  dans  le  moulin  : les  pilons 
font  de  bois,  Se  armez  de  fonte. 
Se  les  mortiers  font  de  bois  crcu- 
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fez  dans  une  poutre  ; quand  ils  qui  en  effet  ont  doubles  fa'cina- 

font  de  fer  il  en  arrive  fouvenc  ges  8c  mcrlons.  Veyt\T.l.  page 

des accidens.  Pour  faire  la  bon-  2 } j.& anT.il.  p.  169. 
ne  poudre  , il  faut  un  battage  de  II  y a encore  des  batteries  à 

vingt-quatre  heures  à 5500  coups  ricochet,  c’eft  lors  qu'ayant  fait 
de  pilon  par  heure,  fi  le  mortier  des  batteries  à la  droitte  & à la 

contient  16  liv.  de  compofition.  gauche  des  attaques  qui  enfi- 

Le  battage  eft  moins  tude  l’cfté  lent  5c  battent  de  revers  les  chè- 
que l'hy ver , à caufe  que  l’eau  eft  mins  couverts  & autres  ouvra- 

moins  forte,  V.T.  II.  page  1 1 0 . ges,  l’on  charge  les  Pièces  d’une 
&ut.  petite  quantité  de  poudre  fuffi- 

Batttrit.  Ccd  le  lieu  où  l’on  place  fante  néanmoins  pour  porter 

le  canon  pour  le  tirer.  On  met  les  leurs  boulets  à toute  volée  dans 

Pièces  en  batterie  fur  des  platte-  les  ouvrages  quelles  enfilent,  8c 

formes  faites  avec  de  bons  ma-  dans  lcfqucls  ils  font  plufieurs 

driers  8c  des  pièces  de  bois  élc-  bonds  8c  ricochets , aptes  leur 

vces  par  derrière,  pour  empêcher  chute,  qui  incommodent  de  ma- 
le recul  des  Pièces.  Les  batteries  nicrc  ceux  qui  les  défendent , 

font  à couvert  du  feu  de  l’ennemi  qu’ils  font  forcez  do  les  aban- 

par  un  folle,  8c  des  cpaulcmens  donner  pendant  le  jour,  ainfi  que 

8c  fafeinagesde  terre.  l’on  a vcû  tout  récemment  au  fic- 

11  y a des  batteries  qu’on  ap-  ge  d’Ath.  Ces  batteries  font  de 

pelle  enterrées  quand  elles  font  peu  de  dépenfc , attendu  que  les 

au  dertous  du  rez  de  chauflce.  Pièces  ne  font  chargées  que  d’u- 

Des  batteries  ctoiiécs  ou  en  ne  demi  livre,  ou  d'un  quartron 

chapelet , quand  véritablement  de  poudre , plus  ou  moins  fui- 

elles  fe  croifent  pour  battre  la  vant  le  calibre  de  la  Pièce  8c  fon 

mefmc  face , 8c  que  l’une  achevé  éloignement,  parce  que  ordinai- 
re que  l’autre  à commencé  d’é-  rement  elles  ne  fqpt  éloignées  au 

branfler.  plus  de  leur  objet  que  de  80  à 

Batteries  d’enfilade  qui  eft  en  100  toifes.  LeRtrangers  nom- 
ligne  droite.  ment  l’effet  de  ces  boulets  ; des 

En  écharpe  qui  battent  par  le  boulets  fourds,  à caulè  qu’ils  font 
cofté,  pat  bricolîcs,  par  coup  o-  chaflez  avec  fi  peu  de  bruit,  qu’il 
blique.  eft  ptcfque  impnftiblc  de  s’en 

En  roiirgc  pour  démonter  les  garentir.  Ces  batteries  qui  font 

Pièces  de  l’ennemi.  de  l’invention  de  M.  de  Vau- 

A revers  qui  battent  à dos  8c  ban,  ne  fçauroient  eftre  que  d’u- 
qui  voyent  dans  la  place.  ne  tres-grande  utilité  lorfqu’on 

Batteries  à redans  ou  redens  veut  donner  un  aftaut  à quel- 

qui  font  des  angles  entrans  6c  que  ouvrage,  en  les  y tirant  fans 

faillansdont  les  faces  (c  flanquent  discontinuer  pendant  une  heure 

l’une  l’autre.  ou  deux  avant  que  de  l’attaquer  ; 

Il  y a des  batteries  doubles  cela  éloigné  tous  ceux  qui  le  dé- 
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fondent , & donne  moyen  aux  de  clayes,  pour  <é  mettre  à cou- 

troupes  deftinées  pour  cette  at-  vert  du  tuoufquct.  T.  U.  à l’in- 

laque,  de  profiter  du  dcfordtc  vestiaire. 
eù  font  leurs  ennemis.  Je  tiens  Boeflc.  Il  y a des  boeftes  à réioiiif- 
cctte  explication  de  M.  Vaul-  fonce qui  font  de  fet  ou  de  fonte, 

net  qui  fait  prefentement  la  fon-  & qui  le  chatgent  avec  de  la  pou- 

élion  de  Major  dans  l’Equipage  dre  & un  tampon  , & tnefme 

d’ Artillerie  de  l’armée  de  Flan-  pour  moins  confommer  de  opu- 

dres.  dre  on  y met  quelquefois  du  fon 

Battre  en  breche.  C'cft  vouloir  fai-  avec  la  poudre , les  traifnées  le 

re  tomber  une  muraille,  ou  la  font  de  Ion,  la  poudre  par  deflus, 

chemife  d’un  baftion  ou  de  quel-  à caulê  de  l'humidité  de  la  terre. 

Îu’autre  ouvrage  pour  y donner  lr oyez.  T.  J.  p.  3 S 4 . < . 

afiiut.  L’on  dit  auffi  battre  de  Boefte.  Pour  charger  un.  mortier- 
toutes  les  maniérés  différentes,  pierrierqui  fort  a jetter  des  pier- 
quel'on  vient  de  voir.  Battre  par  tes.  Voyez.  T. I. page  a//, 
camarade,  cft  quand  pluficurs  Buffle  qui  cft  de  cuivre  cjui  contient 
Pièces  de  canon  tirent  tout  à la  un  couteau  bien  acéré, & qui  1ère 
fois  fur  un  mcfme  corps,  foitd’u-  à diminuer  le  métail  des  Pièces 

ne  mcfme  batterie,  foit  de  diffe-  que  l’on  veut  mettre  à leur  cali- 

rentes-  a bre,  ce  qui  s'appelle  allézcr.  V. 

Bayard.  C’cft  une  maniéré  de  civic-  Tome  //.  page  7 2 . 

re:  ce  nom  cft  ulîté  en  Langue-  Boejie  ou  emboëftutc  de  fer  ou  de 
doc  & en  Rouflillon,  & l’on  le  fonte  dans  laquelle  entre  le  boue 

voit  fur  les  Inventaires  des  Gar-  d'un  cflîeu  d’affoft , ou  autre.  V. 

dc-Magalîns.  Tome  / page  1 s 3. 

Bayonnettt.  Digneou coûrcaupoin-  Boifle  fedit  aufli  du  bouton  for  le- 
tu,  en  guife  de  poignard  qui  n’a  quel  cft  nontc  la  lanterne,  ou  la 

que  deux  petits  boutons  pour  gar-  peau  de  l’écouvillon,  la  telle  du 

de.  Voyez  T.  I- page  3 3 0 . rcfouloir  s'appelle  auftî  boefte. 

Biche.  Voyez  O Ht  ils  d pionniers,  V oyez.  T.  I.  page  100. 

Berme.  Encore  bien  que  ce  foit  un  Bombarde.  C’cftoit  autrefois  une 
terme  de  fortification,  comme  il  tres-grofle  Piece  d’artillerie  que 
fautconnoiftre  cequec’eften  fai-  l’on  chargeoit  avec  de  la  poudre 
font  une  batterie,  je  diray  que  & des  boulets  de  pierre,  elle  n’cft 
c’cft  un  petit  efoace  de  terre  relc-  plus  d’ufage. 
vée  qui  le  conlcrve  entre  le  folle  * Bombardement.  C’cft  le  fracas  que 
que  l’on  foit  autour  d’une  batte-  l’on  foit  en  jettant  des  bombes 

rie,  & lésinerions  de  la  batterie  dans  une  Place  ou  ailleurs, 

mefmc.  Voyez.  T.I.p.2 3 3 . Bombardtr.  C'eft  lorfque  l’on  jette 
Blinde.  Ce  font  certaines  deffenfes  des  bombes  dans  une  Place, 
faites  de  bois  ou  de  branches  Bombardier.  C’cft  eduy  qui  éxcCu- 
cntrclafTces  qu’on  enferme  entre  les  mortiers  6c  les  bombes.  ” 
deux  rangs  de  pieux  debout , ou  Bombe.  Boulet  qui  eft  creux  & que 
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Broient.  La  broücttc  fcrt  à bien  ment  me fme  dont  on  fc  fert  pour 

des  ufages , mais  on  s’en  Cm  fort  prendre  la  grandeur  de  l’ouvcr- 

dans  les  mines,  6c  dans  les  batte-  turc  on  diamètre  d’une  Pièce  ou 


ries  : c’eft  une  manière  de  petite 
chatette  ayant  une  feule  roue  à 
fon  centre,&  qu'un  homme  pouf- 
fe devant  foj.F’.T.  II.  f.  17  r. 

* BK%t.  C’eft  un  tuyau  , au  de  bois 
ou  de  plomb , qui  conduit  l’ait 
dans  les  mines  par  des  ouvertu- 
res & des  puits.  ^.7*.  II.  p.  iS  9. 

C 

CAbas.  C’eft  un  efpécede  pa- 
nier de  jonc  dont  on  fe  fcrt  en 
Languedoc  6c  en  Rouftillon  pour 
mettre  quelques  réunirions  ; les 
Inventaires  en  font  mention. 
Cdble.  Le  cable  ou  chable  cft  un  cor- 


d'un  mortier  s’appelle  calibre. 
V.T.I.p.ti.&T.II.f.^o. 

Cdlibrtr.  Prendre  la  mefurc  du  ca- 
libre- 

Cdmiort.  Se  dit  d’une  efpece  de  pe- 
titç  charette  ou  haquet  qtfi  cft 
traifné  par  deux  homme',  & qui 
fert  à transporter  des  boulets  ; ce- 
la eft  bon  pour  la  commodité  des 
magafinsdans  les  Villes. 

Cdrton,  Pitce  de  canon.  Eft  cette 
machine  & bouche  à feu,  qui  de- 
puis trois  ou  quatre  fiécles  * fait 
de  fi  prodigieux  ravages  1 la 

Se,  foit  pour  l'attaque  & la 
fe  des  Places,  foie  dans  les 


* Dm  Congé 
du  ju’tn  voit 
dont  loi  Jt  rif- 
tra  i.  U 
Chemin  dit 


dage  fi  connu  que  je  n’en  parle-  combats  & dans  les  batailles.  Il  Compta  mu 
rois  pas,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  extré-  yades  Pièces  de  canon  de  fonte,  **  ff.‘ 

roementen  ufage  dans  l’artillerie:  depuis  deux  onces  de  balle  juf- 

c’eft  un  gros  cordage  qui  fert  par-  qu’à  cent  livres  : véritablement 
ticulicrement  aux  chèvres.  f.  7*.  les  plus  fortes,  6c  dont  on  fc  fert 
/. page  37  j.  plus  ordinairement  en  France* 

Cdijjot.  ae  bunbts.  C’eft  une  tonne  font  celles  de  48.  j 6.  14.  & au 

ou  cuve  qu’on  emplit  de  bombes  deffous,  qui  ont  10  à r 1 pieds  de 

chargées,  6c  que  l’on  enterre  juf-  long  : elles  pefent  en  métail  7, 

qu'au  niveau  du  rex  de  chaufiée  £ 6c. j milliers.  On  les  charge  de 

en  l’inclinant  un  peu  de  coûé,  6c  poudre  de  guerre  & de  boulets 

te  pendant  force  poudre  de  guet-  ou  de  cartouches , & plufteurs 

te  par  dcllùs , 6c  par  le  moyen  Officiers  font  employeza  les  éxé- 

d’un  fauciflbn  qui  répond  au  curer  oufcrvir, car  l’un  6c  l'autre 

fond  de  ce  caiflon , on  y met  le  fe  dit.  Les  Pièces  qui  s’appcl- 

feu  qui  fait  élever  le»  bombes  en  lent  de  la  nouvelle  invention  ou 

l’air  , 6c  les  porte  du  codé  que  à l’Efpagnole  ont  une  concavité 

l’on  veut , cette  invention  n’eft  ou  chambre  au  fond  de  l’ame  , 

plusguesesd'ufege.  qui  fait  quelles  pooflent  bien 

Cdltbrc.  C'eft  l’ouverture  de  la  Pie-  plus  loin  le  boulet  que  les  autres 

ce  de  canon  6c  de  toutes  autres  6c  avec  moins  de  poudre,  elles 

armes  à feu , par  où  entrent  6c  font  auffi  plus  courtes.  Il  y a d:s 

ferrent  le  boulet  6c  la  balle.  Cet-  Pièces  de  canon  qu’on  appelle 

te  Pièce  eft  d’un  tel  calibre-,  on  folles , parce  quelles  n’ont  pas 

le  dit  auffi  d’un  boulet.  L’inftru-  l’amc  bien  dtoite , ce  qui  cft  cau- 

Tomt  II.  Z 2 
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fe  que  le  boulet  ne  va  jamais  jude 
au  but  que  l’on  s’ed  propoic  , 
c’ed  la  faute  du  Fondeur  qui  les 
a mal  fondues  ou  mal  aliczées  > 
on  ne  fçauroit  compter  fur  ces 
mauvaifes  Pièces  - la.  Il  y en  a 
d’autres  qui  font  plus  fortes  de 
métail  d’un  codé  que  d'autre, 
c’ed  encore  un  très  grand  défaut 
& qui  fait  bientoft  crever  la  Piè- 
ce, n’edant  pas  en  eftat  de  foûre- 
nir  égilemenr  des  deux  codez  la 
force  & la  violence  de  la  poudre  •, 
les  coups  n’en  font  jimais  judes. 
Si  les  affilts  en  fou  (fient  beau- 
coup. Quand  on  doit  Ce  Ce rvir 
d’une  Pièce,  il  faut  l'éxaminer 
avec  un  très-grand  foin  pour  re- 
connoidrc  tous  ces  defauts:  il  y 
en  a quelques  - unes  mefmc  qui 
font  abfolument  tortue1.  ; celles- 
]à,  il  faut  les  renvoyer  à la  fon- 
te. Il  y a des  canons  de  fer,  mais 
on  s'en  fert  peu  fur  la  terre , à 
caufe  du  danger  qu’il  y a à les 
tirer,  eftant  une  matière  qui  cre- 
ve  aiiiment.  F oyez  T.  /.pages 
S7.&  20  y.Onditaufli  le  canon 
j'un  fiiiil  & d’un  moufquct.  V. 
T.  I.  page  jn. 

CdnonnadtSe  dit  de  la  batterie  con- 
tinuelle des  Pièces. 

Canonntr.  C’ed  battre  à coups  de 
non. 

Cayuc.  L’on  dit  caque  de  poudre, 
qui  cd  la  melme  choie  que  ton- 
ne ou  baril. 

Carabine.  C’td  une  maniéré  de  fo- 
fll  racou.ci  : il  y a des  carabines 
rayées  par  le  dedans  de  l’anie  qui 
portent  leur  plomb  extrêmement 
loin.  FoyezT.  I.p'ge  319. 

Curcajfe.  C’ed  une  balle  à fou  de 
figure  oblonguc  qui  Ce  tire  dans 


un  mortier  : elle  ed  compoiï  de 
deux  cercles  paffèz  en  croix  l’un 
fur  l’autre,  & ayant  au  bas  un  cu- 
lot ou  plaque  de  for  : on  emplie 
cette  balle  à feu  de  petits  canons 
Si  de  petites  grenades  chargées; 
tout  cela  méfié  avec  d’autre  ar- 
tifice;, elle  fe  couvre  de  groifè 
toile  bien  gaudronnée,  & toute 
certc  compoiition  prenant  fou  en 
partant  du  mortier  , va  le  porter 
au  lieu  où  tombe  la  carcailè,  Sc 
fait  beaucoup  dedefordre.  V oyez 
T.  I.page  3 4 / .On  appelle  auflï 
carcailè,  l’ouvrage  de  menuiiërie 
d’un  batteau  ou  ponton  de  cuivre, 
qui  n’a  point  encore  fa  couvertu- 
re de  cuivre.  V.  T.  II.  p.  13  t. 

Cartouche.  C’ed  une  charge  pour  le 
canon  enfermée  dans  du  papier, 
du  parchemin  , du  bois , ou  du 
fer  blanc,  Sc  dont  on  fe  fort  quand 
on  veut  tirer  un  coup  qui  écarté 
confiderablement , car  on  y met 
des  balles  de  plomb,  des  clouds, 
des  chaifncs,  de  la  mitraille  ou 
ferraille,  &C.  La  gargouge  ed 
différente  de  la  cartouche,  en  ce 
que  la  gargouge  ne  contient  que 
la  poudre  feule,  Si  la  dernière  ne 
contient  que  le  plomb  ou  la  mi- 
traille. Cependant  pour  le  mouf- 
quet , on  fe  fert  d’une  cartouche 
qui  comprend  la  poudre  & la 
bille. P" oyez  T.  I.  page  142.  f 
On  nomme  aufii  cartouche  de 
fuièc  le  papier  ou  carton  difpofé 
pour  recevoir  la  compoiition,  Sc 
alors  ce  mot  ed  mafeulin.  Foyez 
T.  I.  page  33  3. 

Ca  cjue.  Arme  deffenfïve  pour  cou- 
vrir la  tede  Si  le  col  d’un  cava- 
lier , qu'on  appelle  autrement, 
heaume.  F.  T.  I.  p.  3 2 ». 


Digitized  by  Google 


qui  font  Propres 

Cajline.  C’cft  un  minerai  qui  fë 
trouve  méfié  avec  la  mine  de  fer, 
& qui  Ce  fond  avec  elle.  Voyez. 
T.  1.  page  13t. 

Cavalier.  Piecede  fortification  qui 
commande  autour  d’elle  : on  en 
verra  le  plan  au  Tome  II.  page 
13». 

Chemin  couvert.  C’eft  le  coridor  de 
la  contrcfcarpe  qui  eft  couvert  de 
fon  parapet,  & qui  régné  au  tour 
de  la  place.  VoyezT.lI.p.  1 6 f. 

Cercles  goudronnez.  Ce  (ont  de 
vieilles  mcches  ou  de  vieux  cor- 
dages poiftez  & trempez  dans  le 
gaudron  ou  goudron,  comme  di- 
fent  quelques-uns,  qui  font  pliez 
& tournez  en  cercles,  ils  fervent 
à mettre  dans  des  réchauts  pour 
éclairer  dans  une  ville  alfiegée. 
VojcTjT.I.p.  3 s 1. 

Chambre.  Eft  une  concavité  qui  Ce 
trouve  quelquefois  dans  les  Piè- 
ces quand  elles  viennent  d’eftre 
fondues  ; ces  chambres  peuvent 
fitire  crever  les  Pièces,  parce 
qu’elles  font  plus  fbibles  en  cet 
endroit  qu’aillcurs.  C’cft  pat  cet- 
te raifon  que  l’on  rebute  les  Piè- 
ces chambrées.  V.T.II.p.7 4.. 
On  appelle  encore  chambre,  un 
endroit  au  fond  de  lame  de  cer- 
taines Pièces  de  canon  8c  de  cer- 
tains mortiers  de  la  nouvelle  in- 
vention , qui  eft  concave,  & faite 
ou  en  rond  ou  en  poire.  Cela 
fc  die  auffi  de  l’endroit  où  fc  met 
la  poudre  dans  un  mine.  V oyez 
T.I.p.  jf.&T.Il.p.  16-]. 

Chandelier.  Sont  des  pieux  fichez 
1 plomb  dans  de  longues  pièces 
de  bois  entre  lcfquellcs  on  met 
des  fafcincs  pour  couvrir  des  tra- 
vailleurs: on  y met  aoffi  dcsplan- 


ï t Artillerie.  yfj 

ches  pour  cmpelrher  de  voir  ce 
qui  fe  fait  derrière  ; c’eft  une  ma- 
nière de  Blinde. 

La  place  où  fc  logent  les  picr- 
riers  fur  certaines  galiottcs,  s'ap- 
pelle chandelier. 

Chantier.  C’eft  une  pièce  de  bois  é- 
uarrie  qui  fêrt  de  chevalet  pour 
lever  quelque  chofc.  Le  chan- 
tier eft  fort  connu  & je  n’en  par- 
le que  parce  que  l’on  s’en  fert 
pour  ranger  les  barils  de  poudre, 
& pour  éprouver  les  pièces  au 
lieu  d’affùfts.  V.  T.  II. p.  37. 

Chapelet.  Eft  un  morceau  de  fer 
rond  & plat,  8c  ayant  trois  te- 
nons -,  qui  fë  met  à l’extrémité 
de  l ame  d’une  Pièce  de  canon 
lorfqu’on  en  fait  le  moule  pour 
aftcmblcr  la  Pièce  avec  la  culaflc. 
Voyez  T.II.p.  37. 

Chapiteau ■ Ce  (ont  deux  ais  joints 
cnfembleque  l'on  met  fur  la  lu- 
mière des  Pièces  de  canon  pour 
empefeher  le  vpnt  d’en  empor- 
ter l’amorce , ou  la  pluye  de  la 
mouiller.  V oyez  T.  I.  p.  100. 

* Chappe.  C’eft  un  baril  qui  couvre 
un  autre  baril.  C’eft  auffi  une 
compofition  de  terre,  de  fiente  de 
cheval,  Bc  de  bourre  qui  couvre 
un  moule  ou  de  canon,  ou  d« 
mortier,  &c.  V.T.  I.p.  133. 

& 2g S.  & T.II.p.  }7. 

Charbon.  Le  charbon  dont  on  fë 
fert  préfêntement  pour  faire  la 
poudre  de  guerre  eft  de  bois  de 
bourdaine,  autrement  pevineou 
noirprun.  Il  eft  appelié  aigre  - 
more  par  les  Artificiers  : on  fë 
fe  fert  dans  l’artillerie  pour  les  ou- 
vrages, de  charbon  d autre  bois, 
& de  charbon  de  terre  ou  d« 
houille.  Voyez  T.II.p.  tog. 
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Charttli.  Tout  le  monde  connoift  gle  , monté  fur  une  hampe  de 
ce  que  c’eft  qu’une  charrette  : mais 


c’eft  une  choie  fi  utile  dans  l’ar- 
tillerie, qu’il  femble  que  l’on  ne 
puifle  fe  difpenfcr  d’en  dire  un 
mot.  Elle  fert  i porter  des  mu- 
nitions, elle  change  de  figure  dans 
chaque  département,  pree  que 
Mouleurs  les  Lieutenans  ont  cha- 
cun leurs  maniéré  de  les  faire 
conftruire,  eû  égard  aux  pays  où 
ils  fervent.  V.  T.  II.p.ioo. 

Charges  à Bandouillieres.  C’cftoir 
autrefois  des  caffès  de  cuir  bouilli 
qui  le  fcrmoient  avec  un  bou- 
chon 6c  où  le  foldat  mettoit  une 
charge  de  poudre:  la  bandouillic- 
re  qui  paflôit  devant  8c  derrière 
fon  corp  en  eftoic  remplie  pr 
étages,  mais  on  Ce  fert  prefente- 
ment  de  fourniments.  V.  T.I. 
page  3 2o, 

Charger  une  Piece.  C’eft  y mettre 
la  poudre,  le  boulet , ou  la  car- 
touche, ou  la  gargouge,  6c  le 
fourrage. 

Charles  a canon.  Il  fert  uniquement 
à porter  le  corps  d’une  Piece  de 
canon,  il  confifte  en  une  flèche 
deux  brancards,  deux  eflieux, 
quatre  roues,  & deux  limonnie- 
ses.V.T.  I.p.22  s- 

Chariot  à munitions.  Il  en  eft  de 
mefmc  de  ces  chariots  que  des 
charcttes , c’eft-à-dirc  que  Fon 
les  fait  fuivant  l’ufagc  des  lieux 
& la  voye  du  pays.  Voyez.  T.  II. 
pages  s p J.  & i pf. 

Il  y a aufli  des  chariots  à por- 
ter affufts  de  fer  à mortier.  Voyez 
T.I.p.  2S s. 

* Chat.  Eft  un  morceau  de  for  por- 
tant une,  deux  ou  trois  griffes 
fort  aigiies,  dilpofces  en  trian- 


is  ou  bafton.  Ce  chat  fert  à 

Îratter  & vifiter  le  dedans  des 
'ieces  de  canon, pour  voir  s’il  ne 
s’y  trouve  point  de  chambres: 
c’eft  pour  quoy  les  Fondeurs  l’ap- 
pllent  aufli  Diable,  6c  quand  il 
s’y  fait  encore  quelque  ptit  «fi- 
nement, ils  le  nomment  la  mali- 
ce du  diable.  V.T.I.p.  loo.tjr 
T.  Il.anffi  page  7 1 . 

Chauffe.  La  chauftc  eft  un  lieu  où  Ce 
jette  & fe  bru  (le  le  bois  que  l'on 
employé  à la  fonte  des  Pièces.  La 
chauffe  eft  fituée  à codé  & à trois 
pieds  plus  bas  que  le  fourneau 
où  eft  placé  le  metail,&  la  flame 
forçant  de  la  chauffe  Ce  répand 
par  ondes  tout  du  long  de  la  voûte 
du  fourneau,  & par  fon  cxccflivc 
ardeur  fond  lemétail.  Voyez.!'. 
II.  page  6 o . 

Chaujjeirappc.Cc  font  quatre  poin- 
tes de  for  dilpofées  de  telle  forte 
qu’il  y en  a toujours  trois  qui 
portent  à terre  & une  demeure 
debout  : on  en  femc  plufieurs 
dans  des  guez  de  rivière  ou  en 
certains  pflàgcs  où  la  cavalerie 
doit  pafler , afin  quelles  fe  fi- 
chent dans  tes  pieds  des  che- 
vaux , & les  encloüent , qucl- 

3 u es  - uns  Tes  nomment  clouds 
attrapp.  Voyez.  T.  II. à lin- 
ventaire. 

Chtmifes  de  mailles.  C’eft  un  corps 
dechemifcsfeicde  plufieurs  mail- 
les ou  anneaux  de  for  qu’on  mec 
fous  l'habit  comme  une  arme  dé- 
fenfive.  V.T.I.p.  J 20. 

Cheval  de  friz.e.  Eft  une  longue 
pieee  de  bois  traverse,  6c  herif 
fée  de  pointes  d’autre  bois  , ou 
me  fine  de  fer,  fort  aiguës,  ce 


Digitized  by  Google 


qui  font  propres  à l’artillerie.  ;(s 

cheval  fe  met  dans  les  guez  des  en  a i£Sà  la  livte.  Voytz.T.  II. 
rivières,  fur  les  btéches  des  vil-  page  221. 
les  8c  dans  les  paflàges  étroits  Civitre.  Petit  brancard  très-connu 
pour  artefter  l’ennemi,  8c  l’on  que  deux  hommes  portent  à 
tire  de  derrière  comme  de  derrie-  bras  s on  s’en  fert  beaucoup  dan* 
reun  retranchement.  Voyez.  Te-  l’artillerie,  notamment  aux  bat- 
mt  II.  page  20p.  teriesde mciniets.V.T.I.p.2  9 6. 

Chevet.  Eft  une  maniéré  de  petit  * Cloches.  Je  ne  parlerois  pas  icy  de 
coin  de  mire  qui  fert  à élever  un  cloches  fi  ce  n’eftoit  un  mot  ufité 

mortier,  il  fe  met  entre  l’affuft  8c  dans  l’artillerie  pour  exprimer  le 

le  ventre  du  motùct. VoyefT.  I.  droit  qu’a  le  Grand  Maiftrefur 

p.  2 62.  tout  le  métail  qui  fe  trouve  dans 

Chevre.  La  chcvre  eft  un  engin  fort  une  place  qui  a cfté  battue  du 

connu,  8c  dont  fe  fervent  parti-  canon  8c  qui  s’eft  rendue  : les  ha- 

culiercment  les  charpentiets  : on  bitans  rachertcni  ce  métail  ,8c. 
s’en  fert  beaucoup  dans  l’artille-  l’on  dit,  M.  le  Grand  Maiftre  a 

rie , elle  lève  les  canons  8c  autres  cû  tant  des  cloches  de  cette  place, 

gros  fardeaux , elle  a deux  jam-  V.  T.I.  p.  3 1. 

Des  d’un  collé,  8e  une  autre  jam-  Cognée  ou  hache.  Voyez  outils  à 
bc  ou  pied  d’un  autre  : à l’en-  pionniers. 
droit  où  ils  fe  joignent  eft  pen-  Coin  de  mire.  Voyez  tnirt. 
due  une  poulie  avec  les  moufles  Coite.  Eft  la  partie  du  canon  com- 
dans  lefqucls  eft  pafle  un  cable  prife  entre  l’aftragale  8c  le  bour- 
qui  leve  ce  que  l’on  veut  par  le  relet.  V.T.I.p.  s 9. 
moyen  d'un  trciiil  où  il  eft  roulé  Comble  au.  Eft  un  cordage  qui  ferr 
8c  qui  eft  appuyé  lur  les  deux  à charger  8c  décharger  les  pièces 

jambes  de  la  enevre.  V oyez.  T.  I.  de  canon  8c  lever  d’autres  gros 

page  37 S.  fardeaux  avec  une  gtuë  ou  à des 

Il  eft  des  pinces  de  fer  qu’on  tours  d’éclufes.  V.  T.  II.p.27. 
appelle  à pied  de  chevre.  Commande.  Eft  un  cordage  qui  ferr 

^Chevrette.  Elle  n'a  que  3 pieds  ç-de  fur  les  barreaux  8c  pontons.  V. 
hauteur,  ce  font  deux  pièces  de  T.  II.  p.  27. 
bois  élevées  en  haut , fichées  fur  «Compartiment  des  feux.  En  terme* 
une  autre  piece  qui  traverfe  8c  de  mines,  fc  dit  dcladifpolition 
qui  touche  à terre,  elle  a en  haut  des  faucilfons,  pour  porter  le  far 
un  bonlon  de  fer  qutentretient  les  aux  fourneaux  dans  le  mefine 
deux  pièces  droites  8C  une  chcvil-  temps.  V tjelT.  II.p.  ît  6. 
le  qut  fe  haufle  8c  fc  baifledans  *CompaJiemens  des  feux.  Régie  qui 
des  trous  faits  exprès  à propor-  s’obferve  pour  elpaccr  les  four- 
tion  que  l’on  veut  hauflèr  8c  baif-  neaux  des  mines.  Voyez.  T.  II. 
fer  les  fardeaux  qui  fe  pofent  def-  page  1*3. 

(us.V.  TT.  I.p.  379 . Contrebatterie.  C’eft  une  batterie 

* Chevrotine.  .Ce  font  des  balles  de  que  l’on  oppofe  h une  autre  bat- 
plomb  de  petit  calibre  dont  il  y (cric. 
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Cône.  C’eft  un  terme  de  G corne-  rail  fie  qu’il  entre  dans  fon  mou- 

trie  dont  on  verra  l’explication  le.  V.  T.  11. p.  60. 

auTomt  Il.p.  177.  Coulevrine  & demi  coulevrine.  Eft 

Contreforts  ou  efperons.  Ce  font  des  une  pièce  d'artillerie  fort  longue 

appuis  de  murs  ou  de  tccraflcs  fie  qui  porte  loin,  on  appelloit 

qui  font  fujecs  à la  pouflcc  : on  aulfi  autrefois  cette  forte  de  pie- 

s’en  fert  dans  les  mines.  Voyez.  ce  demi  canon  de  France,  elle  eft 

T.  II.  p.16  +.  de  16.  liv.  & pelé  4100.  Voyez. 

* Contre  heurtoir.  Voyez  heurtoir.  T.  I.p.  S7. 

Contremine.  C’eft  un  puits  & une  * Courantin.  C’eft  un  mot  qui  eft  en 
gallcrie  qu’on  fait  exprès  pour  ufage  chez  les  Artificiers  : ils 

aller  rencontrer  la  mine  des  en-  donnent  ce  nom  à ces  fofées 


nemis  quand  on  Gjait  à peu  près 
où  ils  travaillent.  V oyez.  T.  II. 
page  16 1. 

Dans  les  places  bien  fortifiées 
il  y a toujours  des  contremincs 
de  faites. 

Contrefcnrpe.  Eft  cette  pièce  de  for- 
tification qui  régné  le  long  du 
folié  d’une  place,  8e  qui  regarde 
la  campagne.  La  contrefcarpe 
comprend  le  chemin  couvert  a- 
vcc  fon  parapet,  les  places  d’ar- 
mes fi c le  glacis , les  fraifes  fie 
les  paliftades.  Voyez.  T.  Il.pa- 
t6s. 

Coquilles  h boulet.  Il  y en  a de  fonre 
fie  de  fer-  Pour  faire  un  boulet  il 
faut  deux  coquilles  qui  fe  joi- 
gnent fie  fc  fervent  cnfemblc 
quand  on  y coule  le  fer  pour  for- 
mer le  boulet  : cette  jointure 
n’eft  jamais  fi  jufte  ni  fi  bien  fer- 
mée qu’il  n’en  forte  un  peu  de 
métal , ce  que  l’on  appelle  les  bar- 
bes que  l’on  caflè  par  la  fuite  pour 
rendre  le  boulet  bien  toad.V oyez. 
T.  I.p.t  39. 

Corcelet.  Petite  cuiraftè  que  portent 
les  piquiers  dans  les  compagnies. 
V.T.p.I.  320. 

Couler.  On  dit  couler  une  Picce  de 
canon  quand  on  en  fond  le  mc- 


dont  on  fe  fert  aux  jours  de  ré- 
joüilTance  dans  les  feux  d'artifi- 
ce , pour  parcourir  une  corde 
tendue  5c  fortement  bendées  en 
l’air-  On  met  ce  courantin  dans 
le  corps  de  quelques  figures  d’o- 
ficr  qui  réprefenrent  des  hommes 
fie  des  animaux  fie  qui  forment 
quelquefois  un  combat  en  l’air, 
ou  vont  allumer  le  feu.  Voyez. 
V.  I.p. 3 s 4. 

Courpon.  Eft  une  piece  de  fer  lon- 
gue qui  fe  couche  tout  du  long 
des  moules  des  Pièces  , fie  qui 
fort  à les  bander  ou  ferrer.  Voyez. 
T.  II.  if  Invent.  p.  329.  J’en 
parle  icy, parce  que  fon  ufage  n’eft 
point  expliqué  ailleurs. 

Couffsnet  à moufauetdire.  Le  foldat 
portoit  autrefois  un  couftïnet 
fous  fa  bandoiiilliere  à l’endroit 
où  l’on  porte  le  moulquet.Fr oyez. 
T.  I.pnge  320. 

Il  y a au  (fi  des  fourchettes 
pour  les  foûtenir. 

Coutelas.  Epée  de  fin  acier  fort  tran- 
chant, large  fie  courte.  V.  T.  I. 
P-  33*. 

Crible.  Tout  le  monde  connoift  le 
crible,  qui  eft  une  maniéré  de  ta- 
mis, ayant  un  cercle  de  bois  au- 
tour fie  une  peau  de  parchemin 
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qui  font  propres 
entièrement  percée  par  des  trous 
tonds  ou  de  differentes  figures. 
v.  T.  n.p.  iio. 

Criik^.  Quoy  qu’il  ferve  aux  carrof- 
fis,  aux  chariots,  Si  en  bien  d'au 
très  occalions , comme  il  eft  plus  1 
fpccialcment  arraché  à l’artille- 
rie, je  ne  puis  m’empclchcr  d en- 
dire  quelque  cbofr.C’cft  une  cra- 
maillere  de  fer  enchafïèc  dans  un 
morceau  de  bois  cercle  auflî  de 
fer  & (oû  tenu  de  deux  pointes  de 
nu  fine,  laquelle  cramaillere  fe 
haufic  Se  le  baillé  comme  l'on 
▼eut  par  le  moyen  d’une  mani- 
velle. Le  crick  fête  à lever  le  ca- 
non , Si  les  plus  gros  fardeaux. 

V.T.I.p.  379. 

Cuirajf.  Cet  article  eft  expliqué 
aux  armes  à l’épreuve.  V oyez.  T. 
I.p.  3 0». 

Cmjftri.  Arme  deffenfive  qui  s'at- 
tache au  bas  du  devant  delà  cui- 
ra (Te  pour  deffendre  les  cuiftès. 
V.T.v.320. 

* Cuit  te.  11  faut  que  le  falpeftrc  fôit 
de  trois  cuiltes  pour  offre  propre 
à cftre  employé  à la  confcélion 
de  la  poudre. 

La  première  fait  le  falpcftre 
brut. 


à t Artillerie.  )S? 

D 

DA  g v e,ou  Buyonnttte.  Gros 
poignarddont  on  le  (ervoit  au- 
trefois dans  les  combats  fingu- 
liers.  T.  I.p-  3 36. 

‘ Dame  ou  D émoi] elle.  Eft  une  pièce 
de  bois  ayant  des  bras  de  mcfme, 
que  l’on  tient  à deux  mains  pour 
battre  & refouler  la  terre  ou  le  ga- 
zon qui  fe  mettent  dans  un  mor- 
tier. Voyez  T.  I.p.  293.294. 

En  termes  de  mines,  une  terre 
reliée  entre  les  fourneaux  lorf- 
quMs  ont  joué  , s’appelle  aulfi 
Dame.  Voyez.  T.  II.  p.  1 S 3. 
Dégou-geoir  ou  dégorgeoir.  Eft  un 
petit  fer  ou  fil  d’archal  qui  fert 
a fonder  la  lumière  du  canon  SC 
à la  nettoyer  pour  y mettre  l’a- 
morct  V.T-  I.p.  too. 

D emi  coulevrine.  Voyez  coulevrint. 
Demi-lune.  Pièce  de  fortification 
feparée  du  corps  du  la  P lace,  donc 
un  Officier  d’ Artillerie  doit  avoir 
connoiflànce.  V.  T.  II.p.  / 6 / . 
Demoifells.  C’tft  la  mcfme  choie 
que  Dame.  V.T.I.  p.2p  3 .2  p 4. 
* Dépote  lie.  Retirer  du  milieu  du 
moule  d’une  Pièce  de  canon  le 
trouflèau  ou  morceau  de  bois  qui 
a fervt  d'abord  aie  former  eftant 


La  deuxième  celuy  de  deux  couvert  de  natte,  Si  nettoyer  tou- 

eaux.  te  cette  terre  qui  occupoit  la  pla- 

La  troifiéme  celuy  en  glace.  ce  que  le  noyau  de  fer  Si  lemè- 

11  s’en  fait  encore  une  quatrié-  tal  doivent  remplir,  cela  s’appcl- 

me  qui  fait  le  falpcftre  en  roche,  le  mettre  en  dépouille.  Voyez 

celuy -là  cuit  uns  eau.  Voyez  T.  II • p.  s S. 

T. II. p. 10  3.  * Diable.  Cêft  le  mcfme  que  le  Chat. 

Cuivre.  Voyez  Rezette.  Diamètre.  Ligne  qui  pafïê  par  le 

Culajfe.  Eft  la  partie  du  canon  la  centre  d'un  cercle.  Si  qui  aboutie 

plus  épaifle  qui  comprend  la  lu-  à la  circonférence  c’eft  la  rroi- 

roiere,  la  dernière  plattcbandc,  fiéme  partie  de  la  circonférence  r 

& le  bouton.  Voyez  T.  I.  p *-  ondit.ee  mortier  a tant  dedia- 

ge  s 9.  mètre  pour  faire  connoiftre  .de 
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quelle  gro  fleur  eft  fa  bombe  : cet-  Ecouviltonner.  C’fcft  nettoyer  ou  ra- 
te bombe  a tant  de  diamètre.  li  y 


a de  grands  compas  courbes  qui 
fervent  à prendre  ce  diamètre.  V. 
T.I.f.stf. 

Dragon,  8c  dragon  volant.  Ce  font 
les  noms  qu'on  donnoit  autrefois 
1 d’anciennes  pièces  d’artillerie. 
Le  dragon  cftoit  de  40  liv.  de 
‘ balle. 

Le  dragon  volant  de  3 a. 

Le  nom  ni  la  pièce  de  l'un  8c 
de  l’autte  calibre  ne  font  plus  en 
uûgc. 

E 

EA  v x mtrtt  ou  amtrts.  Ce  font 
les  eaux  qui  proviennent  de  l'é- 
gout du  falptftre  brut  de  premiè- 
re cuittc.  V.  T.  II.  page  100. 
On  s’en  fort  pour  recharger  les 
cuviers. 

Petites  Eaux.  Eaux  provenantes  du 
folpeftre  quand  elles  font  parve- 
nues à un  certain  degré  de  cuif- 
fon  V.  T.  II.  p . 9 7. 

* Echantillon.  Eft  un  ais  garni  de  for 

£r  un  codé  , que  l'on  arrefte  fat 
s chantiers, & qui  fort  à former 
les  moulûtes  des  Pièces  de  canon 
fur  la  terre  molle  qui  couvre  le 
trouflèau,  en  le  tournant  à mefu- 
re,  par  un  moulinet  qui  eft  au 
bout  du  trouflèau.  y oyez.  T.  II, 

E coupe  Voyez  outils  à pionniers. 
Econvtllon.  Il  eft  compote  d’une 
telle,  malle, ou  boeftede  bois,  car 
on  lay  donne  tous  ces  noms,  cou- 
verte d’une  peau  de  mouton,  8c 
montée  fur  un  long  ballon  ou 
hampe  ; il  fort  à nettoyer  8c  ra- 
frailchir  lame  du  canon  quand  il 
a tiré  V, TJ.  se*. 


fraifehir  Je  canon  devant  ou  après 
qu’il  a tité 

*Enîbo'e(lure  ou  bot  fit.  Eft  cette  boef- 
te  de  fonte  qui  s’encalltc  dans  un 
moyeu , 6c  par  où  paflè  la  fotèe 
de  i’elSeui  il  y en  a quatre  à un 
affoll,  deux  du  gros  bout  8c  deux 
du  menu  : ordinairement  les  cm- 
boe  (turcs  pour  les  affufts  de  cam- 
pagne font  de  fonte,  8c  ceux  de 
place  font  de  for.  V oj tu.  T.  I. pa- 
ge 'S*. 

* Embouchure  ou  bouche.  Bien  des 
gens  difont  l’embouchure  du  ca- 
non, mais  c’cft  improprement,  il 
faut  toujours  dire  la  bouche  du 
canon  8c  l’embouchare  d’une  ri- 
vière. 

*Embrafures.  Ce  font  les  ouvertures 
ou  foneftres  qui  fo  font  aux  bat- 
teries de  canon,  8c  par  où  les  Piè- 
ces tirent  contre  les  ouvrages  op- 
pofoz  : il  y en  a aufli  fur  les  rem- 
parts des  Villes,  clics  s’ouvrent 
de  deux  pieds  par  le  dedans  de  la 
batterie  , 8c  de  lept  à neuf  en  de- 
hors yrr.  i.  p.  tj  j. 

Embrofiiur.  Eli  un  certain  motccau 
de  for  qui  embrafle  en  effet  com- 
me avec  deux  mains,  les  touril- 
lons de  la  Pièce  de  canon  loif- 
qu’on  l'éleve  dans  le  challis  de 
l'allézoir  pour  agrandir  Ion  cali- 
bre. y.  T.  U.  p.  7 t.&  a latef- 
tt  de  la  troi/umt  partie. 

Emerillon.  Eft  une  petite  Pièce  de 
fonte  qui  ne  paflè  gucre  une  li- 
vre de  balle,  y.  T.  l.p.jé. 

Empilement  de  boulets , de  bombes 
& de  grenades.  C’cft  la  manière 
de  ranger  les  boulets,  les  bombes 
8c  les  gtenades  les  uns  fur  les  au- 
tres. y.  T.  I.  p.  1 13. 
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qui  font  propres 

Encltiter.  On  encloüe  le  canon  en- 
nemi ou  ccluy  que  l’on  eft  con- 
traint d’abandonner , quand  on 
ne  peut  pas, le  faire  crever.  En- 
cloücr  eft  ficher  à force  un  cloud 
ui  eft  prelque  toujours  d’acier, 
ans  la  lumière  de  la  Pièce.  P »- 

7‘Xf;  Pai‘  2t?- 

Encloucûrc.  Ne  doit  s’entendre  dans 
l'artillerie,  que  de  l’eftat  6c  dif- 
pofition  d'une  choie  encloücc. 
Quand  le  canon  a elle  encloüe 
il  eft  rare  que  l’on  puifle  le  remet- 
tre encftatde  (crvice , à moins 
qu’on  ne  luy  perce  une  autre  lu- 
mière. Encloucûrc  ne  le  dit  guc- 
rcs  qu’en  langage  figuré. 

Epaulement.  Eft  un  fjfcinagc  mefle 
de  terre  6c  arrefté  par  des  piquets 
u’on  cleve  de  huit  à neuf  pieds 
chaut,  pour  mettre  une  batterie 
à couvert  des  coups  de  l'ennemi. 
P.T.I.p.sjj. 

* Eprouvette.  C’cft  une  machine  pour 
éprouver  la  poudre  , fa  conftru- 
étion  pour  l'ordinaire  eft  une  ma- 
nière de  batterie  de  piftolct  avec 
fon  chien  6c  fon  ballinct  montée 
fur  un  petit  fuft  de  bois,  dont  le 
canon,qui  eft  de  fer  6c  long  d’un 
peu  plus  d’un  pouce, eft  placé  ver- 
ticalement pour  recevoir  la  pou- 
dre que  l’on  veut  éprouver  -.  ce 
canon  eft  couvert  d’un  petit  cou- 
vercle de  fer  qui  tient  à une  roue 
dentelée  dont  les  crans  font  ar- 
reftez  par  un  rcllôrt  qui  eft  au 
bout  du  fiift.  Quand  on  laichc  la 
détente  de  la  batterie  la  poudre 
voulant  fortir  du  canon  chaiTe  la 
roue  avec  violence  & luy  fait  par- 
courir un  certain  nombre  de  crans 
qui  eft  ce  qui  marque  la  bonne 
ou  la  mauvaifo  qualité  de  la  pou- 
Tomc  JJ. 
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dre.  Ce  nombre  de  crans  néan- 
moins pour  la  meilleure  qualité 
de  la  poudre  en  général , n’eft 

Eoint  fixé  : ainfi  ce  n’eft  que  par 
i comparaifon  d’une  poudre  a- 
vec  une  autre  que  l’on  peut  fc  ren- 
dre certain  de  la  bonté  de  celle 
qu’on  éprouve,  & c’cft  pour  ce- 
la auftique  l’on  a quitté  l’éprou- 
vette pour  s’arrefterau  petit  mor- 
tier qui  porte  un  boulet  de  fonte 
de  6o.liv.  & quand  trois  onces  de 
poudre  miles  dans  ce  mortier  qui 
eft  toujours  pointé  à 45  dcgrez.le 
châtient  à jo  toifes  , c’cft  là  la 
vraye  force  de  la  poudre  de  guer- 
re, 3c  à 4j,  c’cft  celle  de  la  pou- 
dre defcéfueufe  que  l’on  a racom- 
modéc.  Il  y a des  éprouvettes  de 
plufieurs  maniérés.  F".  T.  JJ.  pa- 
ge '//- 

Equipage  d’artillerie.  Il  comprend 
les  Officiers,lcs  Pièces  & les  mu- 
nitions, 6c  les  chevaux  d’artille- 
rie qui  fervent  à la  fuite  des  ar- 
mées. V.  T.  I.  p . s. 

* Efpingard.  Eft  une  petite  Pièce  qui 
ne  parle  pas  une  livre  de  balle. 
VoyfjT.  II. p.  317. 

Efponttn.  Voyez  Sponton. 

* Éftablage.  Dans  l'artillerie  on  ap- 
pelle cftablagc  l'entre-deux  des  li- 
monicres  d’un  avantrain,  ou  d’u- 
ne cbarerte.  V.T.  II.  p.  150. 
Eft  an  f on.  GrotTc  pièce  de  bois 
qu’on  met  pour  foûrcnir  une  mu- 
raille qu’on  tâppc-  P oyez.  T.  II. 

Eftanfonnement.  Voyez  ld-mefme. 
Eftanfonner.  Voyez  là  mefme. 
Eftaim.  Métail  blanc  qui  eft  plus 
dur  que  le  plomb,  3c  moins  que 
l'argent  : on  en  met  dans  les  fon- 
tes de  canon.  P.  T.  II.  p.  y s- 
AAa 
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Ccluy  de  Cornouaille  en  An-  gemensou  pour  combler  des  fof- 
gletcrrc  eft  le  meilleur.  lez.  La  fafcine  gaudronnéc  eft 

Eterfillon,  être  filon,  ta  areboutant.  d’un  pied  & demi  de  tour.  11  y en 

Ce  font  les  pièces  de  bois  que  a de  plus  longues  que  des  fagots, 

l'on  met  encre  des  ais  ou  doües  & qui  font  liées  de  deux  & mef- 

qui  font  appliquez  contre  les  ter-  me  de  trois  harts.  éVye^  T.  I. 
res  dont  on  craint  l’éboulcment,  pages  î 4* • & 3 S1- 
ils  fervent  aux  mines.  V.  T.  II.  Feuille  de  fange.  Voyez  outils  k 
f.184.  pionniers. 

Event.  Eft  une  ouverture  ronde  ou  * Flamber.  Une  Pièce,  fe  dit  lorf-  • 
longue  qui  fe  trouve  dans  les  Pie-  qu’on  y fait  entrer  quelque  pou- 
ces de  canon  & autres  armes  à dre  pour  la  nettoyer  avant  que  de 

feu,  après  que  l'on  en  a fait  Pé*  la  charger.  V.  T.  II.  p.  73. 

! neuve  avec  la  poudre,&  quelles  Flafaues.  Sont  deux  gros  madriers 
è trouvent  défeâueufes.  Il  y en  a allcmblez  par  des  entretoifes  qui 
qui  ne  paroidcnt  quelquefois  que  compofent  l'affaft  d'une  Piece 

comme  la  trace  d'un  cheveu , Sc  de  canon  ou  d’un  mortier,  Sc  en- 


pat  où  néanmoins  l'eau  feinte  , tre  lcfqucls  la  Pièce  ou  le  mortier 
Sc  la  famée  fart.  On  rebutte  ces  font  placez  quand  on  veut  s’en 

Pièces  Sc  l’on  leur  cafte  les  anfes.  fervit  en  campagne,  ou  dans  une 

V.  T.  II.  p.  79.  place.  y.T.I.t.  14t.  &a  l’ar- 

* Exécuter.  On  dit  exécuter  Sc  fervit  tiele  des  ylffufis. 

une  Piece,  la  maniéré  de  faire  ce  F enderie.f orges  ,& fourneaux.  Dans 
fervice,  eft  amplement  expliquée  l’artillerie  c’cft  le  lieu  où  l’on 

au  7*.  I.  p.  193.  Sc  faiv.  fond  les  Pièces  de  canon  de  fon- 

P te,  les  mortiers,  pétards,  boeftes, 

t Scc.y.T.ll.p.6o. 

FA  w c o h , fauconneau.  Petite  11  entre  d’une  infinité  de  for- 

Picce  de  canon  dont  le  calibre  tes  d’outils  Sc  d’uftcnfiles  dans 

ne  pafle  gueres  1 liv.  à 1 liv.  j de  une  fonderie , propres  à tous  les 

balle.  V.  T.  I.  page  s *.  meftiers,  & qui  font  très-connus; 

* Fagot  goudronne.  Plufieurs  bran-  on  verra  les  autres  icy.  y.  T.  II. 

ches  & morceaux  de  bois  raflèm-  p.  329. 

blez  & liez  avec  une  hatt,  font  11  yaaufli  des  fonderies, forges 

le  fagot.  Quand  on  veut  voir  ce  & fourneaux  auprès  des  mines 

3ui  le  paflela  nuit  dans  les  foflez  de  fer,  où  l’on  fond  les  Pièces  de 

’unc  place  affiégee,  on  y jette  des  canon  de  ce  métail.  y oyez.  T.  II. 

fagots  allumez,  & qui  ont  trem-  p.  9 1. 

pe  dans  1a  poix  & le  gaudron.  y.  On  y fond  auffi  des  boulets, 

% T.l.p.jtt • des  bombes  Sc  des  grenades,  y.  • 

Fafcine  & faftint goudronnée.  C’eft  T.I  p.  1 3 7 . & 1 4 0 . 

un  fagot  de  menu  branchage  Fouraffe.  Quelques-uns  l’appellent 
dont  on  fe  fert  à l’armée  pour  fe  fougade  Sc  fogafiè.  C’eft  un  petit 
couvrir , ou  pour  brufter  des  lo-  fourneau  fait  en  forme  de  puits 
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qui  font  propres 
large  de  S à 10  pieds  Se  profond 
de  io  à il  qu’on  charge  de  pou- 
dre fous  une  contrefcarpc  ou  un 
chemin  couvert  ou  autre  ouvrage 
qu’on  veut  faite  fauter.  P".  T.  II. 
p.  i6t. 

Fouloir.  V oyez  refouloir. 

Fourni  au  dt  mine.  Eft  la  partie  de 
la  mine  où  l’on  met  la  poudre, 
autrement  la  chambre.  r.  T.  II. 
p.  1 66. 

Fourniment.  C’eft  une  boefte  de  cuir 
ou  de  corne  qui  renferme  la  pou- 
dre pour  amoitcr  les  Pièces  j les 
canoniers  la  pendent  à leur  col  en 
ccharpc.  V.T.l.p.  104. 

Fourrage.  Dans  l’artillerie,  c’eft  le 
foin  ou  l’herbe  dont  on  fait  des 
tampons  que  l’on  fourre  dans  le 
canon,  d’abord  fur  la  poudre,  Sc 
eufuite  fur  le  boulet,  pour  les  fer- 
rer Sc  preftèr  enfcmble.  On  le 
fervoit  autrefois  de  bourre  d’où 
eft  venu  le  mot  bourrer  une  Piè- 
ce i on  bourre  un  moufquct  Sc  un 
fofil  .r.T.I.p.23». 

Fourreaux  de  pi/lolett.  Eftuys  pour 
(errer  des  piftolcts  quand  on  les 
jiorte  à cheval  à l'arçon  de  la  (êl- 

Fraife.  On  en  parle  icy,  parce  qu’il 
s'en  remet  Couvent  dans  les  ma- 
gafins.  C’eft  un  long  morceau  de 
bois  à quatre  faces,  ou  pieu  poin- 
tu par  le  bout,  qui  (c  riche  pref- 
que  horifontalement  dans  les  ter- 
res d’un  retranchement  ou  d’une 
autre  piece  de  fortification,  pour 
empefeher  les  ennemis  de  monter 
à l'cfcalade.  V oyez.  T.  II.  a l'In- 
ventaire. page  J 2 t. 

*Fronteau  de mire.V oyez  mire. 

F u fil,  fufil-moufijuet.  C’eft  une  ar- 
me à feu  ayant  un  canon  de  fer 
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monté  fur  un  foft  de  bois.  Le  fo- 
fil  a une  batterie  vers  la  culaflè, 
dont  ]c  chien  ou  reftort  Ce  rabat- 
tant donne  le  feu  au  canon  & le 
fait  tirer  : il  fc  charge  de  poudre 
éc  d'une  balle  de  plomb  ; il  eft 
long  de  3 pieds  8 pouces,  & por- 
te des  balles  de  vingt  - deux  1 
vingt-quatre  à la  livre. 

Il  y a des  fofils-moufqucts  qui 
ayant  mcfmcs  longueur  Sc  cali- 
bre, ont  une  platine  où  il  y a un 
chien  & une  batterie  pareils  à 
ceux  cy-dcfTùs  ; laquelle  batterie 
toutefois  fe  découvre  pour  rece- 
voir le  feu  d’une  mefehe  qui  peut 
eftre  compaflée  Sc  mifê  au  chien 
ou  ferpentinquieft  placé  à l’autre 
extrémité  de  la  platine,  pour  s’en 
fervir  en  cas  que  le  chien  portant 
la  pietre,  vinlt  à manquer.  y oyez. 
T.  I.v.  322. & 32  f. 

Fufiee.  il  y a des  folies  volantes  qui 
font  faites  pour  les  foux  d'artifi- 
ce que  l’on  tire  les  jours  de  ré- 
joüiflànce. 

Il  y a des  folces  pour  les  bom- 
bes, pour  les  grenades  Sc  pour  les 
boulets  creux. 

Ces  premières  ne  font  que  de 
carton  rempli  de  compofition  de 
poudre , de  charbon,  & de  fou- 
frc  bien  écrafez  enfcmble , Si 
bien  urcùfcz.y.T.  I.p.  3 S 3- 

Les  dernières  fe.  chargent  de 

f>arcillecompofition,quc Ion  ral- 
entit jufqu'à  un  certain  degré, 
Sc  elles  font  de  bois  Sc  quelque- 
fois de  cuivre.  y.  T.  I.p.  307. 

G 

G A 8 1 o v.  Panier  d’ofier  de 
figure  cylindrique  haut  depuis 
3 pieds  jufqu’à  8 , Sc  large  de  3 
AAa  ij 
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jufqu'à  6 qu’on  emplit  déterré  Ces  trois  noms  ne  lignifient  que 

four  couvrir  des  batteries  quand  la  mefmccholc,  c’cft  une  nianie- 

on  rnanque-dc  terre  Sc  de  fafci-  re  de  boëfte  ou  roullcau  oreux 

nés  pour  faire  les  batteries  à l'or-  fait  de  de  toile,  de  papier,  ou  de 

dinaire.  V tyec.  Terne  I.p.  24. 6.  parchemin  du  calibre  d'une  Pic- 

Gabionner.  C’eft  fe  couvrir  de  ga*  ce,8c  qui  renferme  une  charge  de 

bions.  poudre.  fVyr-e  T.  I.  page  r ft. 

G a Hotte.  Il  y a certaines  places  Pt  jet.  aufls ce  que  j’ay  dit  des 

dont  les  environs  font  marefea-»  cartouches. 
gcux,&  qui  ont  elle  prifes  avec  le  Gaudron  ou  touldron.  On  le  lêrt  de 
lecours  de  petits  baftimens  appel-  gaudron  a bien  des  ufages  : on 

lczgaliottes,  commeàCondc  lût  l'employe  dans  l'artillerie  aux 

l’Elcaut,  elles  vont  à voile  Sc  à feux  d'artifice  , & particuliere- 

rames.  T.  T.  II.  p-  3 1 . ment  à faire  ce  qu’on  appelle  des 

Elles  ont  des  malh  de  diffe-  tourteaux  gaudronnez.  Goudron 

rentes  fortes,  des  rames, des  la-  cft  une  poix  noire  dans  laquelle 

bords  , des  chandeliers,  un  gou-  on  mefle  ordinairement  du  fuif, 

vcmail , des  cordages  & d’autres  ou  de  la  graille,  de  l’huile  & de 

parties  ou  attirails  dont  les  noms  la  poix  roifine,on  en  poiflê  de 

font  marins  Sc  ne  font  point  pro-  vieux  cordages,  ou  de  vieilles  mé- 

pres  à l'artillerie  , c’cft  pourquoy  chesdont  on  fc  lêrt  cnlîiire  à é- 

je  ne  les  ay  point  placez  dans  ce  clairet  dans  des  follcz,  Sc  fut  des 

Dictionnaire-  V.  T.  I.p.  jS  4.  remparts.  T ■ T.  I.p.  3 je. 

T.  II.  p.  3 3.  * Genouilliere.  Eft  la  partie  balle  de 

Gallerie.  Eft  une  petite  allée  de  l’embrafure  d’une  batterie,  elle  a 

charpente  qu’on  fait  pour  palier  depuis  la  platteforme  julqu’il’ou- 

un  folle,  elle  cft  couverte  de  verturc de f’embralùrc deux  pieds 

grollcs  planches  de  bois  & de  Sc  demi  Sc  jufqu’à-  trois  pieds 

terre  pofccs  en  angle  aigu-  pour  de  haut , elle  fe  trouve  immé- 

tnieux  refifter  aux  coups  de  l’en-  diatement  fous  la  voilée  de  la 

nemi.  Pièce , fon  épaiftèur  qui  cft  un 

C’cft  aulfi  le  conduit  pour  al-  falcinage,  cft  la  mcfme  que  celle 

1er  àune  mine,  il  y a des  gens  qui  des  merlons,  c’cft-à-dirc  depuis 

luy  donnent  encore  les  noms  d'a-  18  jufqu'à  11  pieds,  clic  prend 

r-fgnée,  rameau,  branche,  canal,  fon  nom  de  gcnoüilltere  : parce 

retour  de  la  mine.  T.  T.  II.  pa-  qu’elle  le  trouve  à peu  près  à la 

ges  r s 9.  & 1 1 0.  hauteur  du  genoüil.  To y et  T.  /. 

Gantelet.  Gros  gtnr  pour  couvrir  la  page  243. 

main  d ur  cavalier  armé  de  tou-  Girandole.  Cercle  garni  de  fiifées 
tes  pièces.  Il  eft  de  fer , Sc  les  dont  on  fe  lert  dans  les  feux  d’ar- 
doigts  font  couverts  de  lames  par  tifice.  Toy-.'flT.  I.  p.  367, 
écailles  : on  ne  s'en  lert  plus.  T.  Glacis.  Ou  elplanaae,  terme  de 
T.  I.p.  3 41.  fortification,  c’cft  une  pente  dou- 

Gargoage,  gargouche,  & gar gonfle.  ce  & inlcnfiblc  qui  le  donne  aux 
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qui  font  propres 
dehors  d’une  place  de  guerre.  T. 
T.  II. page  170. 

* Grain ■ On  appelle  mettre  un  grain 

à une  Piece  lorlquo  fa  lumière 
cftant  aggrandie  pour  avoir  trop 
tiré,  on  la  remplit  d’un  métail 
nouveau  en  chauffant  la  Piece  Se. 
la  rendant  prefquc  au  mefmc  de- 
gré de  chaleur  que  le  mctail  fon- 
du que  l'on  y coule.  Quand  ce 
métail  eft  refroidi  l’on  perce  une 
autre  lumière.  V. T.  II.  p.  79- 

Grain  d'orge.  Voyez  outils  à mi- 
neurs. 

* Grainoir.  Eft  une  efpéce  de  crible, 

dans  lequel  fë  pafle  la  poudre  pat 
de  petits  trous  ronds  qui  y font 
faits  exprès,  & qui  forment  le 
grain  en  paflànt  quand  la  matière 
vient  d’eltrc  tirée  des  mortiers  du 
moulin  : il  y en  t de  plufîeurs 
grandeurs.  T.  II.pt  1 ».  & 1 1 3 . 

* Grutoir.  Petit  ferrement  dont  on 

fë  fort  pour  nettoyer  la  chambre 
èi  l’amc  d’un  mortier,  & le  bou- 
let du  mortier  à éprouver  pou- 
dre. y.  t.  i.p.  2 6 7. 

Grenade.  Eft  un  globe  de  fer  aigre 
que  d’on  remplit  de  poudre  & 
qui  n’a  qu’une  ouverture  appcl- 
lée  lumière , dans  laquelle  on 
fait  entrer  une  fufécdc  Dois  char- 
gée de  compofition,  la  grenade 
le  jette  dans  des  rctranchcmens 
& fur  des  brèches,  où,  en  cre- 
vant, elle  fait  beaucoup  de  de- 
fordre.  Il  y en  a à main  qui  (ont 
du  poids  de  deux  liv.  & du  cali- 
bre d’un  boulet  de  4 liv.  d'autres 
du  calibre  de  boulets  de  }$,  24, 
Se  de  i(  : elles  fë  roulent  celles- 
là,  à la  différence  des  autres  qui 
fë  jettent  à la  main.  V ojt a.  T.  I. 
page  jo  j. 
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HA  c h &,ou  cognée.  V oyez  ou- 
tils à pionniers. 

Hache  d armes.  Eft  une  petite  arme 
dont  fouvent  le  manche  eft  tout 
de  fer,  elle  eft  d’uncoflé  taillée 
en  forme  de  hache  ou  cognée,  8c 
de  l’autre  en  matteau,  ou  en  poin- 
te. y.  T.  l.p.  33S. 

Hallebarde  ou  pertuifanne.  Eft  une 
arme  compofcc  d’un  long  bafton 
ou  hampe  de  bois,  & d’une  lame 
de  fer  qui  ont  cnfcmblc  fîx  pieds 
de  longueur  : le  bois  a auflî  un  ta- 
lon de  fer  à Ion  autre  extrémité. 
yoye\T.  I.p.  3 31. 

Hampe  ou  hante , comme  difent 
quelques-uns.  Eft  un  long  bafton 
qui  fort  à emmancher  quelque 
chofe , comme  une  hallebarde, 
une  pique , une  lanterne,  un  re- 
fouloir,  un  écouvillon,  &c. 

Il  eft  ordinairement  de  frefne 
de  heftre,  & de  ce  qu’on  appelle 
bais  de  Bifcayc.  y oyez.  T.  I.  pa- 
ge  100. 

* Haquet.  Dans  l’artillerie  ce  font  les 
charriots  qui  portent  les  bat- 
ticaux  de  cuivre , ils  font  un  peu 
diffërens  les  uns  des  autres  félon 
les  départemens.  y oyez.  T.  II. 
page  14  2. 

Harnais  de  chevaux.  Ils  fonc  par 
tout  les  mefmes , mais  comme 
l’artillerie  ne  fçauroit,  prefquc 
par  tout  pays,  eftre  remuée  fans 
chevaux,  il  fèmblc  qu’il  en  faille 
dire  un  mot.  Les  attelages  com- 
plets dans  l’artillerie  font  tou- 
jours de  quatre  chevaux.  Il  faut 
au  premier  cheval  qui  eft  le  limo- 
nier, une  avaloire,  une  fclle  de 
limon  , une  dôfliere  , un  colicr 
A Aa  iij 
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qui  font  propres  à 
mais  quand  le  mortier  cft  poin- 
té horifontalement,  on  prétend 
qu’elle  décrit  les  trois  mouve- 
ment du  boulet,  le  violent  ou 
droit , le  mixte  ou  courbe , fie  le 
naturel  qui  cft  perpendiculaire. 

On  du  auffi  le  jet  de  la  fulee. 

Jet  Ce  dit  encore,  en  termes  de 
fonderie , des  tuyaux  de  terre 
cuiite  ou  de  cire  que  font  les  Fon- 
deurs pour  couler  le  métail  dans 
leurs  moules.  V.  T.  II.  p.  6j. 

L 

LA  m v i o n a parapet.  Vaif- 
feau  de  fer  où  l’on  mefdu  gau- 
dron  fie  de  la  poix  pour  brufler 
Si  pour  éclairer  la  nuit  dans  une 
place  aiïiégée  fur  le  parapet  8c 
ailleurs  v on  le  confond  aufti  quel- 
quefois avec  le  récbault  de  rem- 
part. v.t.  i.p.  3 6 4. 

Lance  à feu.  Eft  une  compofition 
d’artifice  , enfermée  dans  du  pa- 
pier ou  du  carton  roullé  Sc  collé 
en  forme  de  fufée  qui  rend  un 
feu  fort  clair,  qui  jette  de  temps 
en  temps  des  étoiles  Se  qu’on  at- 
tache fur  les  écbaffiults  des  feux 
d’artifice  pour  les  éclairer  pen- 
dant que  le  refte  joiic  : on  les  tient 
aufti  quelquefois  à la  main  , Sc 
l'on  s’en  lcrt  pour  mettre  le  feu 
aux  autres  fufécs. 

Lance  eft  une  arme  oftènfive 
d’un  cavalier , elle  cft  faite  d’un 
bois  long  & léger,  pointu  Si  fer- 
ré par  le  bout  Si  pelant  du  codé 
de  la  main,  on  ne  s’en  fert  plus 
en  France  qu’aux  carroufcls  Sc 
aux  courfcs  de  bague.  Voyez.  To. 
I.  page  son. 

En  l’année  i«t.  que  j'eftois 
à Rome,  j’ay  vcû  des  lanciers 
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dans  les  troupes  du  Pape  Clé- 
ment IX.  c’eftoient  tous  gens 
bien  faits , bien  équipez , Si  bien 
montez  j leurs  lances  portoicne 
des  bandcrolles  de  couleur  qui 
voltigeaient  au  gré  du  vent,  ce 
qui  faifoic  un  fort  agréable  effet 
au  foleil. 

Lance  eft  aufti  une  verge  de  fer 
ui  fe  place  au  travers  du  noyau 
c terre  d'une  bombe , Sc  qui  le 
fufpcnd  en  l’air  quand  on  la  cou- 
le, Sc  lorfqu’cllc  eft  fondue , on 
rompt  cette  lance  avec  des  inftru- 
mens  faits  exprès.  En  recevant 
des  bombes,  il  faut  bien  prendre 
garde  que  ces  lances  n’y  reftent 
pas,  il  n’y  aurait  pas  moyen  de 
les  charger.  V oyez.  Tome  J.  page 
Jtt. 

Lanterne.  On  l’appelle  quelquefois 
cuillicre  : elle  cft  ordinairement 
de  cuivre  rouge  s elle  fert  à por- 
ter la  poudre  dans  la  Pièce  ; elle 
eft  faite  en  forme  d’une  longue 
cuillicre  ronde,  & cft  montée  fur 
une  tefte,  maffe,  ou  boëfte  em- 
manchée d’une  hampe  ou  long 
bafton.  V oyez.  T.  I.  pages  tôt. 
& 20 3-  & T.  II.  page  37. 

Lavage.  En  termes  de  ialpcftrier,. 
eft  quand  l’on  met  de  l’eau  de 
puits  pure  fur  les  cendres  Sc  piaf- 
rrats  des  cuviers,  qui  eft  un  jour 
Sc  un  peu  plus  à pafter  V.  T.  II, 
page.  97. 

Laveùre.  C’eft  le  métail  que  les 
fondeurs  retirent  des  cendrures, 
alléfurcs  Si  fçieures  tombées  dans 
la  poufliere  des  fonderies  Si  affe- 
liers  où  ils  travaillent  : Us  les  la- 
vent comme  U fe  voit.  V.  T.  II. 
page  St  , 

Letton.  Métail  qui  fe  fait  avec  du 
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cuivre  rouge  appelle  rozettc,fie 
de  U calamine  qui  eft  un  minéral 
jaune,  dont  il  y a abondance  au 
pays  de  Liege. 

On  fe  fcrt  de  letton  dans  les 
fontes  de  Pièces  : l’on  prétend 
que  la  meilleure  maniffre  eft  de 
mettre  dans  une  fontedeiiàu 
milliers  de  métail , 10  milliers  de 
rozette,  jooliv.d’eftaim,  6c  600 
liv.  de  letton.  Les  fontimens  fur 
ces  alliacés  font  différera.  Voy ez. 
T.  II. £46. 

Levier.  Eft  d'un  ufage  fi  nécefiàire 
& fi  indifpenfablement  aetaché  à 
l’artillerie  , que  quoy  qu’il  foie 
employé  à bien  d autres  choies, 
je  ne  croy  pas  pouvoir  me  dif- 
penfor  d’en  aire  un  mot.  Ce  n’cft 
qu’un  gros,  long,  fie  fort  bâton 
qui  fort  à lever  par  un  bout , le 
canon  , les  affufts , fie  les  plus 
lourds  fardeaux  : on  le  tient  pour 
la  première  fie  la  plus  (impie  de 
toutes  les  machines  ; prefqne  tou- 
tes les  forces  mouvantes  n’agif- 
fenr  que  par  la  force  Sc  le  fccours 
du  levier.  V.  T.  I.  page  100.& 
37  9 • 

* Liffoir.  Se  dit  d'un  aflcmblagede 
plufieurs  tonneaux  attachez  en- 
fcmble , dans  lcfqucls  on  met  la 
poudre  deftinée  pour  la  chailc,  fie 
qui,  tournant  par  le  moyen  d’un 
moulin  , la  remuent  de  maniéré 
u’cllc devient  luftrée  5c  plusron- 
e,  fie  d’un  grain  plus  égal  que  la 
poudre  de  guerre.  Il  y en  a un  aux 
moulins  d’Eflàunes.  y.  T.  II. 
page  11  s . 

I.ouchet.  Voyez  outils  à pionniers. 
Lumière.  La  lumière  d’un  canon, 
d’uu  moulquct,  ou  autre  arme  à 
fou,  eft  un  trou  proche  de  la  cu- 


lafiè  où  l’on  met  l’amorce  pour 
les  tireri. y.T.p.  s 9. 

M 

MAchiwe  infernale. 
Cette  machine  a fait  beau- 
coup de  bruit  depuis  cette  der- 
nière guerre  : c’cft  celle  que  des 
Anglois  firent  joiier  au  Port  de 
Saint  Malo  où  clic  fit  tres-peu 
d’effet  ; ils  en  avoient  encore  en- 
voyé devant  Dunkerque  5c  d’au- 
tres Places , mais  c'a  toujours 
efté  fans  fruit  fie  (ans  réiiflife. 
C’cft  un  baftimenc  à crois  ponts 
chargé  au  plus  bas,  de  poudre,  au 
fécond  de  bombes  fit  de  carcaf- 
fes,  fi c au  troifiémede  barils  cer- 
clez de  for  pleins  d’artificc,8c  fon 
tillac  aufti  comblé  de  vieux  ca- 
nons 5c  de  mitrailles,  y.  T.  I. 
page  37 1. 

Madrier.  Les  madriers  font  de  plu- 
ficuts  épaiflèuts,  largeurs,  6c  lon- 
gueurs : on. s’en  fort  à bien  des 
chofos  dans  l’artillerie.  Ceux  qui 
fervent  aux  plattcformes  à ca- 
non fie  à mortier  font  depuis  9 
juiqu’à  1 a ou  1 5 pieds  de  long  fur 
un  pied  de  large  fie  plus,  fie  a 
pouces  1 d’épais,  y.  T.  I.  pa- 
ges 1 4.  S.  & 2 3 i . 

Malice  du  diable.  Voyez  diable. 
Manche  d'outil.  C’eft  un  morceau 
de  bois  d’une  longueur  fie  grofo 
four  proportionnées  qui  entre 
dans  la  doüillc  ou  ouverture  d'un 
outil , fie  qui  y eft  attaché  avec 
des  clouds  au  travers  de  ce  qui 
s’appelle  l’œilde  l’outil  : il  y en  a 
de  differentes  fortes,  y oyez.  To- 
me II.  Page  13. 

Marc.  Efpcce  de  poids  qui  fort  à 
pcfor  les  chofos  prccitufcs,  ou 
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qui  font  propres , 
qui  font  en  petit  volume  : il  cft 
tait  de  cuivre,  8c  cft  fubdivile  en 
pluficurs  petits  poids  qui  s’en- 
chi fient  l’un  dans  l'auttc,  8e  qui 
vont  toujours  en  diminuant  de  1a 
moitié.  En  France  leOifévres8e 
Joiiiilliers  ne  comptent  le  mate 
que  de  huit  onces , mais  pour  les 
grofles  marchandifes  8c  pour  les 
munitions,  il  eft  de  i(  onces  à 1a 
livre. 

Il  doit  y avoir  des  poids  de 
marc  avec  des  balances  dans  tous 
les  magafins  des  Places.  Aux 
lieux  ou  le  poids  de  table  cft  en 
ufage , on  téduit  le  poids  de  ta- 
ble au  poids  de  marc , tant  en  re- 
cevant qu’en  délivrant  les  muni- 
tions. t'oyez. T.l.f.  3 S 9- 
* Mojftlottt.  Eft  une  fupcifluité  de 
mètail  qui  fe  trouve  aux  moules 
des  Pièces  de  canon  8c  des  mor- 
tiers, après  qu’ils  ont  cft  coulez, 
car  il  tàut  toûjours  mettre  plus 
de  métail  qu’il  n’en  cft  befoin 
pour . ce  que  l'on  a à fondre  : 
quand  la  Pièce  (c  coule  la  vollce 
en  bas,  la  ma  Alloue  fe  trouve  i 
la  eulafle , c’eft  le  métail  le  der- 
nier fondu , 8c  ainfi  du  refte  : cet 
excédant  de  métail  le  fçic  quand 
on  répare  la  pièce  ou  le  mortier. 
f'oyez.T.  II.  p.  j 7. 

Mefcbe.  C’eft  une  maniéré  de  corde 
faite  d’eftoupes  de  lin  , ou  d’ef- 
toupes  de  chanvre,  filée  à trois 
cordons , chaque  cordon  recou- 
vert de  pur  chanvre  féparéroent. 
Son  ufageeft,  quand  elle  eft  une 
fois  allumée,  d’entretenir  long- 
temps le  feu  pour  le  communi- 
quer, ou  au  canon  ou  aux  mor- 
tiers par  l'amorce  de  poudre  qui 
fe  met  à la  lumière,  ou  au  baflî- 
Tomc  II. 
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net  d'un  raouiquet,  Voyez.  T.  II. 
p-'ge  <3  <>■ 

Mtrion.  C’eft  le  fâfeinage  plein 
d’une  batterie  à canon,  qui  for- 
me une  maniéré  de  trumeau  en- 
tre deux  embrafcûrcs  ; il  a it 
pieds  de  face,  il  eft  de  y à ÿ pieds 
de  haut , 8c  de  18  à n pieds  d’é- 
pai fleur.  V oyez.  T.  l.pngti $ 3 . 
&24J. 

Mtfurn.  Poux  s’épargner  la  peine 
8c  la  longueur  de  temps  que  l’on 
confomme  à peler  la  poudre,  l’on 
fe  fett  quelquefois  de  mcfurcs  de 
fer  blanc  que  l’on  fait  pour  conte- 
nir un  certain  poids , c’eft  dans 
les  occafions  ou  l’on  eft  prcflè. 
froyc\T.  I.  p.  3 1 S. 

Mitait.  Ôn  entend  ordinairement 
par  le  mot  de  métail  du,  cuivre 
mélangé  qui  cft  propre  pour  la 
fonte.  Avec  le  cuivre  rozertc  qui 
eft  le  plus  précieux,  on  met  de 
l’étaim  d’Angleterre  , du  leton, 
autrement  cuivre  jaune  , 8c  des 
tronçons  de  vieilles  Pièces  de  ca- 
non. y oytz.  T.  II.  p.  4 /. 

La  bronze  eft  en  quelque  cho- 
ie inferieure  à ce  métail. 

Mine.  Eft  un  canal  foufterrain  qu'on 
conduit  fous  un  baftion  ou  fous 
le  rempart  d’un  ouvrage  qu'on 
veut  faire  fauter  par  le  moyen  de 
la  poudre  qu’on  y enferme.  V. 
T.Il.p.167. 

Miner.  Eft  faire  un  chemin  fous 
terre  ou  dans  un  mur  pour  Eure 
forcer  quelque  ouvrage.  V oytz. 
T.  II.  p.167. 

Mire.  Il  y a des  fronteaux  de  mire 
qui  font  des  morceaux  de  bois  de 
4 pouces  d’épaifleur , d’un  pied 
de  haut,  8c  de  x pieds  i de  long 
que  l’on  met  fur  la  Piece  de  ca- 
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non,  quand  on  veut  la  pointer  ces  mouvantes,  y oyez.  T.  I.  pa- 
jufte, 


Il  y a au ffi  des  coins  de  mire 
qui  (ont  d'autres  morceaux  de 
bois  qui  fervent  à haulTcr  ou 
bai Acr  la  Pièce.  F.T.  I.  p.t  o» . 
On  s’en  £crc  auffi  pour  les  mor- 
tiers. 

Mitraille.  Vieux  fers,  comme  telles 
de  cloud,  & autres  menues  fer- 
railles dons  on  charge  les  ca- 
nons ou  pierriers-  V oyez.  T.  I. 
page t 4 3 ! 

Mortier.  EU  une  maniéré  de  canon 
très-court  &:  tres-largc  à fon  ou- 
verture, & qui  fert  à jetter  des 
bombes  Sc  des  ca  rca  (Tes  ; il  y en 
a de  plulieurs  diamètres , quel- 
ques-uns avec  une  concavité  ou 
chambre  particulière  au  fond  de 
lame  qui  fait  qu’ils  ebaflent  la 
bombe  plus  loin  que  les  autres. 
Sous  ce  nom  on  peut  compren- 
dre les  moniers-pierriers  qui  fer- 
vent à jetter  des  pierres  & des 
cailloux  dans  des  rctranchcmcns: 
on  y comprend  aulfi  les  mortiers 
qui  fervent  à éprouver  la  poudre 
avec  trois  onces  de  poudre  dans 
leur  chambre  & un  boulet  de 
fonte  pelant  60  liv.  V oyez.  T.  I. 
fageas*. 

On  ne  parle  point  des  mor- 
tiers où  Ton  bal  la  poudre  au 
moulin  où  elle  fc  fait.  V.  T.  II. 
page  1 1 r. 

N i des  autres  mortiers  qui  fer- 
vent à broyer  les  compolïtions. 

Moufle.  On  s’en  fert  dans  l’ar- 
tillerie en  plufieurs  occalîons, 
Sc  quand  on  leve  de  gros  far- 
deaux , ce  font  plulieurs  poulies 
qui  fe  meuvent  dans  une  pièce 
de  bois  pour  multiplier  les  for- 
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Moule.  Moule  eft  ordinairement 
un  creux  qui  fert  1 former  une  fi- 
gure pat  le  métail  que  Ton  y cou- 
le , il  y a des  moules  à canon,  à 
mortier,  à boulets,  à bombes , 6c 
à faire  balles  de  plomb- 

Les  moules  à canon, Scc.lè  font 
avec  de  la  terre  , de  la  fiente  de 
cheval.  Si  de  la  bourre,  & fe  rc- 
cuifent  au  fou,  la  fonte  fe  coule 
dans  ces  moules.  V oyez.  T.  II. 
page  s o. 

Pour  ceux  a faire  des  bombes, 
Scc.r.T  .I.page  t s 9-  & 2iS. 

Ceux  à faire  des  fufces.  V oyez. 

T.p.I.sss- 

El  pour  ceux  à faire  des  balles 
de  moufquet.  V oyez.  T.  II.  pu- 
geta9. 

Moufyutt.  Arme  à fou  qu’on  porte 
fur  l’epaule  qui  fert  à la  guerre , 
qui  prend  feu  avec  une  mefehe,  il 
a j pieds  » poucesdc  long  depuis 
l’extrémité  iulqu’au  badiner,  8c 
fon  calibre  doit  cftrc  ouvert  pour 
recevoir  une  balle  de  plomb  de 
ai  à 14  à la  livre.  V ov;7  Tome  /. 
page  j 21. 

Moufyueton.  Petite  arme  qui  eft 
plus  courte  que  le  moufquet , Sc 
qui  fc  tire  avec  un  fufrl  compolé 
d'un  chien  & d’une  batterie , au 
lieu  que  le  moufquet  s’éxécute 
avec  une  mèche  qui  eft  compaf- 
(ce  fur  le  ferpentin.  Foyer.  T.  I. 
page  s zt. 

Moyenne.  On  donnoit  autrefois  ce 
nom  à une  Pièce  de  canon  que 
nous  connoiffons  préfcntcracnr 
fous  le  calibre  de  4 liv.  qui  pcfe 
1300  liv.  &qui  eft  longue  de  10. 
pieds.  F oyez.  T.I.p.  J t . 
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NOekd  de  CH  A R R UC. 
C’eft  un  nœud  en  ufàgc  dans 
l’artillerie , & que  font  les  Capi- 
taines du  charroy  quand  ils  paf- 
fent  des  cordages  dans  des  roda- 
ges pour  relever  des  Pièces  ver- 
focs.  V oyez.  T.  /•  p.  3 1 }. 
Nitre.  Voyez  ftlpeflre. 

Noyau.  Eft  un  morceau  de  fer  fort 
long  Se  de  forme  cylindriquc,qui 
aptes  avoir  efté  reveftu  d’un  fil 
-d’archal  tourné  en  fpiralc  Se  re- 
couvert d’une  pafle  de  cendre 
que  l’on  fait  bien  fécher,  fo  place 
au  milieu  du  moule  d’une  Piece 
de  canon.  Se  qui  en  cftant  retiré 
quand  le  mctail  a efté  coulé  dans 
le  moule  & que  la  Pièce  eft  fon- 
due , laiftè  ce  vuidc  qui  s'appelle 
lame  de  la  Pièce,  Se  qui  s’alleze, 
après,  quand  le  calibre  ne  fe  trou- 
ve pas  allez  ouvert.  V oyez.  T.  II. 
f*gt  S 7. 

A l’égard  des  bombes , des 
grenades  Se  des  boulets  creux  , 
■ce  que  l’on  appelle  noyau  eft  un 
globe  ou  boule  de  terre  fur  la- 
quelle Ce  moulle  la  chappc  des 
bombes , des  grenades , & des 
boulets  creux:  entre  cette  chappc 
& ce  noyau  Ce  coule  le  métail. 
Se  quand  il  eft  coulé,  on  cafté  ce 
noyau.  Se  l’on  en  fait  forcir  la 
terre. 

Aux  boulets  on  ne  fait  des 
• noyaux  pour  les  boulets,  que  pour 
foire  les  coquilles  qui  font  ou  de 
fer  , ou  fable,  & ces  noyaux  font 
de  la  grodéur  qu’on  veut  les  bou- 
lets. y oyez.  T.  I.  pages  139. 
& ait. 


*y^\Bus.  Eft  une  efprcc  de  mor- 
ricr,  mais  qui  fc  tire  horifon- 
talement  & fur  un  affuft  à roua- 
ges, à la  différence  des  mortiers 
ordinaires  qui  font  montez  fur 
des  affofts  plats  de  fer  ou  de  bois 
fans  roiies , Se  qui  fc  tirent,  ou 
verticalement;  ou  obliquement. 

Les  galiottes  à bombes  por- 
tent auffi  de  ces  fortes  d’obus,  ils 
ont  une  chambre  concave,  Sc 
faite,  pour  la  plufpart,  en  forme 
de  poire  .Voyez.  T.I.p.tto. 

Orgue.  Eft  une  machine  compofoe 
de  pluficurs  canons  de  moufquec 
attachez  cnfcmble  , Se  dont  on  fe 
fert  pour  deffendre  des  brèches 
Se  des  rerranchemens,  parce  que 
par  leur  moyen  l’on  tire  plufieuit 
coups  à la  fois.  V oyez.  T.  /.  page 
31*.' 

* Ombre,  fecher  à F ombre.  Les  Fon- 
deurs de  l’artillerie  font  fecher 
fans  feu  la  terre  fine  appcllcc  po- 
tée, qu’ils  mettent,  for  les  mou- 
les des  Pièces  avant  que  de  foire 
la  chappc , Se  ils  appellent  cela 
fécher  à l’ombre.  Voyez.  T.  II. 
page  f 4. 

Outils  à mineurs.  Ils  confident  en 
fondes,  pinces,  aiguilles,  dra- 
gues , bcches  , pelles  de  bois  fër 
rées  , maflés  , marteaux , geains- 
d’orges,  grelets,  picqs-hoyaux,Sc 
à roc,  hoyaux,  feuilles  de  fouge, 
ci  féaux,  poinçons,  louchets,  é- 
quaires , boni  foies , plomb,  avec 
Jon  foiiet  Se  fon  chat.  Voyez 
T.II.p.ijf. 

Outils  à pionniers.  Ce  font  les  ou- 
tils dont  on  fé  fert  dans  l'artille- 
rie quand  il  s’agit  d’ouvrir  la 
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terre  ou  de  foire  des  chemins,  cinage  des  batteries  de  canon.  V. 
ils  confiftcnt en  hoyaux  ou  lou-  T.JI.p.  i/o-. 
chcts,  picqs- hoyaux,  picqs  à roc.  Parc. Eft  le  lieu  où  font  ralTemblée* 
picqs  à tefte,  picqs  à faillie  de  6u*  toutes  les  Pièces  de  canon  & ma- 
ge, écoupes , beches  , pelles  de  nitions  de  guerre  qui  font  à la 

bois,  & des  pelles  de  bois  ferrées;  fuite  d’une  armée  pour  fervir  en 

on  ajoure  ordinairement  à ces  campagne  ou  pour  affiéger  une 

outils  la  hache  & la  fërpe  ; il  y a place , celuy  qui  fort  à faire  un 

encore  des  picqs  à tranche,  & des  fiege  doit  eftre  éloigné  de  la  por- 

rafteaux  à coufteaux  qui  font  des  tée  du  canon  de  la  ville,  6c  les  mu- 

outils  particuliers.  V tyez.  l’expli-  nitions  s'en  rangent  un  peu  diffé- 

cation  de  toute s ces  fortes  d'ou-  remment  de  celles  de  l’autre  parc, 

tils,  T.  JJ,  p.t.  la  raifon  de  cela  eft  qu’il  faut  en 

pouvoir  dtfpofer  à tous  moment 
P pour  les  batteries,  au  lieu  que  les 

autres  relient  toujours  lut  les 

PAlissades.  Ce  font  des  charrettes  put  marcher.  V ayez. 
pieux  gros  de  8 à j puces , 7*.  II.  p.  2 30 . 

longs  de  y pieds , qui  s’enfoncent  Pajfandcxu.  C’cft  ainfi  que  s'appl- 
en  terre  trois  pieds  avant , & qui  Toit  autrefois  une  Pièce  de  canon 

fervent  1 fortifier  des  avenues,  de  8 tiv.  de  balle,  qui  pfoit 

des  demi-lunes,  des  gorges,  ic  3500 liv. 

des  chemins  couverts  ; on  s’en  * Pajfeball e ou  paffeboulet.  C'cft  une 
fort  autour  des  magafins  à pu-  planche  de  bois , de  for  ou  de 

dre.  V sytz. T.  II.  217.  cuivre,  qui  eft  preée  en  rond 

* Panier  d’oz.ier.  C’cft  un  panier  à pur  le  calibre  que  l’on  veut,  en 
lrordinaire,mais  qui,  néanmoins,  fotre  qu’un  boulet  y puifle  pafièr 
a des  proprtions  particulières,  en  effleurant  feulement  les  bords, 

il  fèrt  a porter  la  terre  lorftju’on  Quand  te  paflcballe  à un  man- 

travaillc  aux  tranchées,  & 1 on  le  chc,  on  le  contente  de  le  prélèn- 

met  mcfme  fiir  le  revers  des  tran-  ter  for  les  boulets  l’un  après  fau- 
chées pur  fegarentir  des  mouf-  trc.  Il  y a encore  une  autre  ma- 

quetades  d’une  Ville  aiïicgéc.  V.  niere  de  paiTeboulcts,  qui  eft  une 

T.II.p.  30.  planche  trouée  8c  attachée  ayant 

Punier  à misses.  Voyez  bouriyuet.  des  pieds  , au  travers  de  laquelle 

Parapet.  Terme  de  fortification.  on  fait  pafièr  tous  les  boulets  que 

C’cft  une  dcffenlë  de  6 à 7 pieds  l’on  veut  calibrer.  Voyez.  T.  /. 
de  haut  que  l’on  fait  tant  for  les  page  110.  & 1 31. 
remparts  d une  V illc  que  dans  lés  Pajfemur.  C ’eftoit  autrefois  le  nom 
dehors , pur  mettre  les  troupes  que  l’on  donnoit  à une  Pièce  de 

te  le  canon  à couvert  des  enne-  canon  de  16  liv.  de  boulet , elle 

mis.  Le  parapet  qui  s'appelle  pfoit  4100  liv.  Voyez.  Tome  I. 

royal  doit  avoir  18  à lopicdsde-  page  S 6 • 

pilleur  ; il  reflèrnble  fort  au  faf-  Ptlhcatt.  Eftoit  autrefois  une  Pièce 
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d'artillerie  qui  portoic  6 liv.  de 
balle , & qui  pefoit  1400.  liv. 
FoytfT.  I. p.  56. 

i Pille  debois,  Se  p (lit ferrie-  Voyez 
outils  à pionniers. 

* Pelote  a feu.  On  s’cn  1ère  la  nuit 

pour  éclairer  dans  un  foflè,  ou 
ailleurs,  elle  lé  fait  d’une  compo- 
fition  d’artifice.  Foyer.  T.  I.  pa- 
ge 31»- 

* Perriere.  Eft  un  morceau  de  fer  qui 

aunemaffe  pointue  à fon  extré- 
mité, avec  laquelle  le  Maiftrc 
Fondeur  enfonce  8 £ débouche  le. 
trou  du  fourneau  par  ou  fort  le 
mctail  tout  liquide  Si  tout  bouil- 
lonnant pour  fe  précipiter  dan* 
les  moules.  F oytr  T.I.p.  60. 

Ptrtuifanne.  Voyez  hallebarde. 

Pétard.  Eft  une  efpece  de  boefte  de 
fonte.  Il  y en  a de  plufieurs  hau- 
teurs & largeurs  : pour  l’ordinai- 
re il  efi  de  10  pouces  de  haut , de 
diamètre  7 pouces  par  en  haut,  8c 
10  pouces  par  en  bas , Si  pcfe  de- 
puis 40  liv.  jufqu’à  60.  Il  fe  char- 
ge avec  de  la  compofition  de  pou- 
dre, de  charbon,  & d’autres  in- 
grediens  -,  il  fe  place  fur  un  bon 
madrier  où  l’on  l’attache  forte- 
mcnt,il  s’accroche  à des  herfes  ou 
ù des  pontlevis  de  Chafteaux  Si 
de  Villes  pout  les  enfoncer.  F. 
T.I.  pages  31  j.&  J 4 J. 

On  ne  patlc  point  des  pétards 
que  font  les  Artificiers  ou  les  cn- 
fans  avec  du  papier  & de  la  pou- 
dre dans  les  réjoüiflànces. 

Petarder.  C’eft  appliquer  le  petatd 
Foyer.  T.  l.p.  j 1 4. 

Petardeur.Celay  qui  attache  le  pé- 
tard v ce  n’cft  point  une  fonction 
particulière  , tous  le»  Officiers 
peuvent  appliquer  le  pétard. 
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Picyshoyaux,  à roe,  à tefit,  à feuil- 
le de  fauge,  & à tranche.  Voyez 
outils  à pionniers. 

Piece  de  canon.  Voyez  canon. 

Pièce  de  canon  bri/ëe.  Il  eft  certaine* 
Pièces  qui  font  de  plufieurs  mor- 
ceaux, Si  qui  après  avoir  tiré.  Ce 
démontent  & font  plus  portati- 
ves : un  Fondeur  de  Rouflillon 
les  a renouvellées,  & a fait  des 
Pièces  brifces  ou  de  deux  mor- 
ceaux, mais  on  n’a  rien  décidé  fur 
leur  conftruôion,  ni  fur  leur  ufa- 
ge.  F tyer.  T.I.p-  20 p. 

Pied  de  Roy.  C’eft  une  mefure  con- 
tenant ra  pouces  oui44lignes, 
un  pied  quarté  eft  la  mcfme  me- 
furc  en  longueur  de  en  largeur, 
qui  fait  144  pouces  de  fu perfide» 
un  pied  cube  eft  la  meftrte  tnefu- 
re  félon  les  trois  dimenfions  jle 
pied  cube  a 1718.  pouces  cube. 
Je  ne  parlcrois  pas  icy  du  pied, fi 
ce  n’cft  qu’on  en  a fouvent  affai- 
re dans  l’artillerie  pour  toutes  les 
mefutes  que  l’on  y prend.  Foyer. 
T.  /.page  6 j. 

Pied  droit.  C’eft  un  jambage  de 
pierre  ou  de  bois  qui  fert  à ap- 
puyer fortement  quelque  chofe  ; 
on  s’en  fertdans  les  rames. Foyer. 
T.  II.  p.  tS  4. 

Pierre  afufil  & à pi  fiole  t.  C’eft  un 
caillou  qui  fait  aifément  du  feu 
en  le  frotant  contre  un  morceau 
de  fer } ces  pierres  fervent  anx  fu- 
fils , moufquetons , carabines  , 
piftoîets,  &c.  Foyer.  T.  l.pa - 
gtS4i. 

Pile.  MalTe  de  plufieurs  chofes  en- 
ta 11 ks  les  unes  fur  les  autres , une 
pile  de  boulets,  de  bombes,  &c. 
Foyer  T.  I.p.  1 1 /. 

On  dit  auffi  une  pile  de  marc, 

B Bd  iij 


Digitized  by  Google 


St  Tsittiottnairt  des 

Pinet.  On  fe  fert  fort  de  pinces 
dans  l'artillerie  ; c’cft  un  gros  le- 
vier de  fer,  aiguife  d’un  coftécn 
bifeau,  qui  fert  à lever  des  far- 
deaux. Il  y a des  pinces  à pied 
de  chèvre  qui  font  fourchues,  Sc 
ont  deux  pointes. f.T.  I.p.37  9. 
PinnuU.  Terme  de  Mathématique  : 
c’tft  une  petite  plaque  de  cuivre 
élevée  perpendiculairement  fur 
les  bords  d'une  alhidadc  ou  in- 
finiment propre  à obfcrvcr,  la- 
quelle a un  petit  trou  ou  petite 
lente  par  où  entre  la  lumière  des 
aftres , Sc  par  où  les  royons  vi- 
fucls  fc  portent  vers  les  objets. 
Foyez  T.  II. p.  19  t. 

Pian'.  Arme  otfcnûve  faite  d’un 
long  bois  de  13  pieds  de  long,  fer- 
ré par  un  bout  d’une  lame  d un 
grand  pied,  pour  fervir  dansl'in- 
fantcric  Françoife  ou  Suiflê.  On 
ne  s’en  fert  plus  guère  en  France- 
VojtlT.  I.p.  3 3 1 . 

Pitrrier.  C’cft  une  maniéré  de  mor- 
tier avec  lequel  on  jette  des  pier- 
res dans  un  retranchement  ou  au- 
tre ouvrage  ; il  fe  charge  comme 
un  mortier  à l’ordinaire  , Sc  les 
pierres  ou  cailloux  fc  mettent 
dans  un  panier.  F oyez.  T.  I.  pa- 
ge a ; 1. 

* Piquet.  Et  un  bafton  pointu  qui 
fe  fiche  dans  les  fafcincs,  pour 
aflurer  le  travail  d’un  épaule- 
ment  ; il  y en  a de  plufieurs  lon- 
gueurs. F oyt\T.  I. fsage  2 + 6. 

Dans  les  Parcs  d'artillerie  il  y 
a toujours  un  certain  nombre  de 
chevaux  d’artillerie  tout  enhar- 
nachez Sc  prefts  à marcher  pour 
les  occafions  fubites  & impre- 
veuës  : cela  s’appelle  les  chevaux 
du  piquet.*'' oytz.T.  II.  p.  23  t. 


mets  & des  termes 
Pifiolet.  Petite  arme  à feu  que  les 
cavaliers  portent  à l’arçon  de  la 
fcllc  : il  y en  a à tous  ulages  , ils 
tirent  comme  les  fofds.  Foyez 
T. /.page  3 2 9. 

Plateau.  Eft  un  morceau  de  bois 
platqui  fert  quelquefois  aux  mor- 
tiers -,  on  fe  fert  aulfi  de  petits 
plattcaux  pour  former  la  baze  des 
cartouches  à pommes  de  pin.  Il  y 
a aulfi  aux  grandes  balances, fléau, 
cordages  & plateaux.  F.  7*-  I. 
pages  2 4 / . & 3 S S . 
Plautbande.  Eft  une  partie  de  la 
Pièce  de  canon,  laquelle  partie, 
quoy  que  platte  par  fa  figure,  eft 
un  peu  relevée  au  dcftùs  du  refte 
du  métail  de  cette  Pièce,  & pré- 
cède toujours  une  moulure.  Il  y 
a ordinairement  trois  platteban- 
des  fur  une  picce  régulière. 

La  plattebandc  Sc  moulure  de 
culalle. 

La  plattcbande  Sc  moulure  du 
premier  renfort. 

La  plattcbande  Sc  moulure  du 
fccond  renfort.  F oyez  T.  /.  pa- 
ge f9- 

Platteforme.  Eft  un  lieu  préparé 
avec  des  madriers  ou  des  plan- 
ches de  bois  pour  recevoir  & 
placer  le  canon  que  l’on  veut 
mettre  en  batterie , foit  fur  des 
remparts,  foit  à un  fiege.  La  plat- 
te forme  doit  toujours  cftre  rele- 
vée par  le  derrière,  afin  que 
quand  les  Pièces  reculent , elles 
reviennent  d’elles-mefmcs  fe  re- 
mettre en  batterie.  Foyez  T.  I. 
P*g‘  s 3 3. 

Plomb.  Le  plomb  fcfond  en  balles 
de  aa  à *4  à la  livrc,&  s’enfonce 
dans  des  barils  de  200  enchappez 
ou  de  100  fans  chappcs  : il  y a du 
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filomb  en  balles  de  plus  gros  ca- 
ibrcpour  les  arquebuzes  à croc 
& les  moufquets  de  rempart, 
d'autre  moindre  pour  les  pifto- 
Jecs  8c  les  petites  aimes,  V oyez. 
T.II.p.  us. 

Il  yenaen  faumonqui  cft  une 
grofle  ma  (Te  qui  pelé  quelquefois 
jufqu’à  joo  liv.  fa  figure  rcflcm- 
ble  a peu  prés  à celle  d’un  (au-  * 
mon.  Le  plomb  en  lingot  cil  à 
peu  prés  la  mefmc  choie. 

Plomb  avec  fort  fouet  & fin  chat. 
C’eft  un  petit  morceau  de  plomb 
pendu  a une  cordelette  qui  fert 
aux  mineurs  pour  prendre  les 
hauteurs  dans  les  galleries  & ra- 
meaux. V oyez.  T.  II.  p.  t s S. 
Plongée  Du  parapet,  c’eft  la  partie 
du  parapet  qui  va  en  talus  ou  gla- 
cis. Voyez.  T.  I.p.2»  j. 

Pluyt  dt  fin.  C’eft  l’effet  que  pro- 
duit une  certaine  compohtion 
d’artifice  qui  fc  rnefle  dans  les 
pétards  des  fufecs  à réjoüiflànce. 
Koytz.T.  1.9.  3 ét. 

Poids. detoutes  fortes.  Voy etcttjue 
nous  avons  dit  du  poids  de  marc 
au  mot  Marc.  Il  y a encore  le 
poids  de  table  qui  cft  bien  de  i S 
onces  à la  livre  comme  le  poids 
de  marc  ; mais  les  onces  poids  de 
table  font  plus  legeres  , en  forte 
qu’une  livre  poids  de  table  ne  fait 
que  13  onces  8c  demie  poids  de 
. ’ mate , Si  la  lime  poids  de  marc 

fait  ij  onces  poids  de  table.  Quel- 
ques gens  conteftent  ces  propor- 
tions : cela  gift  en  expérience. 
Voyez.  T.  I.p.390. 

Il  y a des  poids  de  fer»dc  pier- 
re, de  plomb , Sec.  V ’tyef^T.  I. 
p-  3*9. 

Pointer.  Se  dit  de  la  Pièce  dc  canorr 
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quand  on  la  met  en  mire,  Si  que 
l'on  veut  tirer  à quelque  chofe: 
la  hauteur  que  l’on  luy  donne.  Ce 
régie  fur  l’objet  que  l’on  a au  de- 
vant: l’Officier  Pointeur  eftee- 
luyqui  pointe. 

A l’égard  du  mortier,  on  le  ti- 
reordinairement  à 4 j degrer  d’é- 
lévation fur  lequartde  cercle. 

Ponton.  En  termes  d'artillerie  fedit 
des  barreaux  de  bois,  de  cuivre, 
ou  d’autres  matières,  qui  fervent 
à faires  des  ponts  pour  paflèr  de» 
canaux  Si  des  rivières;  il  y en  a 
de  pkifieurs  longueurs.  Si  la  plut 
part  fe  portent  lür  des  haquecsou 
chariots  faits  exprés.7'.//.p./ 4. 

Un  pont  de  bancaux  a (es  pou- 
trelles, fes  tables  ou  planches, 
des  capcftans , des  piquets , des 
maillets, desancresjdes  rames,'  des 
avirons,8i  des  cordages.  Voyez, 
la-mtfme. 

Portefiu.  C'eft  le  bois  d’une  fufee 
à bombe  ou  â grenade  : il  y en  a 
de  cuivre  pour  des  boulet;  creux. 
Si  c’eft  aiftfi  le  conduit  où  l’on 
met  de  l’amorce  pour  faire  jouer 
fucccflîvcment  des  fufées  dans  les 
feux  d'artifice. 

Quand  on  craint  qu’une  Piè- 
ce ne  creve,  on  met  une  fiafée  à 
grenade  ou  un  petit  portefeu  de 
carie  fur  la  lumière,  la  compo- 
sition lente  donc  il  cft  plein  don- 
ne moyen  au  canonnier  de  fë  re- 
tirer quand  il  y a mis  le  feu 
VT.  I.  9.  3 1 o . cfr  T.  II. p. 7t. 

* Portière.  Ce  font  deux  morceaux 
ou  vanteaux  de  bois  qui  fe  pla- 
cent dans  l’embrafeurc  d’une  bar- 
rctie  Si  qui  fc  ferment  quand  la 
Picc:  a tiré,  afin  douter  vifiere  à 
l'cmicn». 
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Pot  4 feu.  Eft  une  cfpecc  de  petite  canon , le  mortier , la  bombe,  le 


grenade  qu’on  jette  àla  main. Il  y 
a au  fii  des  pots  à feu  dans  les  feux 
de  jeye  qui  jettent  de  l’artifice. 
Voytz.  T.  I.  page  j ja. Là  mef- 
me , on  verra  te  tyue  c'tji  que  te 
pot  afufct. 

Pot  4 te  fie.  Voyez  armes  à l' preu- 
ve comptent s. 

* P otite.  La  pottcc,  en  termes  d’ar- 
tillcric,cft  une  tetre  préparée  avec 
de  la  fiente  de  cheval,  de  l’argile, 
5c  de  la  bourre  ; qui  s’applique 
fur  les  moules  des  Pièces  avant 
que  de  former  ce  que  l’on  appelle 
la  chappe  du  moule  qui  cft  faite 
de  bien  plus  groflè  terre  ; cette 

F otée  cft  la  terre  qui  conferve 
impreffion  des  traits  & des  or- 
nemens  du  moule.  V oyez.  T.  II. 
p-  S 3. 

Potin,  cuivre.  Il  y a deux  fortes  de 
potin,  l’un  qui  cft  de  bonne  qua- 
lité compote  de  cuivre  jaune  & 
de  quelque  partie  de  cuivre  rou- 
ge , ccluy-la  fcrt  fort  bien  à la 
confection  des  Pièces  de  canon 
en  y méfiant  d’autre  cuivre  rou- 

St  appcllé  rozette  -,  mais  il  v a 
un  autre  potin  , qui  font  les  la- 
vcûres  qui  forrent  de  la  fabrique 
du  letton,  lefquelles  font  incapa- 
bles de  fouffrir  le  matteau  : celuy- 
la  ne  vaut  rien  pour  Its  Pièces. 
y oyez.  T.  II.  p.  47. 

Poulie.  Petite  rouë  cannelée,  que 
l’on  enchaftè  dans  une  Pièce  de 
bois  ou  de  fèr,  qui  par  le  moyen 
d’un  cable  pofé  fut  la  cannelure 
fert  à élever  des  fardeaux  ; on  s’en 
fort  fort  aux  chèvres  d'artillerie. 
V oyez.T.  I.  p.  37 S. 

Poudre.  C’eft  proprement  l’amc  de 
toute  l’artillerie,  car  fans  elle,  le* 


pétard  , les  grenades , toutes  les 
armes  à feu  ne  ferviroientde  rien, 
& il  n’y  aurait  prefquc  point 
d’artifice,  elle  cft  compofee  de 
falpcftrc.de  foulfre,  & de  char- 
bon, trois  quarts  du  premier,  5c 
un  quart  des  deux  autre,  pat  moi- 
tié. Ces  trois  matières  fc  battent 
bien  enfcmble  pour  n’en  faire 
qu’une  compofition,  après  quoy, 
elle  fc  fcchc,  5c  fc  ramife  de  la 
grollèur  qu’on  veut.  En  France 
il  n’y  a plus  que  d’une  forte  de 
poudre  pour  le  moufquet  5e  pour 
le  canon , 5 e qui  n’cft  guetes 
moins  fine  que  la  poudre  de  chaf 
fc.  Quantité  d’ Auteurs  ont  écrit 
de  l’origine  de  la  poudre  : le  plus 
grand  nombre  s’accorde  1 dite 
que  ce  fut  un  Moine  Allemand 
nommé  Bcrtholde  Schwarts  ou 
Le  noir  qui  l’inventa  dés  l’année 
1380.  5c  qui  en  cnfcigna  premie- 
ment  l’ufage  aux  Vénitiens  dans 
la  guêtre  qu’ils  eurent  centre  les 
Génois.  Néanmoins  un  Auteur 
François  prétend  que  l’on  voit 
parles  Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes  que  la  poudre  eftoit 
en  ufâge  en  France  dés  l'année 
1338.  yoyez.T.  II.  p.  109. 

1 Poultvrin.  On  écrafc  de  la  poudre 
pour  amorcer  les  Pièces,  ôc  l’on 
en  fait  mefme  quelquefois  des 
traifnécs  un  peu  iongnes  for  le 
corps  de  la  Piece  quand  la  lumiè- 
re cft  trop  ouverte,  5c  que  l’on 
craint  qu’en  prenant  feu,  la  pou- 
dre ne  jette  en  l’air  le  bouttefeu 
du  canonnier  s cette  poudre  écra- 
fec  qui  cft  fouvent  de  la  plus  fine, 
s’appelle  poulevrin.  V oyez.  T.  I. 
pages  29  J.  & 330. 
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qui  font  propres  à l'Artillerie, 
* Pouffier.  Pouffier  eft  cc  qui  relie  de 
la  poudre  après  le  grain  formé 
par  le  tamis,  ou  quand  la  poudre 
a efté  remuée  & que  le  grain  s’en 
eft  froi(Té  ôt  découvert.  Vtyez. 

T.  II. page  1 1 2. 

Prolonge.  C'cft  un  cordage  qui  fert 
à cirer  le  canon  en  retraite , d£ 

Ïuand  une  Piece  eft  embourbée  i 
y en  a de  doubles  de  de  (impies. 

Voyez.  T.  II.  p.  27. 

Puits.  Ouverture  que  l’on  fait  en 
creufant  la  terre  en  rond,  les  mi- 
neurs font  des  puits  pour  faire  des 
mines  & conduire  diversrameaux 
& galeries  fous  terre.  Vtyez.  7*. 

II.p.i7i. 

I Puifosr.  C’eft  un  vai d'eau  de  cuivre 
dont  fe  fervent  les  falpeftriers 
pour  tirer  de  la  chaudière  où  Ce 
cuit  le  (âlpeftre , ce  mefmc  fal- 
pcftre  quand  il  eft  formé.  V oyez. 

T.  II.  p.  99. 


RA  de  au.  Ce  font  plufieur* 
pièces  de  bois  affirmblées  8c 


QUart  dt  ctrclt.  Se  dit  auflî 
quan  de  nonante  : c’eft  un  inf- 
ttument  qui  fert  à prendre  les  an- 
gles & les  élévations,  divifé  pour 
Fordinaire  en  yo  degrez,  & gar- 
ni de  fes  pinnules  & de  fon  alhi- 
dade.  Voye^T.  I.  p.  i J. 
Quintal.  C’eft  autant  comme  qui 
dirait  un  cent-.c’eft  un  terme  uii- 
té  en  Provence,  en  Languedoc, 
en  Dauphiné  de  autres  paysvoi- 
(insde  r Italie , ou  de  l’Elpagne. 
V ayez.  T.I.p.  392. 

Dans  l'Artillerie  toutes  les 
munitions  fe  pciënt  au  poids  de 
marc  de  li  onces  à la  livre. 


Tome  II. 


{'ointes  dont  on  fc  fert  au  lieu  de 
wtteaux  pour  pafler  des  foflez, 
quelquefois  on  s’en  fort  pour  aller 
attacher  le  mineur  au  pied  d’une 
muraille.  Voye\  T.  Il.p.t  j j. 
^Raffinage.  Se  dit  du  travail  qui  fc 
fait  pour  perfectionner  le  (alpef- 
tre  quand  il  n’eft  que  d’une  pre- 
mière cuitte.  Vtyez  T.  II.  pa- 
ge 102. 

• Raffiner.  Eft  travailler  au  raffinage, 
la-meme. 

* Raffinent.  Eft  l’aftelier  où  l’on  tra- 
vaille au  raffinage,  là-mesmt. 
Rameau  de  mine,  ou  arraignie.  Se 
dit  des  mines  de  de  leurs  divers 
conduits,  qui  s’appellent  aufG 
branches,  canaux,  retours,  arrai- 
gnées,  galeries.  V oyez  T.  II.  pa- 
ge iS  o. 

*Rappuroir.  Eft  une  futaille  de  bois 
ou  un  yaiftèau  de  cuivre  dont  fc 
fervent  les  (âlpefttiers  pour  met- 
tre le  falpeftre  de  la  première 
cuittc,  il  n'y  eft  ordinairement 
qu’une  demi  heure  ou  trois  quarts 
d’heure , après  quoy  l’on  l'en  fait 
fortir  par  une  fontaine  qui  eft  au 
pied  de  ce  vaiffeau  V tytz.  T II. 

page  99. 

Recette.  Eft,  en  terme  de  falpeft  tier, 
un  baquet  qui  fc  met  au  delfous 
des  cuviers  pleins  de  plaftras  é- 
crafcz  de  de  cendres  pour  rece- 
voir les  eaux  qu’on  a vérités  de- 
flus  & qui  en  diftillent.  Voyez. 
T.  II.  page  97. 

Râtelier.  Laiflânt  l’explication  du 
râtelier  qui  fert  dans  les  écuries  i 

CCc 
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je  parle  îcy  du  râtelier  qui  ferc 
dans  les  magafins  à porter  des 
mouiquets,  hifils  , Je  autres  ar- 
mes à feu  : il  eft  de  mcnuiferic  &C 
compofé  de  traverics,  & de  quel- 
ques montans.  f oyez.  T.  /.  pa- 
g‘  3*2' 

* Rechault.  Eft  un  vaiflèau  fait  com- 
me les  rechaults  de  ménage,  ou 
à peu  près;  il  fert  pour  faire  bruf- 
ler  des  gaudrons,  & pour  éclai- 
rer les  fofll-z  Sc  les  remparts  d’u- 
ne Place  affiegée  pour  fc  garen- 
tir  des  furprifes  ; les  rechaults 
s'attachent  autour  des  murailles. 
foytz.  T.  I. page  374. 

Recul.  Eft  le  mouvement  en  arrière 
que  fait  le  canon  quand  il  tire.  Je 
mortier  n’a  pas  grand  recul.  f. 

' T./.p.  236.  & 144. 

Recuit.  On  dit  en  termes  de  Fon- 
deur d'artillerie,  mettre  ou  por- 
ter un  moule  au  recuit , quand 
effcéfivcment  ce  moule  cftant 
vuidé  par  le  dedans  de  la  premiè- 
re terre  qui  avoir  fervi  à le  for- 
mer, 8c  qu’il  ne  refte  plus  que  la 
chappe  qui  doit  donner  l’impref- 
fîon  au  métail , on  le  porte  dans 
la  folle  doftinéc  pour  cela , & 
qu’on  le  recuit  8c  qu’on  le  fêche 
avec  force  bûches  alumées  que 
Ion  jette  dedans.  Voytz.  T.  II. 
V*g‘  33. 

R ‘dans  on  redens.  C’eft  un  terme 
de  fortification  qu’il  eft  bon  de 
fçavoir,  parce  que  l'on  fait  quel- 
quefois des  batteries  à redans , ce 
font  des  angles  entrans  8c  fail- 
lans  dont  les  faces  le  flanquent 
l’une  l’autre:  on  les  appelle  aufll 
ouvrages  à fçîe , parce  qu’ils  en 
ont  la  figure,  fuyez.  T.  I.  pa- 
• V*47- 


Redoute.  Pièce  de  fortification,  ou 
fort  prefquc  quart  c qui  fc  fait 
dans  des  circonvalations,  tran- 
chées 8c  lignes  d’approches,  quel- 
ques-uns l’appellent  réduit,  f. 
/.  II.  p.  1 S 2. 

Refouler.  Quand  la  Poudré  eft  dans 
le  canon  , ou  dans  le  mortier,  on 
la  refoule , c’eft  la  fouler  & bat- 
tre pluficurs  fois. 

Refoultir.  Eft  ce  long  bafton  ou 
hampe  qui  porte  à ton  extrémité 
une  botile , malle  , ou  tefte  de 
bois,  de  forme  cylindrique,  c’cft- 
à-dire  également  gros  en  haut 
comme  en  bas,  avec  laquelle  l’on 
preflc  la  poudre  dans  la  Pièce. 
Quelques-uns  le  nomment  fou- 
loir  -,  mais  refbuloir  eft  le  vray 
mot.  f oyez.  T.  I.f.  100. 

Régie.  Infiniment  qui  fert  1 tracer 
une  ligne  droite.  Dans  l’artille- 
rie, la  régie  eft  diviféc  & porte 
les  différens  diamètres  8c  cali- 
bres des  pièces  8c  des  boulets. 
f.  T.I.  p.6 3-  & T-II.p.  20. 

Renfort.  Eft  une  partie  de  la  Pièce 
de  canon.  La  Piece  de  canon  eft 
ordinairement  de  trois  grofleurs 
ou  circonférences. 

Le  premier  renfort  qui  forme 
la  première  circonférence  de  la 
Piece,  eft  depuis  l’aftragale  de  la 
lumière  jufqu’à  la  plattebande  8c 
moulure  qui  eft  fous  les  anfés. 

Le  fécond  renfort  qui  eft  la  fé- 
condé circonférence , eft  depuis 
cette  plattebande  & moulure  jufi 
qu'à  la  plattebande  & moulure 
que  l’on  trouve  immédiatement 
après  les  tourillons. 

. Ces  deux  renforts  vont  tou- 
jours en  diminuant , 8c  en  fuite 
eft  la  voice,  troifiéme  circonfé- 
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qui  font  propres 
rence  qui  eft  auffi  moindre  en 
grofleur.  V oyez. T,  I.p.  s 9. 

Retirade.  Terme  de  fortification  : 
c'eft  un  retranchement  qu’on  fait 
fur  un  baftion  ou  autre  Pièce, 
pour  difputer  le  terrain  à l'enne- 
mi. Voyez. T.  1 I.p.  17 

Retrait  te-  Ou  relais , un  petit  efpa- 
cequ’on  laillcfur  l’épaülèur  d’un 
mur,  ou  autre  ouvrage  à mefure 
qu’on  l’éleve. 

Les  parapets  font  toujours  baf- 
tis  en  retraitte.  V T.  I.  pâ- 
te 264. 

Rtbadequin  , quelques-uns  difent 
ribadoquin.  Ce  font  des  Pièces 
de  t.  liv.  8e  de  demi  livre,  à qui 
l’on  donnoit  autrefois  ce  nom, 
elles  pefoient  depuis  450  jufqu’à 
7jo.  V oyez.  T.  I.p.  s 6. 

Roche  à feu.  C’eft  une  mixtion  de 
foulfre,  de  falpeftre,  & de  pou- 
dre qui  eft  propre  à beaucoup 
d’artifices.  V oyez.  Tome  J.  page 
I + 9- 

Romaine.  Eft  une  efpece  de  balan- 
ce qui  eft  compofce  de  neuf  piè- 
ces eflèntiellcs.  1.  De  la  verge 
vulgairement  appelléc  la  bran- 
che. î.  Du  crochet  fur  lequel  fe 
chargent  les  munitions  qu’on 
veut  pefer.  j.  De  la  garde  foible. 
4.  De  l’anneau  où  tient  la  garde 
foible  où  fè  pâlie  un  bafton  pour 
foûtenir  la  balance.  5.  De  la  gar- 
de forte.  6.  De  l’anneau  de  la 
garde  forte.  7.  De  trois  broches 
qui  p dent  au  cravers  de  la  verge 
pour  foûtenir  les  deux  gardes  & 
le  crochet.  8.  De  l’anneau  cou- 
lant qui  fe  meut  le  long  de  la 
branche.  9.  De  la  malle  ou  bou- 
lon' attaché  à l'anneau  coulant 
qui  fers  de  contrepoids.  La  Ro- 
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maine  s’appelle  quelquefois  pe- 
fon  avec  (on  crochet.  V oye^T.I. 
page.  3 SS. 

Rondache.  Efpcce  de  bouclier  qui 
n’eft  plus  en  ufage  en  E rance,  ôc 
dont  fe  fervent  encore  les  Efpa- 
gdols.  V oyez. T. I.p.  320. 

Rouage.  Se  dit  de  la  partie  des  af- 
fufls , charettes  & chariots  d’ar- 
tillerie qui  confiefte  en  roües.  V. 
T.  I.p.  1 st. 

Rozette.  Eft  le  nom  que  l’on  donne 
au  cuivre  pur  8c  net,  8c  tel  qu’il 
eft  lotfqu’il  vient  des  mines  en 
plaques  , âmes  ou  faumons 
de  la  première  fonte , 8c  lorf- 
qu’il  n'eft  point  méfié  de  calami- 
ne qui  le  rend  jaune.  La  rozette 
le  tire  de  Hongrie , Suède,  Nor- 
vège, Italie  & Lorraine  ; celledc 
Norvège  eft  meilleure  que  les  au- 
tres pour  les  ouvrages  d’artille- 
rie eftant  plus  dure  : il  y en  a en- 
core en  France,  en  Savoye,  &c 
dans  le  Tirol.  On  l’appelle  auffi 
fonte-  V oyeT^T.  II.  p.  .4  s . 

* Rouleau.  Eft  un  morceau  de  bois 
de  forme  cylindrique,  ferré  par 
les  bouts  avec  deux  frettes , & 
qui  a des  mortoifes  faites  pour 
recevoir  le  bout  du  lfcvier  j ce 
rouleau  fert  beaucoup  fous,  les 
gros  fardeaux. 

On  appelle  auffi  rouleau  , ce 
que  quelques-uns  nomment  tour- 
teau , un  rond  de  bois  plat,  ar- 
rondi mcfmc  auffi  par  les  bords 
de  y ou  10  pouces  de  diamètre,  8c 
d'un  pouce  & demi  d’épaiflèur, 
dont  on  fe  fert  pour  écrafêr  la 
poudre  dans  lé  grenoir  ou  cri- 
ble qui  en  forme  le  grain.  V oye^ 
Tome I.  page  37 6 .&T.II. pa- 
ge  112. 
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SAbre.  Grollè  & pefante  épée 
qui  eft  un  peu  recourbée  par  le 
bout , 6c  que  la  cavalerie  porte 
au collé.  Vtytx. T.  I.  f.j i o. 

Sic  i terre.  C'eft  un  fac  de  moyen- 
ne grandeur  que  l'on  emplit  de 
terre,  & dont  les  foldats  bordent 
une  tranchée  ou  des  remparts  de 
ville  pour  pouvoir  tirer  entre 
deux  en  fcuretc  ; quand  le  terrain 
cil  dut  6c  de  roebe  on  iê  fert  fort 
de  Tacs  à terre  6c  de  gabions,  V. 
T.II.f.it. 

Il  y a des  fies  à amorce  qur 
font  fermez , & qui  fervent  efte- 
éfivement  à porter  de  la  poudre 
aux  batteries  pour  amorcer  le* 
Pièces.  Voyez.  T.  I.f.  too. 
Sicre  & ficret.  L’on  donnoit  an- 
ciennement ce  nom  aux  Pièces  de 
canon  de  fonte  de  4 & de  5 liv. 
de  boulet  : ils  pefoient  depuis 
zyoo  jufqu'à  1850.  Voyei.  T.  I. 
fige  s 6. 

*Sngner.  On  dit  faigner  une  Pièce, 

Snd  , e fiant  montée  fur  un  af- 
, la  volée  emporte  la  culaflè, 
cela  arrive  lorfqu'unc  Pièce  tire 
de  haut  en  bas. 

Sitfefire.  Le  lâlpcftrc  eft,  ou  artifi- 
ciel, ou  minerai,  l’artifiricl  fê  tire 
des  gravois  & plaftras  de  vieux 
édifices  ruinez , & de  terres  6c 
cendres  que  l’on  lcfcive  dans  des 
cuviers. 

Le  minerai  fe  trouve  dans  le* 
Indes,  dans  des  montagnes  ou 
dans  des  campagnes  comme  le 
long  de  la  Volga  fâmeufe  rivière 
de  Mofcovie 

On  y peut  ajouter  celuy  qui 
eft  attaché  aux  murs  des  caves. 


celliers,  pigeonniers,  grang' •, 
roagafins,  écuries,  &c. 

Les  falpefttes  de  l’une  ni  de 
l’autre  efpece  ne  fçauroient  fêr- 
vir  pour  faire  de  la  poudre  (ans 
eftrc  raffinez, 

J’ay  déjà  dit  ailleurs  que  l’on 
en  fait  trois  cuittes. 

A la  première,  on  luy  donne  le 
nom  de  falpcftre  brut. 

A la  féconde,  il  eft  appcllé  de 
deux  eaux. 

A la  troifiéme,  il  eft  de  trois 
eaux  en  glace. 

Il  peut  s’en  faire  encore  une 

rttriéme  qui  eft  quand  on  fond 
falpcftre  fans  eau,  & alors  il 
s’appelle  fàlpeftre  en  roche. 

Avec  le  falpcftre,  le  foultre  6c. 
le  charbon  on  fait  la  poudre  de 
guerre  6c  dechaflc. 

Les  terres  qui  ont  fervi  à faire 
le  falpeftte  peuvent  fc  réanimer, 
comme  difent  les  Salpcftriers,  6c 
s’amander  en  forte  que  quelque» 
années  après  on  en  tire  éneore  du 
falpcftre  tour  de  nouveau,  mais  il 
fout  qu’elles  foient  fous  des  cou- 
verts & arrofèes  des  ecumes  6c 
des  eaux  inutiles  du  fàlpeftre,  ou 
mefrne  d’urine.  V.  T.  I I.f.  9 s. 
Siffe.  Travailler  à la  fappe,  c’eft 
percer  la  terre  pour  fe  foire  un 
chemin  par  deflous  quelque  Piè- 
ce de  fortification  : quand,  par 
éxemple,  on  veut  foire  ladefcen- 
tedans  le  foflé  fins  paroiftre  for 
la  contrefcarpe  ni  dans  le  che- 
min couvert  a’une  Place,  on  per- 
ce  la  contrefcarpe  & l’on  fc  cou- 
le par  degrez  dans  le  fofle,  ce* 
foppes  s’étayent  d’efoace  en  efpa- 
cc  pour  la  fèûrcté  des  fàppeurt. 

# Vtjtc.  T.  H.  f.  >S 9. 


fui  font  propres 

SaucîJfoH.  11  y a de  deux  fortes  de 
faucifions. 

Ceux  que  l’on  emplit  de  Poudre 
pour  porter  le  feu  aux  mines,  Sc 
qui  fe  cachent  dans  les  terres. 

Les  autres  font  petites  fufécs 
d’une  façon  particulière  Sc  enve- 
loppes dans  un  papier  ayant  plu- 
fieurs  plis  dont  on  fe  fert  aux  feux 
de  joye.  VoyeTjT.  I.p.  S ÎJ-& 
T.  II.  p.  1S7. 

Saumon.  Voyez  plomb. 

Sel.  Celuy  que  l’on  connoift  dans 
l’artillerie  eft  le  fcl  lefcivial  qui 
eft  fixe,&  que  l’on  tire  du  falpcf- 
tre  par  plufieurs  lavages  ou  lefci- 
ves  d'eau  chaude  qu’on  fait  en 
fuite  évaporer  ; ce  le)  rougit  les 
viandes.  Pour  que  le  faipeftre 
foit  pur  & bon,  il  faut  qu'il  foie 
fans  fcl  & fans  graillé  : on  fub- 
tnerge  tout  le  fcl  qui  provient  du 
folpeftrc.  t'oyez.  T.  II. p.  210. 

* Semelle.  Eft  une  planche  de  bois  af- 
fez  épaiflc,  qui  fe  place  entre  les 
deux  flafqucs  d'un  aftuft , & fur 
laquelle  la  Pièce  de  canon  repo- 
fê.  t'oyez.  T.  I.p.  r f o. 

Sentinelle.  Soldat  tiré  d’un  corps  de 
garde  d’infanterie.  Sc  que  l’on 
pofte  à quelque  endroit  pour  évi- 
ter les  fiirprifes,  ou  pour  prévenir 
les  accidens.  Voyez.  T.  II. p.  2 2. 

Serpe.  Voyez  outils  a pionniers. 

Serpe  £ armes.  Arme  offcnfive,  Sc 
qui  approche  de  la  figure  d’une 
fêrpc  à l’ordinaire.  VoyeT^  T.  I. 
P“g‘  HP- 

Serpenteau.  Cercle  de  fer  muni  de 
petites  grenades  chargées , & de 
pointes  aigues , qui  fc  jette  lut  u- 
ne  brèche. 

Serpenteau  eft  encore  une  fu- 
lie  remplie  d’une  compofition. 


4 l’Artillerie.  yfp 

Sc  pliée  de  manière  qu’en  tirant 
clic  fc  tourne,  Sc  s’élanceen  plu- 
fieurs maniérés  différentes.  V. 
T.I.  p.  J4I.&  3 Si. 

Sonde.  V oyez  outils  d mineurs. 

* Soufle.  La  comprelfion  de  l’air  for- 

mée par  la  fortic  du  boulet  hors 
d’une  Picce  de  canon  , eft  ce  qui 
s’appelle  le  foufle  de  la  Pièce;  ce 
foufle  abat  quelquefois  une  par- 
tie dcscmbrafeûres  des  batterie», 
particulièrement  quand  ce  font 
des  Pièces  à chambre  concave. 
VoyezT.I.  p.  60. 

* S ou  fleure.  Sc  dit  de  certaines  con- 

cavitcz  ou  certaines  bouteilles 
qui  le  forment  dans  l’épailTcur 
du  métail  quand  il  a cfté  fondu 
trop  chaud.  Dans  les  boulets 

Suclquefois  il  le  trouve  des  fou- 
cûrcs  en  dehors  , c’eft  un  def- 
faut  & ils  n’ontpas  leurs,  poids. 
Voyez.  T.  I.p.  s 0 f. 

Soufre.  C’eft  un  minéral  engendré 
d’une  fubftancc  terreftre  , on- 
dhiculc  &inflammablc;le  foulfr» 
eft  une  des  trois  parties  qui  com- 
pofent  la  poudre  à canon  Sc  qui 
luy  foit  prendre  feu  ailcmrtir.  Le 
verdaftre  eft  le  meilleur,  & doit 
crier  à l'oreille  quand  on  l’en  ap- 
proche. Vcyt\T.  II. p.  107. 

* Soujbande.  Eft  une  bande  de  fer 
qui  entre  (ur  un  aftuft  à mortier. 
Voyez  T.  I.p.  2 s 9. 

Sponton  ou  e 'pont on.  C’eft  une  de- 
mi pique  dont  fc  fervent  les  Of- 
*ficiers,qui  n’eft  que  de  lèpt  à huit 
pieds  de  long,la  lame  d’un  grand 
pied  fur  un  bois  de  Bifcayc  V. 
T.  I.p.  33’. 

* S ub/iftance  des  Pièces.  Se  dit  de  ce 
qui  fc  paye  pur  faire  fubfifter 
les  Officiers,  Canoniers  Sc  Sol- 

CC  c iij 
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dats  qui  fervent  aux  batteries  de  rcs  guerres  des  timbales  dans  l’an 


canon.  Il  y a un  prix  fixé  pour 
loger  une  Pièce  & 1a  meure  en 
batterie,  & un  autre  à tant  par 
jour  & à tant  par  nuit  pour  la 
fubfiftancedc  la  mcfmc  Pièce. 

' Sujbande.  C’eft  la  bande  de  fer  qui 
couvre  le  tourillon  d’une  piece 
ou  d’un  mortier  quand  ils  font 
fur  leur  affiift,  elle  eft  ordinaire- 
ment à charnière,  t'oyez.  T.  I. 
paictsj. 


TAble.  Poids  de  table.  t'oye’l^ 
poids  de  table  & poids  de  marc. 
Talus.  Voyez  glacis. 

Tamis.  Sas,  vaiflèau  rond  , au  mi- 
lieu duquel  il  y a untifiudc  toile, 
de  crin,  ou  de  foye,  par  lequel  on 
palTe  la  poudre,  le  loulfre,  le  fai - 
peftre , te  char  bon  Se  les  autres 
matières  pour  l’artifice,  quand  el- 
les font  réduites  en  poudre.  V. 
T.  I.  page  3 S 4. 

Tampon.  Il  eft  de  bois  on  s’en  fert 
pour  boucher  des  cartouches,  des 
pétards , des  boéftes , Sec.  t'oyez. 
T.  l.p.142. 

* T‘-  En  termes  de  mines , le  dit  d’u- 
ne figure  qui  a beaucoup  de  rap- 
port a celle  d’un  T, Se  qui  fc  for- 
me par  1a  difpolition  Se  l’arran- 
gement des  fourneaux, chambres, 
ou  logemens  qui  fc  font  fous  une 
piece  de  fortification  pour  la  fai- 
re fauter.  Le  Té  a quatre  loge- 
mens. • 

Le  double  Té  a huit  logemens. 
Le  triple  Té  en  a douze. 

Telas  ou  toile  d'efioupe.  C’eft  une 
très-  grolTc  toile  dont  fe  font  les 
facs à terre.  V oyez. T.  II. p.  2t. 
Timbale.  Il  y a eu  depuis  ccsdcmie- 


tillerie  qui  marchoicnt  à la  tefte 
des  Equipages,  t'oyez,  la  figure 
T.II.p.  232. 

Tir.  Scditdela  ligne  fuivant  laquel- 
le on  tire  une  piece  d’artillerie  ou 
arme  à feu,  les  cannonicrs  dilent 
quelquefois  qu’ils  ont  fait  un  bon 
tir  quand  ils  ont  fait  un  bon  coup, 
ce  mot  n’eft  plus  gueres  ufité. 
t'oyez.  Jet. 

Tirebourre.  Eft  un  inftrument  de 
fer  qui  fert  à décharger  le  caçion. 
il  eft  tortillé.  Se  ale  Doue  pointu  : 
on  luy  en  fait  mcfmc  quelquefois 
deux  pour  pouvoir  retirer  le  four- 
rage qui  peut  élire  demeure  dans 
la  Pièce,  ou  quelque  ordure,  il  le 
monte  fur  une  hampe  ou  long 
morceau  de  bois.t'oyez.T.  I. pa- 
ge 1 0 o. 

Tsrefond.  Je  n’en  patlerois  pas,  fi  ce 
n’cft  qu’il  fert  à attacher  le  pétard 
aux  portes  Se  herfes  des  ponts  Se 
châteaux  tc’cft  un  outil  de  Ton- 
nelier qui  eft  en  façon  de  cercle  ou 
d’anneau  de  fer  qui  a une  pointe 
tournée  en  vis.  Se  qui  fe  plante 
dans  le  bois,  Se  y entre  autant 
qu’on  veut,  t'oyez.  T.II.p.  23. 

* Tirtfufèe.  C’eft  une  invention  nou- 
velle qu’un  Officier  a trouvée 
pour  tirer  commodément  les  fu - 
fccs  der  bombes  & des  grenades, 
que  l’on  veut  décharger:  c’eft  une 
vis  Se  un  écrou  lelquels  fe  ferrant, 
font  approcher  dpqx  griffes  ou 
pinces  de  fer  qui  embrallcnt  la 
füfée  Se  qui  l’enlevent  de  force 
hors  de  la  lumière  ; il  a quelque 
reflcmblancc  avec  le  callênoizct- 
tes  des  en  fans.  t'.  T.I.  p.  3 4 J* 

Toifie  & toife  cube.  Il  y a mille  cho- 
fes  dans  l’artillerie  que  l’on  eft 
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oblige  de  toifer  le  comme  terrain  lieu  eftroit  ; ce  mot  lignifie  aulli 

des  batteries  , ccluy  des  mines,  quelquefois  un  gallcrie  pour  paf- 

6cc.  La  toife  eft  une  longueur  ou  1er  un  forte,  un  retranchement, 

étendue  de  fix  pieds  de  Roy,  la  ou  une  ligne  fortifiée, 

la  toile  courante  cft  celle  où  l’on  *TenriUi>ns.  Sont  ces  parties  rondes 


ne  mefurcquc  la  longueur,  une 
toifequanée  cft  fix  pieds  en  lon- 
gueur, & fix  en  largeur -.dont  l'ai- 
re eft  de  rrentc-fix  pieds,  une  toi- 
le cube  contient  fix  pieds  en  tout 
fens,  longueur,  largeur  & hau- 
teur, 6c  a deux  cents  feize  pieds 
cubes.  Payée.  T.  II.  p.  i s 7. 

Tonne.  Grand  vairtcau  de  bois  pro- 
pre à renfermer  des  munitions. 

11  y a des  tonnes  à melchc  qui 
en  contiennent  300  pelant  poids 
de  mate,  des  tonnes  a facs  à terre 
qui  en  contiennent  g à 500,  & il 
y en  a suffi  d’autres  qui  contien- 
uent  500  liv.  de  falpeftrc , beau- 
coup de  munitions  le  mettent  en 
tonnes,  en  tonneaux,&  en  barils. 
PoytfT.  II. p.  27.  & p.  223. 

Traijneau.  Aflèmblage  de  quelques 
pièces  de  bois  ou  flafqucs , (ans 
roues,  entretenues  6c  unies  avec 
des  traverfcs  ou  entretoilès  auffi 
de  bois,  foûtcnuës  de  boulons  de 
for;  ces  traifneaux  fervent  à tranf- 
porter  des  munitions,  d’un  lieu  à 
un  autre.  PoyezT.  I.p.  231. 

Tranchée.  Eft  un  forte  qu’on  creu- 
lè  dans  la  terre  pour  approcher  à 
couvert  dune  place  affiegée-  P. 
T.  II.  paie  1 6 S . 

Travers.  C'eft  un  cordage  qui  fert 


& Taillantes  qui  le  voycntàcofté 
d’une  Pièce  de  canon  6c  qui  lcr- 
vent  à l’entretenir  fur  Ton  affuft. 
Les  tourillons  font  encadrez  dans 
une  entaille  & etnbrartez  pardef- 
fus  d'une  fulbane  e de  fer,  le  tou- 
rillon cft  de  la  grortèur  du  calibtc 
de  la  Pièce.  P t‘  te.  T.  I.p.  s 9. 

Tonneau  ^audronié.  Ce  n cft  autre 
chofe  que  de  la  vieille  corde  ou 
de  la  vieille  mefehe  dctortillée 
que  l’on  trempe  dans  la  poix  ou 
le  gaudron  & qu’on  taille  lécher 
pour  s’en  forvir  en  fuite  à éclairer 
dans  les  fofltz  autres  lieux  quand 
une  ville  eftaffiégée.  P ayez.  T.I. 
page  3 s o. 

Traits.  Ce  font  des  cordages  qui 
fervent  au  charroy  & tranlport 
des  pièces  6c  des  munitions;  ils  le 
comptent  pat  paires  de  traits 
communs  ou  baftards  ; ils  font 
partie  du  hamalcbement  des  che- 
vaux , c’eft  poutquoy  on  dit  che- 
vaux de  trait.  P ayez.  T.  II.  pa- 
ges 27.  & 203. 

Trefle.  C’eft  encore  un  terme  de  mi- 
nes , le  trefle  n’a  que  deux  loge- 
mens. 

Le  double  treflequatre. 

Le  tirple  trefle  fix.  Poye7  To- 
me ll.p.sii. 


à lier  ou  brefler  les  Pièces  & à les  *T riauehalle.  Invention  tres-fimple 

1 c. 1 1 • — • ; '•  _■_/! CL-  


attacher  for  leurs  chariots  6c  tri- 
aueballes , & à attacher  d’autres 
fardeaux.  Payez  T.  II.  p.  27. 

Traverfe.  C’eft  un  travail  ou  grand 
forte  couvert  qu’on  fait  pour  for- 
mer le  partage  à l’ennemi  dans  un 


qui  n’eft  comportée  que  d’une 
grande  flèche  de  bois  ou  timon 
appuyé  fur  un  efficu  à deux  roues 
par  derrière , & fur  un  avantrain 
pardevant.  Le  triqueballc  fert  à 
tranfportet  des  Pièces  de  canon 


3f2  Tsiclionnaïre  des  mots  & des  ternes 

en  les  attachant  fur  cette  flèche  Tirer  à toute  volée , c'eft  cle- 

avcc  une  chaifne  de  fer,  ou  de  ver  la  Pièce,  8c  la  tirer  en  rafe 

bons  cordages.  V.  T.  I.  p.  2 2 t . campagne  fans  luy  donner  d’ob- 

* TroHjftAH  On  appelle  rrouflèau,  en  jet  ni  de  but,  8e  l'on  mciüre  cette 
termes  de  Fondeur  d'artillcrie,cet-  portée,  depuis  la  Pièce  jufou’l 

te  longue  pièce  de  bois,  de  (orme  l’endroit  ou  le  boulet  a roule  8e 
conique , c'eft -à-dire  plus  menue  s’eft  arrefté. 

par  un  bout  que  par  l'autre,  fur  la-  Le  boulet,  dit-on,  a trois  mou- 

% quelle  on  forme  les  moules  des  vemens  dans  la  ligne  qu’il  décrit 

Pièces  de  canon,  V.  T.  II.  f.  S 7.  en  l’air.laquellcligne  s'appelle  pa- 

v rabolique  ou  courbée,  Içavoir. 

Le  violent  ou  droit  qui  eft  en 

VE  o s t t h.  Sentinelle  à che-  fortant  de  la  Piece. 

val  pour  di  (.ouvrir  les  envi-  Le  mixte  qui  eft  celuy  du  mi- 

rons , c'eft  pour  la  cavalerie.  V.  lieu  de  là  portée  qui  commence  à 
T.  II.  p.  î s t . Ce  courber. 

Vent.  Eft  ce  vuide  qu'on  laiflè  pour  Et  le  naturel  ou  perpendicu- 

donner  au  boulet  la  liberté  d’en-  laite  qui  eft  à là  fin. 
trer  dans  lame  dune  Pièce.  Aux  Le  boulet  après  cftre  tombé. 

Pièce  de  14  la  différence  entre  le  roulle  encore  quelque  temps, 

calibre  des  pièces  8e  le  diamètre  • Vtrrin.  Machinequi  fert  à élever  de 
des  boulets  eft  de  deux  lignes  ou  gros  fardeaux,  elle  eft  compolee 
environ  .VofezdU  Table  du  cm-  de  deux  pièces ‘de  bois,  pafféesen 

libre  des  Pièces,  T.  I-f-  107.  travers  dans  deux  vis  tres-fortes. 

Ventre  On  dit  qu'un  canon  eft  fut  qui  élèvent  8e  baillent  la  traverlè 
le  ventre  quand  il  n’a  point  d’af-  de  bois  d'en  haut , aulfi  haut  que 
fuft,  8e  qu’il  eft  couché  à terre.  l'on  veut  comme  une  prefle  de  re- 
Velet.  La  volée  d’une  Piece  de  ci-  licur;  on  la  tourne  avec  des  lé- 
sion eft  à peu  près  cette  partie  qui  viers,  8e  par  le  moyen  d’un  poin- 

prend  depuis  les  tourillons  juf-  tal  ou  pièce  de  bois  qu’on  appli- 
qua la  bouche.  Veyez.T.l.p.s  t-  que  deffus,  on  redreflè  des  pa- 

Une  Piece  a là  volée  8e  là  eu-  neaux  de  charpente , 8e  d’autres 

laftc  qui  eft  autant  que  fi  l’on  di-  choies,  on  en  a quelquefois  bc- 

foit  la  telle  8e  fit  queiie.  foin  dans  l'artillerie.  VeyffT.  I. 

On  dit  tirer  une  volée  de  ci-  p*it  / 7 S . 

non,  c’eft  un  coup  de  canon. 

F I N. 
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EDITS 

E T 

DECLARATIONS 

TOUCHANT  L’ARTILLERIE. 


Edit  du  Roy, 

portant  fuppreffion  des  anciens  Offices , & création  de  nou- 
veaux Offices  de  l Artillerie.  Donné  à Verfailles  au  mois 
d'AouJl  i y o j.  & regijlré  en  Parlement. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  ’ Dieu , Roy  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  prclens  & à venir.  Salut.  Les  avis  qui  Nous  ont  efté  donnez 
que  les  Ordonnances  & Réglemens  faits  fur  l'Artillerie  pr  les  Rois 
nos  Prédcteflèurs  & par  Nous,  reftoient  pour  la  plufpart  fans  éxecu- 
tion, Nous  ont  porté  à chercher  la  caufc  de  ce  relafchcmcnt  j & Nous 
cftant  fait  reprelcnrer  lefdits  Ordonnances  & Rcglcrnens,Nous  aurions 
reconnu  que  cette  inexécution  provenoir  de  ce  que  ceux  qui  font  com- 
mis aux  emplois,  n'ont  pas  toute  l’attention  nécelïâire  au  lêrvicc,  à 
caulé  du  peu  de  Habilité  de  leurs  emplois,  & des  frequentes  muta- 
tions auxquelles  ils  lont  expolcz.  A quoy  defirant  pourvoir,  & établir 
un  ordre  certain  dans  le  Corps  de  noftrc  Artillerie,  Nous  avons  crû 
qu’il  cftoit  de  Futilité  & du  bien  de  noftrc  fervice,  de  fupprimer  les 
Offices  anciennement  créez , & de  révoquer  routes  les  Commiflions 
qui  ont  cy-devant  efté  données,  foit  par  les  Rols  nos  predeceflcurs,  foie 
par  Nous,  ou  par  les  Grands-Maiftres  Capitaines  Generaux  de  noftrc 
Artillerie,  Se  rejetter  de  nos  Etats  & Ordonnances  tous  gages , ap- 
pointemens  & droits  attribuez  aufdits  Offices  ou  Commiflions,  afin 
qu'établi  liant  une  fonction  fixe  aux  Officiers  de  noftrc  Artillerie,  & 
altérant  par  la  poflèffion  des  Offices  leur  eftat  & ccluy  de  leur  famille» 
Tome  U,  DDd 


Suppreflion  de 
Ü&ies  créez  en 
Mi«  I*.  71  **>• 
fi:  i*j4* 


^•rpreflïon  ge- 
nerale. 


Ixeepté  fei  Tre- 
forierr  & I-* 
ConirolleursJ 
firocuux. 


Attrre  Supptef- 
ton  de»  O roter 
«cct  en  ifjx. 


M4-  Edits  & Tttcl.ir Allons 

ils  foient  engagez  à Nous  fervir  avec  plus  de  zcle  & plus  d'éxa&ini- 
de.  A ces  cauies,  & de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiilànce  & au- 
torité Royale. 

I.  Nousavons  fupprimé  & fupprimons  par  noftre  ptefent  Edit,  l’Of- 
fice de  Surintendant  des  Poudres  & Salpcftres,  créé  par  Edit  du  mois 
de  Janvier  mil  fix  cents  trente -quatre  , dont  Nous  avons  réuni  les 
fondions  à l’Etat  de  Grand- M ai ftre  de  noftre  Artillerie.  Nous  avons 
pareillement  fupprimé  les  Offices  de  Commiftàirc  General,  Com- 
miftaires Conttollcurs  & Gardes  - Magafins  Provinciaux  créez  par 
ledit  Edit,  & autres  prccedens.  Nous  avons  auffi  fupprimé  l’Office 
de  Garde  general  de  l’Artillerie,  Baftons  & Munitions  de  France.créé 
en  t ç)6.  dont  Nous  avons  réuni  les  fondions  aux  Offices  de  Gar- 
des Provinciaux  qui  feront  créez  par  le  préfent  Edit.  Avons  auffi  fup- 
ptimé  tous  les  Offices  de  Gardes  Provinciaux  & Particuliers,  créez 
par  Edit  du  mois  de  May  1573.  les  Officiers  de  Capitaines  de  char- 
roysd' Artillerie,  créez  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1351.  les  Offi- 
ces qui  ont  compofé  les  Arçenaux  d'augmentation  ÿufqu’au  nombre 
de  trente , avec  les  Offices  de  Commiflares-Gardes  Provinciaux  fur 
les  Poudres  & Salpcftres , & les  deux  Offices  de  Sergents  à chacun 
d’iceux  > le  tout  crée  par  Edit  du  mois  de  Février  1581.  & générale- 
ment tous  les  Offices  fubordonnez  au  Gtand-Maiftrc,  qui  pourraient 
avoir  efte  créez  en  titre  d’Offices,  concernant  noftrcdite  Artillerie,  par 
les  Edits  de  nos  Predcceflcurs  Rois,  ou  par  les  noftres  de  quelque  ma- 
niéré & en  quelque  fondion  que  ce  puifle  cftrc. 

II.  A larefervedes  T reforiers  Generaux, T reforiers  Particuliers,  pre- 
miers Commis  & autres  réunis  aufdits  Offices  de  Treforicrs  Gene- 
raux ; & encore  à la  referve  des  trois  Controleurs  Generaux  de  noftre- 
dire  Artillerie  & du  Conrrolleur  Provincial  de  l’ifle  de  France  y réu- 
ni : lefquelsTreforiers&  Conttollcurs  Generaux,  & Controlleur  Pro- 
vincial réuni , Nous  confirmons  dans  les  poftèffion  & fonctions  de 
leutftiits  Offices,  gages  & droits  y attribuez  en  ce  qui  n’y  fera  pas  dérogé 
cy-aprés. 

III.  Avons  pareillement  éteint  & fupprimé  en  tant  quebefoin  ferait, 
les  Etats  & Offices  de  Lieutenant- General  de  noftre  Artillerie,  Lieu- 
tenans  Provinciaux,  tous  autres  Lieutenans,  le  Secrétaire  de  noftre  Ar- 
tillerie, les  CommifTaires  Generaux  Sc  particuliers  des  Fontes  , les 
Commiftaires  Provinciaux, CommifTaires  ordinaires  & extraordinaires. 
Officiers  Pointeurs,  Contrôlions  Provinciaux  , Gardes  Magafins  Pro- 
vinciaux & Particuliers,  Déchargeurs, Artificiers,  & Armuriers,  les  Ca- 
pitaines de  Cbarroys  & Conducteurs,  les  Aumôniers,  & généralement 
tous  autres  Offices  de  noftrcdite  Artillerie  en  quelque  façon  que  ce 
puifte  cftrc,  fôit  qu’ils  ayent  des  Lettres  ou  Commimons  de  Nous,  ou 
Commiffions  de  nos  Grands- Marftres  ; comme  auffi  tous  les  Offices 
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qui  compofcnt  le  Baillage  de  noftrc  Artillerie,  qui  a eflé  transfère  du 
Louvre  cnl'Arcenal  de  Paris  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1571. 
enfcmble  la  Prevofté,  le  Marefchal  General  des  Logis,  Fouriets,  Mé- 
decins, Chirurgiens  8c  Apotiquaires. 

Voulons  que  les  gages,  appointemens  8c  droits  de  tous  IcfHites  Of- 
fices & Coromiflions,  éteints  ou  fupprimez  par  noftre  prefent  Edit, 
employez  par  Nous  ou  par  le  Grand- Maiftrc  de  noftre  Artilleriedans 
nos  Eues  6c  Ordonnances,  en  foienr  rejettez  ; &c  qu’à  l’avenir  il  n’y 
ait  d'employé  dans  leidites  Ordonnances  & Etats,  que  les  fommesqui 
feront  accordées  aux  Offices  qui  feront  créez  par  le  prefent  Edit , 
& encore  celles  qu’il  conviendra  pour  les  Officiers  qui  feront  envoyez 
par  noftre  Grand- Maiftrc  avec  les  Equipages  de  nos  Armées,  Cli- 
vant les  Etats  qu’il  en  atreftera,  & les  Ordonnances  qu'il  fera  expé- 
dier. 

IV.  Voulonsque  dans  deux  mois, à compter  du  jour  delà  publication 
du  prefent  Edit,  ceux  defdits  Officiers  lupprimcz  par  iccluy  qui  au- 
ront financé  dans  nos  coffres,  mettent  leurs  Provifions,  Titres,  Quit- 
tances de  finance,  8c  Contrats  d’acquifition  entre  les  mains  du  Sieur 
Chamillarr,  Controllcur  General  de  nos  Finances,  pour  dire  procédé 
à la  liquidation  de  la  finance  de  Ictus  Offices,  & pourvu  à leur  rcm- 
bourfement. 

V.  Et  par  noftre  préfent  Edit  Nous  Ivons  ctéé  & érigé.créons  & éri- 
geons en  titre  d’Officc  un  premier  Lieutenant  General  de  noftre  Artil- 
lerie, pour  eftre  départi  & fervir  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre 
dans  le  département  d’Alface,  où  Nous  voulons  que  tous  les  Lieute- 
nans,  Commilfaires  Provinciaux,  & tous  autres  Officiers  de  noftre  Ar- 
tillerie qui  y feront  employez,  reçoivent  fes  ordres,  qu’il  veille  à leur 
conduite,  connoiilè  des  différends  qui  pourraient  naiftre  entre  eux,  fade 
emprifonner,  mettre  en  arreft  ou  interdire  ceux  defdits  Officiers  qui 
pourraient  faire  des  fautes  à le  mériter , dont  ils  ne  pourront  néan- 
moins eftre  relevez  que  fur  nos  ordres  que  luy  fera  fçavoir  le  Grand- 
Maiftre  8c  Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  qu’il  informera  de 
toutes  ebofes,  auffi-bien  que  de  la  conduite  & capacité  defdits  Officiers 
fervans  dans  les  Places  de  fon  département.  Il  (c  fera  donner  les  In- 
ventaires de  toutes  les  munitions  qui  feront  dans  les  Magafins  defdi- 
tes  Places , des  remifes  6c  des  confommations,  toutes  fois  & quantes 
qu’il  le  trouvera  à propos  pour  le  bien  de  noftre  fervicc  i lefqucts  In- 
ventaires feront  revcftus  des  formes  néceffaires  pour  le  mettre  en  ellat 
d’informer  le  Grand-Maiftre  & le  Secrétaire  d'Eftat  de  la  Guerre,  de 
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l'eftat  des  Magafins.  Fera  (es  tournées  dans  les  Places  de  fon  dépar- 
tement au  moins  deux  fois  l’année  pour  en  vifiter  les  Magafins,  voir 
l’eftat  auquel  feront  les  Poudres,  vifiter  toutes  les  autres  munitions, 
& faire  remédier  à tout  cc  qui  fera  défectueux.  Verra  le  Canon,  les 
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Mortiers  far  les  remparts  & ailleurs  où  ils  feront,  s’ils  ne  s’y  gaftenï 
point  par  la  maniéré  dont  ils  y feront  expo  fez,  les  Affufts,  les  Avan- 
trains,  8c  généralement  tout  ce  qui  a rapport  à l'Artillerie,  pour  renie 
toujours  le  tout  en  bon  eftat  de  fervicc.  Il  fera  exccuter  nos  ordres  pour 
la  manière  dont  Tefdits  Magafins  doivent  eftre  gardez  8c  tenus  ; il  ré- 
glera avec  les  Commandans  des  Places  les  endroits  où  il  faut  du  Ca- 
non 8c  des  Mortiers,  & les  quantitez  de  Poudres  8c  autres  munitions 
qui  feront  ncccl  Hures  dans  chaque  Place,  par  rapport  à la  Gamilbn 
& au  Canon  ; comme  aulfi  des  Poudres  & autres  munitions  de  Guer- 
re qui  devront  eftre  tranfporrécs  d’une  Place  à l'autre,  dont  ils  feront 
des  Eftats  ou  Mémoires  qu’ils  envoycront  au  Grand  Maiftrc  8c  au 
Secrétaire  d’Eftat  de  la  Guerre  pour  prendre  nos  ordres  pour  l'exé- 
cution. 

Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  Officiers  d’ Artillerie  foient  logez 
dans  les  Villes  félon  leur  employ,  conformément  à nos  Ordonnan- 
ces 8c  ï l’ufage  pratiqué.  L’ordre  ou  mot  que  donnent  les  Gouver- 
neurs des  Places  luy  fera  porté,  8c  à ceux  qui  commanderont  en  Ibn 
abfencc  ladite  Artillerie  comme  il  eft  accouftumé.  Il  ordonnera  des 
dépenfes  à faire  pour  l’Artillerie  dans  les  Places  de  fon  département, 
Iorfqucle  Grand-Maiftre  de  noftrc  Artillerie  luy  en  aura  donné  fa  com- 
nuffion.  Il  fera  fous  la  mefme  autorité  certains  marchez  8c  traitez 
qui  ne  peuvent  eftre  faits  que» fur  les  lieux,  pour  le  payement  def- 

3ucls  il  donnera  fes  Ordonnances  qui  feront  payées  pat  le  Commis 
es  Treforiers  Generaux  de  l'Artillerie,  lorfque  leldits  marchez  8c  trai- 
tez auront  cfté  vifez  de  celuy  des  Directeurs  Generaux  que  Nous  créons 
pat  le  préfent  Edit,  dans  le  département  duquel  fera  celuy  dudit  pre- 
mier Lieutenant  General  8c  que  leldits  marchez  8c  traitrez  auront  cfté 
contrôliez  par  le  Conrrolleur  Provincial  dudit  département  que  Nous 
créons  par  fe  prclènt  Edit.,Voulons  que  lelüites  Ordonnances  ainli  ren- 
dues fur  leldits  marchez  & traîteztreveftus  defdites  formes,  foient  paf- 
fées  fans  difficulté  dans  les  comptes  que  leldits  T reforiers  Generaux  ren- 
dront en  noftre  Chambre  des  Comptes  à Paris  & par  tour  où  bcloin 
fera  ; 8c  pour  le  furplus  des  fonctions  qu'aura  ledit  premier  Lieute- 
nant General,  il  luy  en  fera  donné  des  Commilfions  & des  jnftruCtions 
particulières  par  le  Grand- Maiftrc  de  noftre  Artillerie,  qu’il  fera  tenu 
d’exécuter. 

V I.  Nous  avons  aulfi  par  le  prefent  Edit  créé  & érigé,  créons  8c  éri- 
- geons  en  titre  d’Offices  deux  nos  Confcillers  en  nos  Confeib,  Dire- 
cteurs Generaux  de  noftre  Artillerie,  pour  réfider  dans  l’Arccnal  de 
noftre  bonne  Ville  de  Paris,  8c  eftre  départis  par  le  Grand-Maiftre 
de  noftre  Artillerie,  chacun  par  moitié  des  provinces  de  noftre  Royau- 
me & Pays  de  noftre  obcïllânce,  8c  recevoir  les  ordres  directement 
du  Grand-  Maiftrc  auffi-bicu  que  du  Secrétaire  d'Eftat  ayant  le  départe- 
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ment  <3e  la  Guetre.  Feront  lefdits  Directeurs  Generaux  tous  les  mar- 
chez & traitez  concernant  ladite  Artillerie  au  nom  du  Grand  Maiftre, 
fit  fous  celuy  du  Secrétaire  d'Eftat  ayant  le  departement  de  la  Guerre, 
ftipulant  pour  Nous,  le  Controlleur  General  de  noftrc  Artillerie  pré- 
fent.  Ils  viferont  lefdits  marchez  fie  traitez  chacun  pour  ce  qui  con- 
cernera les  Provinces  où  ils  (Iront  départis  par  le  Grand- Maiftre,  Se 
feront  lefdits  marchez  fie  traitez  contrôliez  dudit  Controlleur  Gene- 
ral, auffi  bien  que  les  autres  Acquits  en  la  manière  accouftuméc.  Lefdits 
Directeurs  Generaux  viferont  toutes  les  Ordonnances  du  Grand-Maif- 
tre  fie  de  fes  Lieutenans  Generaux  pour  lesdépenfes  du  Ticfbricr,  cha- 
cun dans  l’étendue  des  Provinccsoù  ils  feront  départis.  Voulons  que 
les  marchez  fie  traitez  qui  pourroienreftre  faits  pour  routes  les  Pro- 
vinces, Pays  de  noftre  Royaume  fie  Armées,  foient  faits  fie  vifîz  par 
eux, comme  il  cft  dit  cy  deflùs,  alternativement  d’année  en  année. 
Et  à f égard  de  ceux  que,  pour  le  bien  'de  noftrc  fervice,  les  Intendans- 
de  nos  Provinces,  les  Lieutenans  Generaux  fie  Provinciaux  de  noftrc 
Artillerie,  ou  autres  ayant  caraCtere  ou  nos  ordres,  pourroient  faire, 
foit  dans  nos  provinces,  fur  nos  Frontières  ou  dans  les  Pays  étrangers. 
Nous  voulons  qu’ils  foient  envoyez  par  ceux  qui  les  feront , ftipulans 
pour  Nous,  à celuy  des  Directeurs  Generaux  qui  aura  le  département 
où  ils  fë  pafleront  ; ou  fi  c’eft  dans  les  Pays  étrangers , à celuy  des 
Directeurs  dont  le  département  en  fera  le  plus,proche,pour  cftrc  éxami- 
nez  fie  vifez  par  luy  Se  renvoyez  fur  les  lieux , après  qu’il  en  aura  ren- 
du compte  au  Grand-Maiftre  de  noftre  Artillerie,  fie  au  Secrétaire  d’Ef* 
tat  de  la  Guerre  ; fie  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  retardement  apporté  à 
l’examen  defdits  Traitez,  les  payemens  pourront  cftrc  ordonnez  dans 
nos  Provinces  fie  Frontières  par  les  Intendans  ou  Lieutenans  Generaux 
& Provinciaux  de  noftre  Artillerie,  fans  qu’il  foie  befoin  des  Vifa  du- 
dit Directeur  General,  qui  fuffiront  fur  lefdits  marchez  dûcment  con- 
trôliez, ainfi  que  les  Acquits  defdits  payemens,  par  celuy  des  Con- 
trollcurs  Provinciaux  que  Nous  créons  par  le  piéfcnt  Edit  qui  fera  dans 
le  département  où  fe  feront  lefdits  payemens.  Voulons  que  toutes  les 
dépenfes  ainfî  faites  pour  noftre  Artillerie,  fie  dont  les  Acquits  feront 
rcveftus  des  formes  que  nous  preferivons,  foient  pflcesfans  difficulté 
dans  les  comptes  que  rendront  les  Tréforiers  Generaux  de  noftre  Ar- 
tillerie, de  leurs  manicmens  en  noftrc  Chambre  des  Comptes  ; que  lef- 
dits  Directeurs  Generaux  examinent,  apoftdlcnt  fie  fomment  les  Effare 
au  vray  des  recettes  fie  dépenfes  des  Tréforiers  Generaux  de  noftre  Ar- 
tillerie, fie  qu’aptes  qu’ils  y auront  mis  leur  Vifa,  ils  les  préfententau 
Grand-Maiftre  pour  les  arrefter  ; 8e  en  cas  que  par  cmpcfchcment  l’un- 
d’eux  ne  fe  trouvait  pas  en  eftat  d’éxaminer  lefdits  Etats  au  vray,  ils  le 
puiflênt  cftrc  parunfeul  dont  le  Vifa  fera  fuffifant  ;'qu’ils  tiennent  des 
Etats  de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magafins  des  Places  fie  des  Armées 
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dans  leurs  départ  emens  dont  iis  feront  informez  par  ceux  qui  leur  fe- 
ront envoyez  pat  les  CommifTaires,  Gardes  Provinciaux  ôc  Particuliers 
de  quartier  en  quartier  & plus  fouvent  s’il  leur  eft  demandé.lefquelsEtats 
feront  fignez  dcfdits  Gardes , certifiez  pat  les  Commiflaircs  dcfdites 
Places,  & contrôliez  du'Controlleur  Provincial,  Sc  qu'où  lefdits  Gar- 
des Magafins  Provinciaux  8c  Particuliers  ne  fatisferoient  pas  avec  allez 
d'exaâitude  à l’envoy  dcfdits  Eftats,  que  lefdits  Directeurs  s’adreffenr 
aufdits  Commiflaircs  Provinciaux  & Particuliers  qui  feront  tenus  de 
les  faite  envoyer  ou  les  envoyer  eux'mefmes  aufdits  Directeurs-  Vou- 
lons qu'à  la  fin  de  chaque  année  les  Directeurs  Generaux,  chacun  dans 
l’ctendue  de  Ibn  département,  examine  Sc  apoflille  les  Eftats  ou  Com- 
ptes dcfdites  Munitions  & Attirails  qui  feront  envoyez  doubles  par 
leldits  Gardes  Provinciaux  avec  les  Pièces  juftificarives  de  recettes  & 
de  confommations  ; qu’ils  les  vifcnt  & les  portent  au  Grand- Maiftre 
denoftre  Artillerie  poureftre  arrcflez,  & dont  les  doubles  feront  ren- 
voyez aufdits  Gardes  pour  leur  décharge*,  Sc  que  dcfdits  Directeurs 
Generaux  foient  informez  pat  lefdits  Commiflaircs  Provinciaux  de  la 
conduite  dcfdits  Gardes  Provinciaux  & Particuliers,  & de  l'ordre  qu'ils 
apportent  aux  Munirions  & autres  chofes  donc  ils  font  chargez, & delà 
règle  de  feurs  Regiftres  ; comme  auffi  de  la  conduite  des  autres  Offi- 
ciers fubïïTternes  de  noftre  Artillerie,  pour  eflre  lefdits  Directeurs  en 
état  de  rendre  compte  de  toutes  chofes  au  Grand-Maiftrc  de  noftre 
Artillerie  & au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre.  Voulons  que  fous  l’au- 
toritc  du  Grand-Maiftre  de  noftre  Artillerie  ils  veillent  a la  police  du 
dedans  de  noftre  Arccnal  de  Paris,  Sc  qu’ils  prefident  alternativement, 
lorfqu'ils  le  jugeront  à propos,  au  Bullage  que  Nous  rétabliflons  par 
le  prefent  Edit  audit  Arcenal,dont  les  Sentences  feront  néanmoins  ex- 
pédiées au  nom  du  Bailly  d'Epée  qui  y fera  efiabli.  Voulons  quelefe 
dits  deux  Offices  de  Directeurs  puiflcnt  eflre  réunis  en  un  Sc  poffe- 
dez  par  une  mefrne  perfonne,  avec  faculté  néanmoins  à l’acquereur  de 
lesdefunir,  vendre  & difpofer  comme  bon  luy  femblcra. 

VII.  Nous  avons  auffi  parle  prefent  Edic  créé  & érigée , créons  & 
érigeons  en  titre  d'Officc  un  noftre  Confeillcr  - Secrétaire  General  de 
noftre  Artillerie,  pour  eflre  attaché  auprès  de  la  perfonne  du  Grand- 
Maiftre,  pour  exécuter  & faire  éxecutcr  fes  ordres,  Sc  eflre  à cet  effet 
toujours  a fa  fuite,  foie  que  ledit  Grand-Maiftre  foie  auprès  de  Nous 
ou  dans  nos  armées.  Ledit  Secrétaire  General  expédiera  Sc  contrefï- 
gnera  tous  les  Brevets,  commiffions,  Attaches,  Nominations,  Con- 
gez  accordez  par  le  Grand-Maiftre  qui  concerneront  noftredice  Ar- 
tillerie, & les  Officiers  d’ icelle,  & les  fauvegardes  qui  feront  donnez 
parnoflrcdit  Grand-Maiflte  fùivant  l’ufagc  i les  Eftats  des  Privilégiez 
que  Nous  avons  fixez  au  nombre  de  cent  un , comme  cftant  Commen- 
saux de  noilrc  Marion,  qui  doivent  eitre  portez  au  Greffe  de  la  Cour 
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<Ies  Aides  ; l’Eflar  de  diftribution  du  Sel  Sc  des  fonds  deftinez  à l’cn- 
iretien  5e  réparations  de  l’Arcenal,  6e  autres  depenfes  ordinaires  qui 
fc  font  dans  noftre  bonne  V ille  de  Paris  ; les  Eftats  des  Officiers  d'Ar- 
tillcrie  Si  Equipages  (êrvans  dans  nos  Armées,  celuy  du  payement  de 
leurs  appointemens  ordinaires  Se  extraordinaires,  fie  tous  autres  Eftats 
fie  Ordonnances  qui  feront  émanez  du  Grand-Maiftre  de  noftre  Ar- 
tillerie, 5e  généralement  faire  ce  qui  luy  fera  ordonné  par  le  Grand- 
Maiftre  pour  noftre  fèrviccdans  ladite  Artillerie. 

VIII.  Nous  avons  auffidc  la  mcfme autorité  pr  lepréfent  Edit  créé 

fie  érigé,  créons  5e  érigeons  en  titre  d’Office  fept  Lieutenans Generaux  louuiJm. 
de  noftre  Artillerie,  pour  fetvir  dans  le  déprtement  de  l’Iflc  de  Fran- 
ce, celuy  de  la  haute  Meuze,  de  la  Mozcllc  ôe  delà  Sarre, celuy de 
Flandres,  cehiy  des  Coftes  Septentrionales  de  France,  eeluy  dcsCoftes 
Occidentales  de  France,  celuy  du  Rouflîllon  ôc  Languedoc,  ôc  celuy 
du  Dauphiné,  Lyonnois  5c  Provence,  aux  mcfmes  fondions,  honneurs 
5c  autoritez  que  le  Premier  Lieutenant  General  créé  pat  noftredit  pré- 
fentEdit,  5c  pouf  répondre  de  mcfme  diredement  au  Grand-Maiftre 
de  noftre  Artillerie. 

IX.  Nous  avons  pareillement  par  le  préfèntEdit  créé  5c  érigé, créons  Ueottnaar 
fie  érigeons  en  titre  d’Offices  vingt-cinq  Lieutenans  Provinciaux  de 

noftre  Artillerie,  pour  téiider  le  plus  ordinairement,  un  dans  l’Arce- 
nal de  noftre  bonne  V ille  de  Paris,  5c  les  autres  à Amiens  ou  Arras,  à 
Lille,  à Dunkerque,  à Ypres,  à Cambray,  à Tournay  ou  Valencien- 
nes, à Avennes , à Philippville,  à Metz , à Verdun,  à Phalfcbourg, 
ou]  Mczicrcs,  à Strafbourg  , à Schclcftat , à Befançon,  au  Duché  de 
Bourgogne,  à Lyon,  en  Dauphiné,  à Perpignan,  à Marfcillc,  en  Lan- 
guedoc, à Bordeaux,  à la  Rochelle,  en  Bretagne  5c  en  Normandie, 
kfquels  feront  fous  les  Ordres  du  Grand  - Maiftre , 5c  fiibordon- 
nez  aux  ^Lieutenans  Generaux  de  noftre  Artillerie  des  déprtemens 
defqucls  ils  Ce  trouveront.  Voulons  que  lefdits  Lieutenans  Provinciaux, 
lorlqu’ils  feront  dans  leurs  Provinces , commandent  noftre  Artille- 
xiede  la  mcfme  maniéré  5c  aux  mefracs  fondions  attribuées  aufdits  Lieu- 
tenant Generaux,  aufqucls  ils  rendront  les  mcfmes  comptes  de  toutes 
choies,  que  lefdits  Lieutenans  Generaux  font  chargez  de  les  rendre  au 
Grand  - Maiftre  ; 5c  qu'en  cas  d'abfcnce  dcfdits  Lieutenans  Gene- 
raux, lefdits  Lieutenans  Provinciaux  rendent  compte  diredement  au 
Grand-Maiftre,  ou  à celuy  dcfdits  Lieutenans  Provinciaux  qu'il  aura 
pû  choifir,  5c  qui  aura  fa  Commiffion  cxpttfTe  pour  commander 
noftre  Artillerie-  N'entendons  pas  que  lefdits  Lieutenans  Generaux  ' 
foienr  reputez  abfens  de  leurs  déparremens,  lorfqu’ils  feront  dans  nos 
Années  à portée  de  leurs  déparremens.  Voulons  que,  lorfquc  pr  la 
Commiffion  de  noftre  Grand- Maiftre  ils  y commanderont  nos  Equi- 
pages de  l’ Artillerie,  lefdits- Lieutenans  Provinciaux  continuent  à leux 
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rendre  compte  de  tout  ce  qui  concerne  l’Artillerie  de  leurs  Provinces; 
Si  afin  que  lefdits  Licurcnans  Provinciaux  foicnc  toujours  bien  infirmes 
de  l’eftat  des  Magafins,  & de  tout  ce  qui  concerne  noftre  Artillerie 
dans  les  Places  des  Provinces  où  ils  feront  départis.  Nous  leur  enjoi- 
gnons d’y  faire  leurs  tournées  de  trois  mois  en  trois  mois,  5c  plus  fou- 
vent  s'il  cft  bcloin,  ou  qu'il  leur  (bit  ordonné  par  le  Grand-Maiftre, 
icommî dMtci  ou  mt^me  Par  1e  Lieutenant  General. 

piovinciaux , & X.Créons  auffi  par  le  préfènt  Editen  titre  d’Offices.cinq  Commiffiu- 
i!un;ionciioni.  tej  provinciaux  ^ noftre  Artillerie,  pour  refider,  un  dans  l'Arcenal  de 
noftre  bonne  Ville  de  Paris,  & les  autres  1 Strafbourg,  à Grenoble, à 
Douay  Sc  à Perpignan  ; lefquels  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre 
feront  fubordonnez  aux  Lieutenans  Generaux  5c  Provinciaux , pour 
y commander  noftre  Artillerie  en  l’abfence  defdits  Lieutenans  Provin- 
ciaux, dans  lefquelles  Provinces  les  CommifTaircs-Gardes  Provinciaux 
& Particuliers,  & autres  Officiers  fubalternes  leur  obéiront  en  tout  ce 
qui  concerne  noftre  fervicc  dans  ladite  Artillerie.  Feront  des  vifitesexades 
des  Magafins  & Munitions  des  Places  auffi  fbuvenf  qu’il  en  fera  be- 
foin,  & qu’il  leur  fera  ordonné  par  le  Grand-Maiftre  Sc  par  les  Lieu- 
tenans General  & Provincial  des  départemens  où  ils  feront  : tiendront 
la  main  à ce  que  nos  Ordonnances  au  fujet  de  l’ordre  qui  doit  eftre  ob- 
fèrvé  pour  nos  Magafins  & pour  leur  fcùreté  Sc  celles  des  munitions, 
foient  exécutées  : fc  feront  donner  des  Eftats  pat  les  Gardes  Provin- 
ciaux 5c  Particuliers  lignez  d’eux  Sc  certifiez  des  Comtniffiures , or- 
dinaires, Sc  contrôliez  du  Controllcur  Provincial.de  toutes  les  Mu- 
nitions des  Places  dcfdites  Provinces  au  commencement  de  chaque 
année,  5c  à la  fin  de  chaque  quartier , des  Eftats  des  remifes  & des  con- 
fbmmations,  Sc  plus  fouvent  s’il  cft  befoin,  pour  eftre  toûjours  en  cftat 
d’en  rendre  raifon  au  Grand-Maiftre  Sc  aux  Lieutenans  Generaux,  Sc 
encore  au  Directeur  General  du  département  dans  lequel  feront  lef- 
dits Comroiflàircs  Provinciaux,  toutes  fois  Sc  quantes  qu’ils  luy  de- 
manderont. Voulons  que  lefdits  Eftats  des  munitions,  de  remifes  & 
de  confommations,  qui  feront  demandez  dircdcmenc  aux  Gardes  Pro- 
vinciaux à Particuliers,  foit  par  le  Grand-Maiftre,  les  Lieutenans  qui 
commanderont  noftre  Artillerie  dans  la  Province,  ou  par  le  Dircdcur 
General,  foient  certifiez  defdits  Commiilàircs  Provinciaux  iorfqu’ils  y 
feront. 

confm nuire,  XI.  Créons  encore  par  le  préfènt  Edit  en  titre  d’Offices  vingt  autres 
provinciaux , sc  CommifTaircs  Provinciaux  pour  commander  noftre  Artillerie  en  l'abfcn- 
« rabfcnte  d*«  ce  b es  Lieutenans  Provinciaux,  faire  les  mefmcs  fondions  avec  les  mef- 
Ucuienam.  me  s honneurs,  pour  refider  le  plus  ordinairement  dans  nos  Villcsd’A- 

miens  ou  Arras,  Dunkerque,  Ypres,  Cambray , Tournay  ou  Valen- 
ciennes, Avenncs,  Philippeville , Metz,  Verdun,  Phalfcbourg  ou 
Mcziercs,  Schclcftat,  Bcfançon,  au  Duché  de  Bourgogne,  à Lyon , à 
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Marfeille,  en  Languedoc,  à Bordeaux  à la  Rochelle,  en  Bretagne, & en 
Normandie. 

Créons  pareillement  en  titre d’Offices  par  le  ptefent  Edit  cinq  Com- 
mirtàires  Generaux  des  Ponts  & Travaux,  pour  relider  dans  les  Villes 
de  Stralbourg,  de  Metz,  de  Lille, de  Bayonne  & de  Grenoble,  pour 
fuivre  fur  les  ordres  du  Grand-Maiftrc,  foir  qu’ils  leurs  viennent  di- 
rectement, ou  leur  foient  donnez  par  les  Lieutenans  Generaux  ou  autres 
Commandant  nos  Equipages  d’Artillerie  par  tout  où  pour  noftre 
fervice  ils  feront  envoyez.  Ils  ferviront  à 1a  conftru&ion  des  Ponts, 
Partages  des  Fleuves , Rivières , Canaux , Sc  Ruirteaux,  Feront  ra- 
commoder  les  chemins  par  où  nofdits  Equipages  devront  partes,  pour 
quoy  leur  fera  fourni  les  outils  ncccflaires  pris  dans  lefdits  Equipa- 
ges, & des  Soldats  aufouels  ils  auront  droit  de  commander  tant  qu'ils 
feront  occupez  à faire  lcfdites  réparations  Sc  autres  travaux  de  terres. 
Ils  auront  autorité  fer  tous  les  Bateliers  , Ouvriers , Charpentiers, 
Menuiliers,  Chaudcronniers,  & autres  (èrvans  à la  conftruétion  def- 
dits  Ponts,  en  forte  qu’ils  puiflènt  fe  faire  obéir,  & auront  le  pouvoir 
en  cas  de  refirtancc  dcfdirs  Ouvriers  employez  fous  eux,  de  les  faire 
mettre  en  prifon  fur  le  champ,  dont  ils  ne  pourront  fortir  que  par 
la  permiffion  du  commandant  l'Equipage.  Ils  veilleront  à la  conler- 
vation  Sc  entretenement  de  tous  lefdits  Ponts,  Uftenfiles,  Sc  Attirails 
en  dépendant,  tant  dans  les  Places  qu’en  Campagne. 

XIII.  Créons  encore  par  le  ptefent  Edit  en  titre  d’Offices  cent  cin- 
quante Commirtàircs  ordinaires  de  nortre  Artillcric,pout  eftrc  mis  en  re- 
nde needans  les  Places  de  noftre  Royaume, où  fous  les  ordres  du  Grand- 
Maiftre  ils  commanderont  noftre  Artillerie  en  l’abfencc  des  Lieutenans 
Generaux,  Sc  des  Lieutenans  & Commiflaires  Provinciaux,  aufqucls 
eftant  prefens.ils  feront  fubordonnez  de  mefme  que  le  feront  à leur  égard 
tous  Commirtàircs,  Gardes  Provinciaux  & Particuliers,  & tous  autres 
Officiers  inferieurs. Lefdits  CommilTairesordinaires  auront  dans  lcfdites 
Places  les  mefmes  fondions  des  Commirtàircs  Provinciaux  exprimées 
en  l’article  qui  les  concerne.  Ils  exécuteront  Sc  feront  exécuter  nos  Or- 
donnances au  fejet  des  Magartns  pour  la  maniéré  d'eftre  tenus  & gar- 
dez, Sc  dont  ils  auront  une  des  clefs  ; en  forte  qu’il  n’y  puirtc  tien  en- 
trer ni  fortir  qu'ils  n'en  ayent  connoirtànce.  Ils  auront  foin  de  vifiter 
les  Canons,  les  Mortiers,  les  Bombes,  les  Grenades,  les  Affufts,les 
Avantrains,  Chariots,  Sc  généralement  tous  Attirails  & Munitions 
de  guerre,  pour  les  faire  tenir  toujours  en  bon  eftat  de  fervice.  Ils  cer- 
tifieront les  Inventaires  que  les  Gardes  Provinciaux  & Particuliers  doi- 
vent envoyer  dans  le  commencement  de  chacune  année  au  Grand- 
Maiftre  de  noftre  Artillerie,  aux  Lteutenans-Gcneraux  Sc  Provinciaux, 
Sc  aux  Directeurs  Generaux  ; comme  aufli  les  Etats  de  rcmifes  Sc  de 
confomroations  de  quartier  en  quartier , Sc  plus  fouvent  s’ils  font  4c 
Terne  II.  EEc 
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mandez  ; Sc  ils  tiendront  1a  main  à ce  quil  n’y  foit  point  apporté  de 
retardement  par  ledits  Gardes,  & le  mettront  eux  mefmes  en  eftat,  à 
leur  defaut , d’infotmet  le  Grand-Maiftre,  le  (dits  Licutenans  Sc  kdit 
Dire&eur  General,  dans  le  département  duquel  feront  les  Villes  ck 
leur  reftdencc,  de  l’état  dédits  Magafins  Sc  Munitions. 

XI  V.Ctéons  par  le  mefme  prélent  Edit  un  Capital  ne-Condudfcur  Ge- 
1 ncwldc  l’Artillerie  pour  rdîdcr  le  plus  ordinairement  dans  l'Arccnal  > 

de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  conduire  le  Canon  Sc  tous  les 
attirails  d’Artillcrie  Sc  Munitions  de  Guette  fur  nos  Frontières  & 
dans  nos  Armées,  lequel  aura  la  préférence  des  marchez  qui  pourroient 
dire  fairs  pour  les  levées  de  chevaux  & mulets  de  trait  Sc  de  lôm- 
mc,  qui  pourroient  le  faire  ; pour  dire  ledit  Capitaine-Conduétcur 
General  envoyé  par  le  Grand  * Maiftrc  à la  fuit  te  de  nos  Armées, 
pour  conduire  Irfdirs  Canons,  & tous  Attirails  Sc  Munitions  de  guet-  s, 
rc  par  tout  où  befoin  fera  ; faire  racommoder  les  chemins  & parta- 
ges, Sc  y commander  aux  autres  Capitaines-Conduéteurs  qui  luy  (iront 
fuboi  donnez  ; veiller  à la  conduite  des  Charticrs,  & à ce  que  les  che- 
vaux des  Equipages  (oient  bien  nourris  & bien  entretenus  : le  tout  fui- 
vanc  les  ordres  du  Grand-Maiftrc  Sc  des  Commandans  des  Equipa- 
ges de  nortre  Artillerie  dans  nos  Armées. 

X V.  Ctéons  pareillement  douze  Capitaines-ConduCteurs  pour  fcrvir 
tant  dans  nos  Places  Frontières  que  dins  nos  Armées,  aux  roefroes 
fondions  exprimées  pour  le  Capitaine-Condudeur  General , lelqucls 
feront  aufli  par  préférence  les  kvées  de  chevaux  qui  feront  neceilaires 
pour  voiturcr  toutes  les  Armes  Sc  Munitions  de  guerre  dont  il  fera 
neceflàirc  de  pourvoir  les  Arcenaux,  Fonderies  Sc  Attclicrs  ; & pour 
cet  effet  tiendront  fur  pied  & preft  à marcher  le  nombre  de  chevaux 
qui  leur  tera  ordonné  dans  chacun  des  départemens  generaux,  pour  frire 
les  voitures  aux  prix  qui  tera  rcg'é  tous  les  ans  d’avance. 

XVI.  Nous  avons  de  la  melme  autorité  par  le  prêtent  Edit  créé 
en  titre  d’Offices  cinq  nos  Confcilkrs-Conttolleurs  Provinciaux  pour 
refider  le  plus  ordinairement  à Douay,  à Metz,  à Srralbourg,  à Lyon, 

& à Perpignan-,  pour  controllcr  toute*  les  dépentes  qui  feront  laites 
par  les  commis  des  Treforiets  Generaux  de  l’ Artillerie  à l’occafion  d’i- 
celles, & qui  feront  ordonnées  par  ceux  à qui  Nous  en  aurons  don- 
ré  le  pouvoir,  ou  par  ceux  que  le  Giand  Maiftre  de  noftre  Artillerie 
aura  commis  à cet  effet.  Ils  feront  appeliez  aux  marchez  Sc  traitez 
de  quelques  fournitures  que  ce  puilTcnr  cftre,  à ceux  des  travaux , répa- 
rations, conftruétions  de  Fonderies , d’Arcenaux,  & à tout  générale- 
ment ce  qui  concernera  noftre  Artillerie  dans  leurs  départemens,  k£ 
wuels  ils  controlleront,  Sc  en  connoirtàncc  de  caufc  pourront  rebuter 
les  Armes,  les  Munitions,  & tout  ce  qui  pourrait  eftre  défectueux.  Ils 
-controlleront  genCtalement  tout  ce  qui  enticra  ■&  lorttra  des  Maga- 
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fin s,  «iront  une  clef  de  ceux  des  Places  où  ils  refideront,  8c  pourront 
fefaire  donner  en  entrant  par  les  Gardcs-Magafins  Provinciaux  & Par- 
ticuliers des  Inventaires  de  tout  ce  qui  fera  dans  iceux,  qu'ils  mettront 
fur  un  Regiftre  qu’ils  tiendront , & fur  lequel  ils  ajouteront  toutes 
les  remifes  qui  feront  faites  dans  lefdits  Magafins  & les  confomma- 
tions  ',  afin  d’eftre  toujours  en  eftat  d’informer  ceux  qui  commande- 
ront noftre  Artillerie,  le  Directeur  General  dans  le  departement  du- 
quel ils  feront,  8c  le  Controllcur  General,  de  tout  ce  qui  y fera,  8c 
leur  donner  les  éclairciffcmcns  qu’ils  leur  demanderont , & ils  feront 
des  vifites  dans  tous  lefdits  Magafins  aulfi  fouvent  qu’il  en  fora  befoin, 

Earticulierement  dans  les  temps  que  les  Commandans  de  noftre  Artil- 
rric  dans  lefdites  Provinces  y feront  leurs  tournées,  & prendront 
garde  que  l’otdre  y foit  apporté  en  toutes  ebofes , conformément  i 
nos  Ordonnances.  Leldits  Controlleurs  Provinciaux  feront  prefens 
à toutes  les  revues  de  chevaux  8c  mulets,  aux  réceptions  d'iceux,  aux 
revues  des  Officiers  ; ils  donneront  les  Certificats  de  forvices,  de 
morts  ou  de  blcftcz  ; ils  controlleront  tous  Congez  : lorfqu’il  deceder* 
des  Officiers  d'Artillerie,  ils  feront  les  Invcnuircs  de  leurs  effets,  8c 
Procès  verbaux  de  vente,  mefme  celles  des  chevaux  8c  mulets  de  ceux 
qui  en  auront  fait  les  entreprifes,  de  concert  avec  les  Commiftàires 
des  Places  ou  Majors  des  Equipages. 

XV  Il.Créons  auffi  dix-neuf  autres  nos  Confeillers-Controlleurs  Pro-  D.Vntuf  autt« 
vinciaux  pour  refider  ordinairement  dans  les  Villes  d’Amiens  ou  Ar-  ^ 

ras,  à Dunkerque,  à Vprcs,  à Cambray , à Tournayou  Valencien-  leur» fonaioiu. 
nés,  à Avennes,  à Philippeville,  à Verdun,  à Phalfobourg,  ou  Me- 
zicres,  à Schelcftat,  à Befânçon,  au  Duché  de  Boutgogne  en  Dauphi- 
né, à Marfeille,  en  Languedoc,  à Bordeaux,  à la  Rochelle,  en  Breta- 
gne, & en  Normandici  ainfi  qu’ils  forent  départis  par  le  Grand-Maiftre 
de  noftre  Attillcrie,  & feront  les  mefoncs  fondions  exprimées  cy- 
defius. 

X V 1 1 1.  Nous  avons  de  la  mefme  autorité  ctéé  8c  érigé  en  titre  unCommiff,ire 
d’Office,  créons  & érigeons  un  Comroiflàire- Garde  Provincial  de  ^ 
l’ifle  de  France,  pour  refidet  dans  l’Arccnal  de  noftre  bonne  Ville  France.  & g»  * 
de  Paris,  où  il  fc  chargera  par  Inventaire  General  de  tout  cequi  fo  trou-  funa'0IU 
vera  dans  les  Magafins  de  l’Arcenal  ou  ailleurs,  d’Armes,  Munitions 
8c  Attirails  de  Guerre,  & enfuitc  par  Recepiflez  de  tout  cequi  iuy 
fera  remis,  & tiendra  le  tout  en  bon  eftat  de  fcrvice  : ledit  Inventaire 
fora  tranforir  fur  un  Regiftre,  lequel  fera  paraphé  par  le  Controllcur 
de  la  Province,  8c  enfin  certifié  par  les  Commifiàires  Provincial  ou 
ordinaire,  8c  conrrollé  dudit  Controllcur  , enfuire  duquel  Inventaire 
fera  rais  fur  le  piefme  Regiftre,  d’un  cofté  les  Recettes  de  tout  ce  qu’il 
recevra  pendant  8C  jufqu’cn  fin  de  l’année,  où  ilobfervera  les  calibres, 
le  poids,  la  longueur,  la  qualité  des  pièces  de  Canon  & A rmes,  U quaa- 
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cité,  li  qualité  Se  le  poids  des  Munitions,  le  lieu  dont  le  tout  fera  ve- 
nu, le  jour  de  la  réception,  Sc  les  noms  de  ceux  qui  les  auront  remis, 
desquels  Recepiflî  z il  prendra  foin  de  retirer  des  Ampliations.  A l’au- 
tre codé  du  Regiftre  il  écrira  la  dépenfeou  confommationde  ce  qu'il 
délivrera,  qu’il  defignera  de  mcfme , dont  il  gardera  par  devers  luy  les 
ordres  des  Commandans  qui  luy  auront  cfté  remis,  avec  les  Rcccpillcz 
dûcmcnt  contrôliez  de  ceux  à qui  il  les  aura  délivrez,  8c  fera  à la  fin 
de  chaque  année  certifier  8e  controller  ledit  Regiftre  comme deflus. 
Les  Commiflaires- Gardes  Magafins  particuliers  des  Places  de  l’iflede 
France  que  Nous  voulons  eftre  fubordonnez  audit  Comtr.iflàirc-Gar- 
de  Provincial,  8c  qui  obfervcront  la  mcfme  réglé,  tant  pour  leurs  Re- 
cettes que  pour  leurs  confommations,  luy  envoyeront  à la  fin  de  cha- 
cune année  leurs  Regiftres  avec  les  Ampliations  de  leurs  RcccpifLz, 
& les  Pièces  juftificativcs  defdites  confommations , fur  lefquclles  il 
formera  un  cftat  general.  Place  par  Place,  la  Tienne  comprife,  du  mon- 
tant defdirs  Inventaires  des  remtfes  8c  des  confommations,  où  fora  mar- 
qué en  forme  de  reprifo  aufli  Place  par  Place,  ce  qui  refterad’  Armes, 
Munitions , 8c  autres  ebofes  avec  les  mcfmes  observations , afin  que 
chacun  dcfdits  Gardes  puifle  recommencer  dans  l’année  foirante  ut» 
pareil  Inventaire  fur  un  nouveau  Regiftre,  8c  y mettre  de  mefmc  les 
nouvelles  rcmifos  8c  les  confommations,  8c  ne  foie  chargé  que  de  ce 
qui  le  regardera.  Ledit  Eftat  general  des  recettes  8c  confommations, 
enfomble  les  Pièces  ÿuftificatives , (iront  remis  par  l’ordre  du  Gtand- 
Mùftre,  par  ledit  CommifTaire  Garde  Provincial  ou  Dircéhur  Ge- 
neral qui  aura  le  déparment  de  l’i  (le  de  Franco,  pour  eftre  examiné 
8c  vifé  par  luy,  8c  enfuite  arreftè  par  le  Grand-Maiftre  dont  luy  fera 
déliviéun  double,  lequel  fera  fa  décharge,  8c  for  lequel  aufli  Nous 
voulons  que  ledit  Commiflàire  Garde  Provincial  puiflè décharger  lef- 
dits  Gardes  Particuliers.  Ledit  Garde  Provincial  fora  tenu  en  outre 
aufli  bien  que  les  Gardes  Particuliers,  de  donner  tous  les  quartiers  au 
Commandant  de  l’Artillerie  de  la  Province  des  Eftats  cçttific'z  8c con- 
trôliez de  tout  ce  qui  fora  dans  les  Magifins  du  lieu,  dont  il  fera  char- 
gé en  particulier,  aufli  bien  qu'au  D rcéleur  General,  8c  roefme  tou- 
tes fois  8c  quantes  qu’il  y aura  eu  de  grofles  confommations,  afin  qu’ils 
foient  toujours  en  eftat  de  rendre  compte  dcfdits  Magafins  au  Grand- 
Maiftre  3c  au  Sccretaired’Eftatde  la  Guerre, pour  eftre pourvû  aux  be- 
foins  d’Armes  8c  Munitions. 

XIX.  Créons  jpareillcment  vingt-cinq  autres  Commiflaires-Gardes 
Provinciaux  qui  feront  chargez  particulièrement  des  Magafins  des 
Villes  d’Amiens,  Douay,  Dunkerque,  Lille,  Ypres,  Cambray,  Tour- 
nay,  Avcnnes,  Philippeville,  Me:z,  Phalfebourg,  Vcrdum,  Straf- 
bourg,  Scheleftat,  Beiançon,  Auxonne,  Lyon,  de  l’Entrcpoft  de  Gre- 
noble, Perpignan,  Maifciilc,  du  Principal  de  Languedoc,  de  celuy  de 
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Bordeaux,  la  Rochelle,  8c  des  Principaux  de  Bretagne  8c  de  Norman- 
die aux  me  (mes  fondions  cy-dcflîis  expliquées  pour  celuydel’lflcde 
France;  aufqucls  Gardes  Provinciaux  feront  fubordonmz  les  Com- 
miflàires-Ga  des  Particuliers  des  Villes  le  plus  à portée  de  celles  de 
leur  rcfidence,  fuivant  les  départemens  qui  en  feront  donnez  par  le 
Grand  Maillrc  de  noftre  Artillerie.  Ils  commanderont  noftrcditc  Ar- 
tillerie, foit  dans  la  Ville  de  leur  rcfidence  ou  dans  la  principale  où  ils 
liront  départis,  en  l’abfcncc  de  tous  Lieutenans  Generaux,  Lieutenant 
8c  Commiflaircs  Provinciaux  , 8c  CommifTaires  ordinaires,  aufqucls 
ils  feront  fubordonnez  ; 8c  comme  ils  doivent  avoir  foin  que  les  Ar- 
mes qui  feront  dans  les  Magafins  defditcs  Villes  dont  ils  feront  char- 
gez, fiaient  en  bon  eftat  de  fervice,  ils  prendront  des  Certificats  des 
CommifTaires  Provinciaux  ou  ordinaires  des  dépenfes  qu'ils  auront 
faites  à cette  occafion , pour  eftrc  portez  aux  Gouverneurs  ou  Com- 
mandans  de  nos  Places  pour  avoir  les  leurs,  fur  lcfquels  Nous  voulons 
que  leur  remboufement  foit  ordonné  par  le  Grand- Maiftre  ou  parce- 
luy  qu’il  aura  commis  fur  les  lieux  à cet  cfflt. 

XX.  Ciéons  auffi  fix  CommifTaires  Gardes- Parcs , pour  fuivre 
nos  Armées,  lcfquels  en  Paix  8c  pendant  Thy  ver  qu’ils  ne  feront  pas 
à la  fuite  de  nos  Armées,  ferviront  d’Aides  aux  CommifTaires- Gar- 
des-Provinciaux que  Nous  avons  ciéez  par  le  préfent  Edit,  qui  doi- 
vent eftre  dans  les  Villes  de  Strafbourg,de  Metz,  de  Maubcugc,  de 
Douay  , de  Grenoble  8c  de  Perpignan,  où  ils  pourront  eftrc  chargez 
par  lefditsCommiflàires-Gardes  Provinciaux  de  foins  particuliers  d’Ar- 
mes  8c  Munitions , tels  que  lcfdits  Commiflaircs  Gardes  Provinciaux 
le  trouveront  à propos  pour  le  bien  de  noftre  fervice.  Lcfdits  Com- 
mifTaircs  Gardes-Parcs  , lorfqu’ils  iront  à la  fuite  de  nos  Armées , fe 
chargeront  par  Etats  ou  Inventaires  certifiez  des  Commiflaircs  Pro- 
vinciaux ou  de  refidence,  8c  dûëmcnt  contrôliez  du  Controlleur  Pro- 
vincial , de  toutes  les  Munitions  de  Guerre  qui  feront  ordonnées  pour 
nofditcs  Armées,  dont  il  donneront  leurs  RccepifTz  aufdits  Commif- 
faircs-Gardes,  auflî-bicn  que  de  ce  qui  fera  envoyé  par  eux  pendant  la 
Campagne,  portant  promeflè  de  leur  en  compter.  Ils  feront  les  diftri- 
butions  qui  leur  feront  ordonnées,  dans  lefdits  Parcs  par  les  Lieutenans 
Generaux,  particuliers,  ou  autres  Commandans  nos  Equipages,  dont 
ils  retireront  les  Reçus  pour  en  compofer  des  Etats  de  confommaiions 
qu’ils  remettront  aufdits  Gardes  après  leur  Campagne,  certifiez  défi- 
cits Commandans,  8c  contrôliez  du  Controlleur  de  1a  fuite  des  Equi- 
pages, pour  eftre  par  eux  déchargez. 

XXI.  Créons  pareillement  quarante  CommifTaires- Gardes  Par- 
ticuliers des  Magafins,  pour  eftre  mis  dans  les  Villes  de  Brifak,  du 
Fort-Louis  du  Rhin,  de  Betfort,  Hunninghcn,  Thionville,  Longoiiy, 
Sarlouis,  Mczieres,  Marfal,  Bergucs,  Gravelines,  Calais,  Arras,  Ai- 
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se,  Saint-Omer,  Mcnin,  Condc,  Le  Qucnoy,  Landrecyes,  Maubcuge, 
Charlcmont , Givcts  , Roctoy  , Sedan  , Briançon  , Narbonne,  Ara- 
brun,  Dijon,  Salins,  Bayonne,  Brouagc,  Oieron,  l'Idc  de  Ré,  Biaye, 
Saint-Malo,  Bclle-lfle,  Breft,  Havre  de  Grâce,  Caën  6c  Diepp<.  -,  lei- 
quels  feront  chargez  de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magalîns  dcldices 
Places , fur  les  remparts  6c  ailleurs  concernant  ladite  Arcillcrie , de 
la  mcfmc  manière  qu’il  a elle  exprimé  pour  les  Commillàires-Gardes 
Provinciaux,  Sc  compteront  aulli  dans  la  ferme  qui  a cfté  prefenre  ; 
commanderont  l’ Artillerie  dcldites  Places  en  Tablënce  de  tous  Licute- 
nans  Generaux  , Lieutcnans  6c  Commillaircs  Provinciaux , Commif- 
feires  ordinaires,  6c  CommilTaires- Gardes  Provinciaux,  6c  feront 
rembourfez  de  mclme  que  ledits  CommilTaires-Gatdcs  Provinciaux, 
des  dépenfes  qu’ils  feront  à Tccafion  de  la  propreté  6c  entretien  des 
Armes  qui  feront  dans  les  Magalinsdont  ils  feront  chargez. 

X X 1 1.  Nous  créons  aulli  par  le  prefent  Edit  cent  autres  Offices 
de  Commillàires-Gardes  Magalîns,  pour  cfere  départis  dans  cent  au- 
tres Places,  Citadelles,  6c  Chafteaux  de  noftre  Royaume,  6c  Pays  de 
noftre  obcïllànce,  pour  y faire  les  meftnes  fendions  des  quarante  cy- 
devant  créez  pour  quarante  Places  plus  conlîderables. 

X X 1 1 1-  Créons  encore  pat  le  préfent  Edit  trente-cinq  autres  Offi- 
ces de  Commillaires-Gardc$-Magahn$,pour  ellre  départis  par  le  Grand- 
Maiftre  de  noltrc  Artillerie  dans  trente-cinq  des  plus  petites  Places 
de  noftre  Royaume  & Pays  de  noftre  obciflànce.aux  mclmcs  fondions, 
& pour  dire  chargez  de  mcfmc  de  toutes  Munitions,  Armes  6c  Au- 
rai 1s  de  Guerre,  te  d’en  compter  de  la  mcfmc  manière  que  les  Coin- 
roiftiircs-Gardcs  cy-dcffiis. 

XXIV.  Créons  par  noftrcdit  ptéfent  Edit  un  noftre  Confcillcr- 
Commillairc  General  des  Poudres  6c  Salpcftres  dans  l’étendue  de 
noftre  Royaume , auquel  feul  avons  attribué  la  connoi  (Tance  d’exa- 
miner la  qualité  des  Poudres  & Salpcftres,  6c  qu’il  tienne  la  main  à ce 
qu’il  ne  foit  rien  altéré  des  qualiccz  6c  quamitez  des  matières  énoncées 
dans  nos  Ordonnances,  & à ce  que  les  Salpefttiers  fe  conforment  à icel- 
les pour  la  rcchctche  du  Salpeftre  dans  les  mailôns  des  Particuliers  ; 
& en  cas  que  quelqu’un  y contrevienne , il  en  fera  faire  des  Procès 
verbaux  , pour  cftre  remis  aux  Intendans  des  Provinces  où  les  con- 
iraventions  feront  arrivées  pour  y faire  droit.  Ledit  Commiflàire  Ge- 
neral retirera  des  Gardes- Magalîns  des  Recepiflcz  en  bonne  forme, 
de  toutes  les  Poudres  6c  Salpcftres  qu'il  rournira  , fera  radouber  6c  rc- 
fccher  conformément  à fon  Bail  ; 6c  après  qu’elles  auront  en  là  pre- 
fence  ou  en  celle  de  fes  Commis  ou  Prépofez,  cfté  éprouvées  en  la  ma- 
niéré accouftumée,  il  fera  payé  de  ladite  fourniture  lür  ledits  Rece- 
piftez  , qui  feront  vifez  de  celuy  des  Direftcurs  Generaux  dans  le  dé- 

Sarccmcnt  duquel  elle  aura  efté  faite,  lcfquels  tccepiftcz  feront  contrôliez 
es  Contrôlions  General  ou  Provincial. 
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XXV.  Créons  au  fil  cinq  Commiflàires-Infpcâeurs  des  Poudres 
8c  Magasins,  pour  rdïdcr  le  plus  ordinairement  dans  les  Villes  de 
Strafbourg  , Metz  , Douay , Lyon  Sc  Perpignan  i où  ils  verront  de 
temps  en  temps  les  Poudres  deidits  Magafins , leur  qualité,  6c  la  ma- 
nière dont  elles  feront  tenues,  en  prcfcnce  des  Officiers  de  l'Artillerie 
qui  feront  dans  lefdites  V illes,  qui  leur  feront  faire  ouverture  de  tous 
les  Leux  où  elles  feront.  Si  elles  font  en  mauvais  ordre,  ils  en  averti- 
ront les  Commandans , & en  donneront  avis  au  Direâcur  General 
dans  le  département  duquel  ils  feront  : ils  a (lifteront  à toutes  les  épreu- 
ves des  Poudres  & Salpcftres,  s’employèrent  d’ailleurs  à faire  ccftcr 
les  troubles  & empefehemens  qui  pourraient  cftrc  faits  aux  Com- 
mis du  Commiflaire  General , fur  lefejucls  ils  auront  infpcâion  auflî- 
bien  que  fur  tous  les  Salpeftriers  8c  Ouvriers  fabricateurs  dcfdites  Pou- 
dres 8c  Salpcftres  ; folliciteront  le  Jugement  des  Procès  qui  pout- 
roicnr  intervenir  à l’occafion  de  la  recherche  8c  achats  des  matières  fer- 
vant  aufdites  fabrications. 

XXVI.  Ctcons  encore  8c  érigeons  en  tirred’Office  parnoftre  pre- 
fent  Edit,  un  Commiftaire  General  des  Fontes,  pour  refider  dans  l’Ar- 
cenal  de  noftre  bonne  V ille  de  Paris,  eftre  logé  dans  la  Fonderie,  avoir 
infpcâion  (ur  tous  les  autres  Fondeurs,  & eftre  employé  à la  confe- 
ction de  tous  les  Ouvrages  de  fonte  qui  s’y  feront,  tant  pour  les  Ca- 
nons, Mortiers,  qu’autres,  de  quelque  nature  qu’ils  puiflent  eftie,dont 
il  fera  payé  fuivant  les  marchez  ordinaires , après  que  lefdits  Ouvra- 
ges auront  cfté  éprouvez  8c  rrçôs  par  les  Officiers  d’Artillerie  que  le 
Grand-Maiftre  commettra  à cet  effet  i il  aura  droit  d’aflifter  à toutes 
les  épreuves  des  différentes  inventions  qui  fc  feront  à Paris,  tant  pour 
les  Canons,  Mottiers,  qu’autres  Bouches  à feu  de  fonte  qui  fc  coule- 
ront dans  les  Fourneaux  a feu. 

XXVII.  Ctéons  autli  un  noftre  Confeiller  premier  Aumônier  de 
noftre  Artillerie,  pour  refider  ordinairement  dans  l’Arccnal  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris,  8c  pourfuivrclc  Grand-Maiftre  lorfqu’il  ira  en 
petfonne  commander  les  Equipages  d’ Artillerie  en  nos  Aimées  ; un 
Chapelain  pour  célébrer  la  Melle  tous  les  jours  audit  Arccnal  aux  Offi- 
ciers 8c  autres  qui  y font  refidcncc  8c  y font  habituez  -,  quatre  aurres 
Aumôniers  pour  eftre  départis  dans  nos  armées  par  le  Grand-Maiftre, 
pour  y célébrer  la  Mcflc  8c  adminiftrer  les  Sacrcmens  aux  Officiers, 
Ouvriers,  8c  autres  employez  dans  nos  Equipages. 

XXVIII.  Créons  pareillement  un  Marefehal  des  Logis  de  noftre 
Artillerie , pour  fervir  dans  celle  de  nos  Armées  où  il  fera  envoyé 

Sr  le  Grand-Maiftre  fous  les  ordres  de  celuy  qui  la  commandera,  8c 
re  les  logement  8c  campemens  des  Officiers,  Ouvriers,  8c  Trou- 
pes d’Artillerie  fervant  à la  garde  d’icelle  ; pour  quoy  8c  pour  fçavoir 
les  maifons  8c  terrains  qui  leurs  feront  deftinez  : il  fuivra  exactement 
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l’Officier  General  de  l’Armée  qui  ira  avec  le  Marefchal  General  des 
Logis  de  l’Armée  aux  Campcmens,  & marquera  à chacun  dt  fdirs 
Officiers,  Troupes  d’Artillerie,  & Ouvriers,  les  endroits  qu’ils  de- 
vront occuper  ; 3c  aux  Equipages  ceux  ou  ils  devront  parquer,  auffi- 
bien  que  ceux  où  les  Munitions  devront  eftrc  mifes  en  lùrcté  de  feu. 

Il  prendra  garde  qu’il  y ait  allez  d’Officiers,  Sergens,  8c  Soldats  pour 
la  garde  des  Parcs,  Sc  pofera  luy-mefme  les  Sentinelles  necelfaires  pour 
prévenir  tous  les  dcfordres.il  aura  foin  auffi  de  fe  faire  donner  des 
endroits  pour  les  fourrages  des  Equipages,  8c  ceux  des  Officiers,  pro- 
portionnez au  nombre  de  chevaux  qu’tl  y aura,  dont  il  aura  connoillàn- 
ce  par  un  Etat  general  que  le  Commandant  de  l’Equipage  luy  fera  re- 
mettre, Sc  auquel  Commandant  il  rendra  compte  de  tout  ce  qu'il  fera 
dans  fon  employ. 

Uo  piemict  XXIX.  Créons  aufll  fous  ledit  Marefchal  des  Logts.un  premier 
f Sim*  Fourrier  pour  faire  fous  luy  les  fondions  cy-deflùs,  8c  quatre  Fourriers 
dmiitei.  ordinaires  pour  lèrvir  dans  nos  Armées. 

Un  Prevoft  gc-  XXX.  Créons  pateillcmenr  un  Prevoft  General , un  Lieutenant 
net, I, un  ticuic-  ja  prCvofté,  un  Exempt,  un  Greffier  & douze  Archers  ; ledit  Pre- 

G*cfljcrTfc’Un  voft  ou  ledit  Lieutenant,  feront  envoyez  par  le  Grand-Maiftre  , avec 
douic  Aichtn.  içjjjjts  £xempt.  Greffier,  3c  les  Archers  qu’il  jugera  à propos,  àla  fui- 
te des  Equipages  de  l’Artillerie  de  nos  Armées,  où  il  connoiftra  des 
différends  entre  les  Officiers  8c  Ouvriers  ; arreftera  ceux  qu’il  luy 
fera  ordonné  par  le  Commandant  de  ladite  Artillerie  ; infttuira  les 
Procès  pour  en  eftrc  le  Jugement  renvoyé  pardevant  le  Bailly  de  l’ Ar- 
cenal  i paflera  entre  eux  tous  Ades  de  procuration  Sc  autres  neceflài- 
res  ; lefdits  Archers  pourront  fcrvir  fous  luy  à porter  les  ordres  du 
Grand-Maiftce,  & de  fes  Lieutenans  Commandant , par  tout  où  il 
leur  fera  ordonné  ; fcrvironc  mefmc  aux  convoya  de  munitions,  Sc  X 
faire  les  vifitcs  des  quartiers  dans  lelquels  on  fera  hiverner  des  chevaux 
d’Artillerie. 

U»  premier  Me-  XXXI.  Créons  auffi  par  le  prefent  Edit  un  noftre  Confeiller  pre- 
drcm.unpee-  m;cr  Médecin  de  noftre  Artillerie,  un  premier  Chirurgien,  un  pre- 
ÿén.uDpramhc  mier  Apotiquaire,  pour  refîdcr  ordinairement  dans  ledit  Arccnal, 
Apoi'ju«Kk  p0Ut  fujvre  le  Grand-Maiftrc  dans  nos  Armées;  deux  autres  Mcde- 
hu'it'ch'rurf'eni  cins,  huit  Chirurgiens,  & quatre  Apoaquaires  ordinaires  i pour  eftrc 
k quiuc  a^om-  pjt  Je  Grand-Maiftre,  lorfqu’il  le  jugera  i propos,  à la  fuite 

«juairej  or  >»•“-  ^ Equipage  de  nos  Armées.  Jouiront  lefdits  Médecins,  Chirurgiens 
8c  Apotiquaires , des  inclines  franchifes  Sc  libcrtez  dont  ont  joui  en 
vertu  de  nos  Edits  3c  Déclarations  ceux  qui  ont  efté  dy-devant  nom- 
mez fur  les  Commiffions  du  Grand-Maiftre,  en  ce  qui  n’y  aura  pas 
efté  déroge,  3c  conformément  à noftre  Déclaration  du  vingt  Février 
mil  fix  cens  foixante-dix-lept,  de  la  raefme  manière  qu’en  jouïflènt 
actuellement  ceux  qui  font  pourvus,  5c  que  Nous  avons  fupprimez 

par 
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par  le  préfent  Edit.  Le  premier  Médecin  examinera  les  Lettres  des 
deux  Médecins  ordinaires,  donnera  le  fujet  des  Chefs  dœuvres  aux 
huit  Chirurgiens  & quatre  Apotiquaires  ordinaires  : il  examinera  con- 
jointement avec  le  premier  Chirurgien  ceux  des  Chirurgiens,  & ceux 
des  quatre  Apotiquaires  avec  le  premier  Apotiquairc , pour  préfên- 
ter  au  Grand-Maiftre  lefdits  Chirurgiens  & Apotiquaires,  s’il  les  croie 
capables  d’en  avoir  fi  > nominations  pour  eilrc  pourvus. 

XXXII.  Créons  encore  un  Capitaine  General  & huit  autres  Ca- 
pitaines d’Ouvricrs  qui  feront  Armuriers,  Artificiers,  Forgeurs,  Chau- 
dronniers, Charpentiers,  Menuifiers,  Charrons  & Tonneliers  ; & huit 
Maiftres- Ouvriers  dcfüits  métiers,  pour  eftre  toujours  preftsàfuivre 
les  ordres  du  Grand-  Maiftre , foit  qu’ils  doivent  eftre  départis  à la 
fuite  des  Equipages  d’Armées  ou  dans  les  Provinces,  ou  refter  aux 
ouvrages  qui  pourront  eftre  necefliires  dans  l’Arcenal  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris.  Lefdits  Capitaines  commanderont  aux  Maiftrcs-Ou- 
vriers,  & les  Maiftres-Ouvriers  à ceux  qui  travailleront  où  ils  fè  trou- 
veront. Auront  lefdits  Capitaines  & Maiftres-Ouvriers  la  liberté  de 
tenir  boutique  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris  : ils  jouiront  des  droits 
de  Maiftrife  tant  qu’ils  poficderonc  lefdits  Offices,  & confêrveront 
ledit  droit  de  Maiftrife  lorfqu’ils  ne  vendront  lefdits  Offices,  qu  après 
les  avoir  pofTèdcz  vingt  ans. 

XXXIII.  Et  de  la  mcfme  autorité  Nous  avons  créé,érigé,infti- 
tué  & établi  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris  en  titre  d’Omcc,  un 
noftre  Confeiller  Bailly  d’Epéc  du  Baillage  du  Chafteau  du  Louvre, 
Artillerie,  Poudre  & Salpcftre  par  tout  le  Royaume,  Arcenal  de  Pa- 
ris & fes  dépendances  ; un  noftre  Confeiller  Lieutenant  General  au- 
dit Baillage,  un  noftre  Confeiller  Avocat,  un  noftre  Confeiller  Pro- 
cureur, un  noftre  Confeiller  Subftirutdc  noftredit  Procureur,  un  Gref- 
fier , quatre  Procureurs  Poftulans , deux  Huifficrs  Audianciers  Prifêurs 
& Vendeurs  de  meubles , douze  autres  Huiffiers  exploitans.  Jouira  le 
Bailly  d’Epéc  des  mefmes  prérogatives  & prééminences  dont  jouïflènt 
les  autres  Baillifs  d’Epée  dans  nos  autres  Sièges,  fiiivant  nos  Edits  & 
Déclarations. 

X X X I V.  Voulons  que  le  Lieutenant  General  du  Baillagede  l’Ar- 
tillerie connoiflè  privativement  à tous  autres  Juges  de  tous  Procès  mûs 
& à mouvoir  pour  le  fait  des  Poudres  & Salpcftres,  & généralement 
de  tout  ce  qui  concerne  l’éxécution  des  traitiez  & marchez  de  noftre 
Artillerie,  drconftances  & dépendances  par  tout  noftre  Royaume,  5c 
Terres  de  noftre  obcïflànce,  fans  préjudice  néanmoins  aux  Habitant  des 
Frontières  qui  auront  loüé,  ou  fur  lcfqucls  auront  cflé  pris  des  che- 
vaux ou  harnois,  ou  qui  auront  fait  dû  fournitures  de  munitions  de 
Guerre  pour  le  fervice  de  l’Artillerie  , d’en  pourfûivre  le  payement, 
après  le  fcrvice  fait,  devant  les  Bailli  fs  & Sénéchaux  des  lieux,  con- 
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formément  à l'Article  trois  ccnsquarantc-huir  de  l’Ordonnance  faite  1 

Blois  en  1579.  que  Nous  voulons  cftrc  exécutée  félon  fa  forme  Sc 

teneur. 

Aittibuiiom  du  XXXV.  Connoiftronc  les  Officiers  du  Baillage  de  l’ Artillerie; 

y te  ac  uerArce-  ptivativeincnt  a tous  autres  Juges,  de  toutes  matières  civiles,  & cn- 
minelles,  appointions  des  Scellez,  contentions  des  Inventaires,  Tutelles 
Sc  Cutatelles,  Gardcnobles  Sc  Bourgcoifies , ventes  judiciaires  des 
meubles  .&  effets  appartenant  aux  Domiciliez  dans  l’endos  du  Chaf 
teau  du  Louvre,  du  grand  Sc  petit  Arcenal,  qui  confiée  depuis  la  gran- 
de Porte  près  les  Celeflins , jufqu’à  la  Porte  qui  rend  à la  rue  Saint- 
Antoine  , Mail , circontances  Sc  dépendances , roefme  de  la  vente 
de  leurs  immeubles  pat  failles  Sc  criées,  vente  Sc  adjudication  pat  De- 
cret, Sc  de  la  diftribution  des  deniers  en  la  maniéré  accoutumée  en- 
tre les  oppofâns , Sc  autres  prétendans  droit  fur  lcfdics  biens  & effets. 
Connoiftront  pareillement  lefdits  Officiers  de  notre  Baillage  de  l’Ar- 
tillerie, par  attribution,  déroutes  lescaufes  des  Officiers  de  l’Artillerie, 
comme  aufiî  de  celles  des  Domiciliez  Sc  Perfbnnes  demeurant  dans 
l’enclos  du  grand  & petit  Arcenal,  Mail,  circontances  Sc  dépendan- 
ces ; en  forte  que  ceux  qui  y font  domiciliez,  ne  puiftenc  etre  affignez 
en  défendant  que  devant  le  Bailly  dudic  Arcenal.  Faifons  très- ex  prédis 
inhibitions  Sc  défenfes  à tous  autres  juges  d’en  prendre  aucune  con- 
uoiflànce , Sc  s’entremettre  diredement  ou  indirectement  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifli  etre,  des  attributions  Sc  matières  fufdites 
accordées  par  notre  prefent  Edit,  aux  Officiers  du  Baillage  de  l'Ar- 
tillerie, à peine  de  répondre  des  dommages  & interets-  des  Parties 
en  leurs  noms.  Les  Sentences  Sc  Jugemcns  de  notredit  Baillage  de 
Artillerie  feront  exécutez  dans  toute  l'étendue  de  notre  Royaume 
fans  Vite,  ni  Pareatis,  de  mefme  que  fi  lefdites  Sentences  Sc  Jugc- 
mens  etoient  fcellez  de  notre  grand  Sceau.  Détendons  à nos  Sièges 
Préfidiaux  Sc  à tous  autres  Juges  d’y  apporter  aucun  empefeheroent 
fur  les  peines  fufdites.  Faifons  détentes  à aucun  Procureur  autres  que 
ceux  que  Nous  avons  créez  par  le  prêtent  Edit  a de  potuler  dans  ladite 
Jurifdiâion,  à peine  de  mille  livres  d’amende. 

XXXVI.  Voulons  auffi  que  les  deux  Huiffiers-  Audienciers  Pri- 
feurs  & Vendeurs  de  meubles,  créez  par  notre  prêtent  Edit,  £1  ftent 
teuls  dans  l’enclos  du  grand  Sc  petit  Arcenal,  Mail,  circontances 
Sc  'dépendances,  les  prifées , expofîrions  & ventes  de  meubles  tant  vo- 
lontaires que  forcées,  des  biens-meubles,  après  les  appointions  & le- 
vées de  Scellez  ou  Inventaires,  ou  en  exécutant  les  Aétes  partez  devant 
Noraitcs,  Sentences  ou  Arrêts,  à peine  de  trois  mille  livre  d’amende 
contre  les  contrevenons.  Jouiront  en  outre  tant  lefdits  Huiffiers- Au- 
- dienciers  Priteurs  Sc  Vendeurs  de  meubles,  qu’autres  Huiffiers  crée* 

par  notre  prêtent  Edit , du  droit  Sc  faculté  d'exploiter  pat  tout  k 
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Royaume  concurremment  avec  les  Huiffiers  du  Chaftdct  8c  autres  H ui  f- 
fiers  Royaux,  de  mettre  à execution  tous  Jugcmeni.Sentences  & Arrcfts 
de  quelques  Coûts  & Jurifdiétions  qu'ils  foient  émanez  , nonobftant 
tous  Edits  à ce  contraires,  aufqucls  avons  dérogé  pat  ccsPréfcntes, 

XXXVII.  L’Appel  des  Sentences  & Jugcmcns  de  noftre  Bailly 
de  l'Artillerie  Ce  relèvera  au  Parlement  de  Paris,  auquel  lëul  l’avons  at- 
tribué. Défendons  à nos  autres  Coûts  de  Parlement  d'en  prendre  con- 
noi  (lance. 

XXXVIII.  La  Jurifdi&ion  8c  Juftice  du  Baillage  de  1* Artil- 
lerie (ira  tenue,  éxercée  & cftablic  dans  le  Chafteau  de  l'Arcenal  à 
Paris  dans  le  lieu  qui  fera  pat  Nous  dcfliné,  fuivant  l' Arrcft  de  noftre 
Confeil  Privé  du  18.  Décembre  rj7i. 

X X X 1 X.  Voulons  que  ceux  qui  acquereront  les  Offices  créez  par 
le  prêtent  Edit,  en  (oient  pourvus  fur  les  quittances  du  Treforierdc 
nos  Revenus  Cafucls,  qui  leur  feront  délivrées  par  luy  en  vertu  des  Rol- 
les  qui  en  feront  arreftez  en  noftre  Confeil,  pour  faire  les  fondions 
exprimées  audit  Edit,  8c  jouir  des  gages  8c  appointemens  qui  leur  fe- 
ront par  Nous  artribuez,  & dont  le  font  fera  -fait  annuellement  dans 
nos  Etats,  & remis  au  Treforiers  Generaux  de  noftre  Artillerie,  pour 
cftre  payez  par  eux  ou  leurs  Commis  aufdits  Officiers  de  quartier  en 
quartier  ; ÔC  que  lt}r(que  pour  le  bien  de  noftre  (êrvice.lc  Grand-  Maiftre 
& Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  choifira  6c  détachera  au- 
cuns des  Officiers  créez  par  le  prefent  Edit  pour  eftre  dans  nos  Equi- 
pages d'Armécs,  ils  y reçoivent  outre  leldits  gages  & appointemens 
cy-deffits  qui  leur  feront  confervcz  comme  sus  eftoient  pte(èns,les 
aides  & extraordinaires  qui  féront  reglez  à cet  effet  par  des  Etats  qui 
feront  arreftez  par  le  Grand- Maiftre,  & qu'ils  jouïftent  des  droits  de 
teries  & de  Cloches  fuivant  les  réparations  que  ledit  Grand-Maiftreen 
fera  entre  eux. 

X L.  Voulons  auffi  qu'en  cas  que  Nous  rendions  ou  fâffions  dé- 
molir aucune  des  Places  où  feront  lefdits  Officiers  en  refidencc, lef- 
dits  gages  & appointemens  qui  leur  y feront  attribuez,  leur  foient  con- 
fervcz 8c  payez  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  remplacez , 8c  qu’ils  foient  lo- 
gez dans  les  Villes  de  leur  réfidenceen  la  manière  accouftumée. 

X L I.  Voulons  que  le  premier  Lieutenant  General  de  noftre  Ar- 
tillerie, le  Lieutenant  General  de  l’Ifle  de  France,  le  Lieutenant  Pro- 
vincial, le  Commiffairc  Provincial  dudit  département,  le  Secrétaire 
General,  le  premier  Aumônier  8c  le  Chapelain,  & autres  Officiers  & 
& Ouvriers  de  l’Arcenal  de  Paris  créez  par  le  ptefènt  Edit , (oient 
logez  dans  ledit  Arccnal,  comme  auffi  ceux  confervcz  par  ledit  pré- 
fent  Edit  en  la  manière  accouftumée  ; & à l'égard  des  Direâcurs,  qu’ils 
occupent  le  logement  qui  eftoir  attribué  à la  Charge  de  Surintendant 
General  des  Pondres  8c  Salpeftrcs. 
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X L 1 1.  Voulons  pareillement  que  les  Licutcnans  & Commiflàîres 
qui  ferviront  a&uellcmcnt,  loir  dans  nos  Equipages  d’ Aimées  ou  dans 
nos  Places  Frontières  pendant  la  Guerre,  ayent  nos  Lettres  d’Erac  ainü 
que  les  Officiers  de  nos  Troupes. 

XL1II.  Jouiront  le  premier  Lieutenant  General,  les  deux  Di- 
recteurs Generaux,  les  fept  autres  Licutenans  Generaux,  les  vingt-cinq 
Licutcnans  Provinciaux,  les  cinq  Commidàircs  Provinciaux  premiers 
créez  par  le  préfent  Edit,  le  Capitaine  Conducteur  General,  les  lix 
Controlleurs  Provinciaux  premiers  créez  par  ledit  préfent  Edit , le 
Commiflàire-Garde  Provincial  de  l’Arcenal  de  Paris,  le  Commifîài- 
rc  General  des  Poudres  & Salpeftres,  les  cinq  Commiffàircs  Generaux 
des  Ponts  & T ravaux,  le  Commifliirc  General  des  Fontes,  le  Secré- 
taire General  de  noftre  Artillerie,  le  premier  Aumônier,  le  premier 
Médecin,  le  premier  Chirurgien,  & le  premier  Apotiquaire  de  noftre- 
ditc  Artillerie,  le  Bailly  d'Epée  de  noftre  Baillagc  de  l'Arccnal  de 
Paris,  le  Lieutenant  General,  noftre  Avocat,  noftre  Procureur  audit 
Baillagc,  le  Subfticuc  de  noftrcdit  Ptocureur,  & le  Greffier  dudic  Bail- 
lagc, le  Marcfctul  General  des  Logis,  le  Prévoit  General  & fon  Lieu- 
tenant, du  droit  de  Committimus  en  noftre  grande  Chancellerie  en 
qualité  d’Officicts  Commenfaux  de  noftre  Mai  Ion. 

X L I V.  Et  pour  les  autres  places  de  Commenfajjx  reliant  du  nom- 
bre de  cent-un  que  Nous  avons  accordées  par  le  préfent  Edit,  dans 
lefquels  font  au  lu  compris  les  Controlleurs  & Treforiets  Generaux 
refervez  ; elles  pourront  eftre  données  par  le  Grand  Maifttc  à ceux 
des  autres  Officiers  d’ Artillerie  qu’il  jugera  à propos  de  récompcnlcr 
des  fervices  qu’ils  Nous  auront  rendus  -,  & ceux  aufqucls  ccctedite  qua- 
lité de  Commenfaux  fera  accordée,  feront  employez  dans  l’Etat  que  le 
Grand- Maiftre  & Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  envoyé  tous 
les  ans  en  noftre  Cour  des  Aydes,  en  vertu  duquel  ils  jouiront  des 
privilèges  & exemptions  qui  y font  attribuez- 

X L V.  Et  pourront  les  Lieutenans  & Directeurs  Generaux,  le  Se- 
crétaire General,  les  Lieutenans  Provinciaux,  les  Commiftàircs  Pro- 
vinciaux créez  Commenfaux , le  Commiflkire  General  des  Poudres 
& Salpeftres,  & le  Bailly  d'Epée,  prendre  la  qualité  d’Ecuycr,  tant 
qu’ils  poftèdcront  lefdits  Offices. 

X L V I.  Et  les  autrs  Officiers  créez  par  le  préfent  Edit,  jouiront 
du  droit  de  Committimus  prés  nos  Cours,  dans  le  rcflôrt  dcfqucllcs 
ils  feront  leur  refidencc  conformément  à noftre  Ordonnance  du  mois 
d’Aouft  1 £69. 

X L V 1 1.  Joui'ront  auffi  de  l’exemption  de  logement  de  Gens  de 
Guerre,  de  Tutelle,  Curatelle,  nomination  à icelles,  Sequeftrcs  & au- 
tres Charges  publiques,  raefmc  de  l’exemption  de  Tailles,  Crues  y join- 
ies,8c  d’Uftenfilc  de  nos  Gens  de  Guerre  s’ils  n'y  ont  point  cftéimpo- 
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fez  avant  l’acquifnion  de  leurs  Offices,  6c  pour  quoy  ils  ne  pourront 
être  augmentez,  mais  feulement  au  fol  la  livre  des  autres  acquittions 
qu’ils  pourraient  faire. 

X L V 1 1 1.  Jouiront  aufli  les  Licutcnans,  Directeurs,  Conrrollcurs,  Frucbif. 
Treforiers  Generaux,  le  Secrétaire  General,  aucuns  des  Lieutenans  8c 
Commiflaires  Provinciaux,  le  Capitaine-Conducteur  General,  l’Au- 
mônier, le  Bailly  d’Epée,  6c  aucuns  des  autres  Officiers,  du  droit 
de  Franc-lalé  : au  moyen  de  quoy  il  fera  délivré  chaque  année  au  Se- 
crétaire de  l’Artillerie,  la  quantité  de  fol  qui  fera  par  Nous  ordonnée, 
pour  eftre  enfuite  ditribué  foivant  l'Etat  de  répartition  qui  en  fora  ar- 
rêté par  le  Grand-Maitre. 

XLIX.  Voulons  que  tous  les  Officiers  forvans  actuellement  dans  nof- 
tre  Artillerie  qui  acqucrcront  des  Offices  créez  par  le  prêtent  Edit,  con-  du  jour  de  kai 
fervent  leur  rang  cnticlefdits  Officiers  du  jout  de  la  date  de  leurs  Com-  ceomuflion. 
millions. 

L.  Et  que  nos  Lettres  de  Provifions  leur  foient  expédiées  for  les  no-  Nomination  du 
minations  du  Grand- Mailtre  de  notre  Artillerie.  Grand  Maillet. 

LL  Que  les  Licutcnans  6c  Directeurs  Generaux,  les  Lieutenans  Scrmem.pir 
& Commiflaires  Provinciaux  , le  Secrétaire  General,  les  Commif-  3“rôPUGun±- 
faires  ordinaires,  le  Capitaine-  Conducteur  General,  le  Commiflâi-  Mailler, 
re  Garde  Provincial  dcl’Ifle  de  France,  le  Commiflàirc  General  des 
Poudres  6c  Salpêtres,  les  cinq  Commiflaires  Generaux  des  Ponts  6c 
Travaux,  le  Commiflaire  General  des  Fontes,  le  premier  Aumônier, 
le  Marefchal  General  des  Logis,  le  Prévôt  General  & fon  Lieutenant, 
les  premiers  Médecin,  Chirurgien,  6c  Apotiquaire,  prêtent  le  ferment 

Îiar devant  le  Grand-Maitre,  ou  devant  ceux  qu'il  aura  commis  dans 
es  Provinces  pour  les  recevoir  en  fon  nom,  & qu’ils  prennent  for 
leur  ldi  tes  Provilîons  fon  Attache.  Serment , pic 

L 1 1.  Que  les  Capitaines-Conducteurs  particuliers  de  notre  Ar-  «m  î»  du*. 
tillcric,  les  Commiflaires  Gardes  Provinciaux,  les  Commiflaires  Gar-  «cuuCcatuu*, 
des- Parcs,  les  Commiflaires  Gardes  Particuliers,  les  Commiffaires- 
Infpccteurs  des  Fontes,  Poudres  6c  Magalîns,  les  Capitaines  6c  Maif- 
rres  Ouvriers , lefquels,  comme  dit  et,  feront  tous  nommez  par  le 
Grand-Maitre,  & furies  nominations  duquel  leurs  Provifions  forant 
expédiées,  foient  reçus,  & prêtent  le  ferment  devant  celuy  des  Dire- 
ôcurs  Generaux  dans  le  département  duquel  ils  devront  fervir,  6c  pren- 
nent fon  Certificat,  à l'effet  de  quoy  les  Directeurs  Generaux  pourront 
commente  dans  les  Provinces  , à leur  choix , un  des  Commiflaires 
Provinciaux  ou  Commiflaires  ordinaires,  pour  recevoir  ceux  auiquels 
notre  fervice  ne  permettra  pas  de  fe  rendre  auprès  d'eux.  serment , par 

LUI.  Que  les  Controlleurs  Provinciaux  qui  obtiendront  nos  Let-  Juj, 
très  de  Provifions  fut  la  nomination  du  Grand-Maitre,  foient  reçus  uoiicun  uc.^. 
& prêtent  le  forment  devant  les  Controlleurs  Generaux  dont  ils  prén-  ,iu*‘ 

«iront  le  Certificat.  F F f iij 
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LlV-  Que  les  Aumôniers  qui  devront  iervir  à la  fuitedes  Equi- 
pages de  nos  Armées,  & le  Chapelain  de  i'Arccnalde  noAre  bonne 
Ville  de  Paris,  foient  préfèntez  au  Grand- Maiftre  par  le  premier  Au- 
mônier, après  qu’il  aura  eflé  fait  pardevant  luy  une  information  de 
leurs  bonne  vie  & mœurs,  dont  il  délivrera  Aéle,  pour  eftre  préfemé 
au  Grand-MaiAre,  lequel  donnera  fes  nominations,  fur  lcfqucllcs  ils 
obtiendront  nos  Lettres  de  Provifions. 

L V.  Et  que  les  Médecins  & Chirurgiens  foient  de  mcftne  ptélcn- 
tez  au  Grand- Mai  Are  par  les  premiers  de  leur  Art,  que  Nous  avons 
créez  par  le  prélênt  Edit,  & reçus  de  mefme  for  nos  Lettres. 

L V I.  Et  quant  aux  Officiers  du  Bailiagc,  voulons  qu'après  que  le 
Grand-MaiAre  Nous  les  aura  nommez  pour  obtenir  nos  Lettres  de 
Provifions,  ledit  Bailly  d’Epèe,  le  Lieutenant  General,  noAre  Avo- 
cat 8c  noAre  Procureur , ptcAcnt  le  ferment  devant  les  Gens  tenans 
noAre  Cour  de  Parlementât  les  autres  Officiers  dudit  Bailiagc,  parde- 
vant le  Lieutenant  General  d'iceluy. 

L V 1 1.  Et  à l'égard  des  rangs  qui  doivent  eAre  gardez  entre  lefdits 
Officiers  d' Artillerie,  ceux  de  nos  Troupes  de  ladite  Artillerie,  & 
ceux  de  nos  autres  Troupes;  Nous  nous  referons  aux  Ordonnances 
qui  ont  eAé  cy-dcvant  rendues,  aulquclles  Nous  nous  refervons  d'a- 
jouter dans  la  fuite  ce  que  Nous  jugerons  à propos  pour  le  bien  & l’a- 
vantage dcfdics  Officiers  d'Attilleric. 

L V 1 1 1.  Tous  lefqucls  Offices  contenus  au  préfent  Edit  Nous 
avons  créez  à titre  de  furvivancc,  enfcmblc  les  gages  & appointemens 
qui  feront  fixez  par  les  Roilcs  qui  feront  arrêtiez  en  noAre  Confcil, 
& dont  le  fonds  fera  fait  par  nos  Etats,  te  payez  aux  Acquereurs, 
comme  il  eA  dit  cy-dcvant , fans  que  les  Pourvus  foient  tenus  de 
Nous  payer  ni  au  Grand-MaiAre,  aucun  droit  de  furvivancc  pour 
cette  première  fois  feulement , dont  Nous  les  avons  difpcnfez  & dif- 
penfons. 

L I X.  Et  afin  de  faciliter  aufdits  Officiers  les  moyens  de  conferver 
lefdits  Offices  à leur  famille.  Nous  avons  réduit  & modéré  le  droit 
de  furvivancc  à la  moitié  des  gages  d'une  année,  que  Nous  voulons  qui 
appartienne  au  Grand-MaiAre  de  noAre  Artillerie  à toutes  mutations 
tfcfdits  Offices. 

L X.  Voulons  que  ceux  qui  prcAcront  le  toutou  Partie  de  la  finan- 
ce pour  acquérir  les  Offices  créez  par  le  préfent  Edit,  ayent  la  préféren- 
ce par  privilège  à tous  autres  Créanciers  des  Acquereurs , mefme  à 
Nous,  lur  le  prix  des  Offices,  jufqu’à  concurrence  des  fommes  qu’ils 
auront  prcAées,  & que  les  T rcfoticts  de  nos  Revenus  Cafuels  en  fallcnt 
mention,  s'ils  en  font  requis,  dans  les  Quittances  de  finance  qu’ils  ex- 
pédieront, & des  noms  & qualitcz  de  ceux  qui  auront  prcAé,  fans  que 
le  defaut  d'cxprclfion  du  Prefi  dans  les  Quittances  puifiè  nuire  ni  préju- 
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dicier  au  privilège  te  préférence  que  Nous  avons  accordez , pourvu 
que  dans  les  Contrats  ou  Obligations  il  foit  ftipulc  que  les  deniers  préf- 
et z , font  pour  dire  employez  aux  payement  de  partie  ou  de  tout  le  prix 
dcfdits  Offices. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  amcz&  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes  Se  Cour 
des  Aides  à Paris,  que  noftre  ptéicnt  Edit  ils  ayent  à faire  lire,  publier 
& regiftrer , te  le  contenu  en  iceluy  faire  exécuter  de  point  en  poinc 
félon  fa  forme  Se  teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foit,  nonobftanr  tous  Edits,  Déclarations, 
Réglemens,  Se  autres  chofcs  à ce  contraires,  aufqucls  Nous  avons  déro- 
gé & dérogeons  par  le  préfent  Edit  : car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofc  ferme  Se  ftable  à toujours.  Nous  y avons  fait  mettre 
noftre  Sçecl.  Donné  à Vcrfailles  au  mois  d’ Aouft  l’an  de  grâce  mil  fept 
cens  trois.  Se  de  noftre  Reige  le  foixante-uniéme.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas  : Par  le  Roy ,Chamillart.  Vilâ , Phiiy- 
p r a u x.  Vû  au  Confeil , Chamiilart.  Et  fçeellé  du  grand 
Sceau  de  cire  verte. 

Regiflrées,  Ouy  & et  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
tjlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur;  & copies  collationnées  en- 
voyées dans  les  Sieges,  Raillages  & Sénécbauffces du  ReJftrt,pour  y tf- 
tre  pareillement  lues , publiées  & regiflrées.  Enjoint  aux  Suojlituts  du 
Procureur  General  tPy  tenir  la  main,  & d en  certifier  la  Cour  dans  un 
tnois,fuivant  C Arrejl  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  J.  Décem- 
bre 1 70  j.  Signé,  Don  g o i s. 

Regiflrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro-  • 
curtur  General  du  Roy,  pour  tjlre  exteutéts  félon  leur  forme  & teneur , 
les  Bureaux  ajfemblez,  te  4 .Janvier  s 70  4.  Signé,  Richi  r. 

Regiflrées  en  la  Cour  des  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy.  pour  eflre  exécutées  félon  leur  ferme  & teneur, fuivant 
IrArrtfi  de  ce  jour.  A Paris  le  1 1 . Février  1 7 0 4 . Signé,  Robe  rt. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  COnteiller- 
Secretaire  du  Roy,  Maifon,  Couronne  de 
France  & de  lès  Finances- 


Edits  dr  Déclarations. 


Tomes  !e*Ch«- 
ges  crée»  hérédi- 
taire». 


4l6 


Edit  du  Roy , 

Portant  création  <T un  Office  Je  Lieutenant  General  en  Bre- 
tagne, de  cinquante  Commiffiatres  ordinaires,  & de  cent 
cinquante  Commiffiaires-Gardes-Magajins  de  F Artille- 
rie dans  les  Villes  & autres  lieux  du  Royaume.  Donné 
à Verfailles  au  mois  de  May  tyoq.  Regijlré  en  Parle- 
ment. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de  Navare  : A 
tous  préfens  & a venir.  Salue.  L’attachement  que  les  Officiers  de 
noftrc  Artillerie  font  paroi  (Ire  pour  nollre  fervice  en  toutes  fortes 
d’occafions.  Nous  a porté  à chercher  les  moyens  de  perpétuer  dans 
leurs  familles  les  emplois  qu’ils  ont  exercez  jufqu’à  préfenc,  afin  que 
Nous  puiflions  trouver  dans  leurs  fucceflèurs,  inltruits  par  leur  exem- 
ple, le  mefme  zcle  & la  mclme  fidelité  que  Nous  trouvons  en  eux. 
C’eft  par  cette  raifon  que  Nous  avons  érigé  en  Charge  6e  à titre  de 
futvivance  par  noftrc  Edit  du  mois  d’Aouft  1703.  les  tondions  qu’ils 
ne  remplilfoient  auparavant  que  par  commiftlon.  Mais  le  ftilc  de  noftrc 
Chancelcric  n’eftant  pas  d’ordinaire  bien  connu  dans  nos  Provinces, 
Sc  pluficurs  des  Officiers  de  noftrc  Artillerie  doutant  que  le  titre  de 
furvivance,  donne  fuffifâmment  l’heredité  des  Charges  que  Nous  avons 
créées,  Nous  avons  jugé  à propos  d’expliquer  plus  particulièrement  • 
nos  intentions  fur  ce  fujet,  d'augmenter  le  nombre  de  Licutcnans  Ge- 
neraux, de  Commifliires  ordinaires,  & de  Commiflàires-Gardes-Ma- 
gafîns  créez  par  noftrc  premier  Edit,  mefme  d’étendre  le*  privilèges  do 

Îuclqucs-uns  de 'ces  Officiers,  & enfin  de  donner  au  Grand- Maiftre 
e noftrc  Artillerie  le  pouvoir  de  régler  les  Départcmcns  des  Offi- 
ciers generaux  ou  particuliers  qui  ne  font  ni  allez  expliquez,  ni  allez 
déterminez  par  noftrc  premier  Edit.  A ces  caufès,  de  l’avis  de  noftre 
Confcil  qui  a vû  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703.  Sc  de  noftre  cer- 
taine fcience,  pleine  puidànce  & autorité  Royale,  Nous  avons  pat  le 
préfent  Edit  perpétuel  Sc  irrévocable,  dit,  ftatué  & ordonné  ; Sc  en  in- 
terprétant, en  tant  que  belbin  feroit,  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703. 
difons,  ftatuons  Sc  ordonnons,  voulons  Sc  Nous  plaift  : 

1.  Que  toutes  les  Charges,  5c  tous  les  Offices  de  noftre  Artillerie 
ctéez  par  noftre  premier  Edit,  cnlcmble  ceux  qui  feront  créez  par  ces 
Prefentes.&les  gages  Sc  les  appointerons  qui  y ont  efté,  ou  qui  y feront 
attribuez],  foient  Sc  demeurent  1 perpétuité  créez  en  titre  d’Office 
formé  Sc  héréditaire,  à la  charge  néanmoins  de  payer  à toutes  muta- 
tions. 
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lions,  excepté  pour  cette  première  fois,  6c  dans  les  deux  mois  du  jour 
des  Provisions  du  nouvel  Acquereur,  un  droit  de  Survivance  que  Nous 
avons  attribué  au  Grand  Maiftre  de  noftre  Artillerie,  6c  que  Nous 
avons  réduit  6c  modéré  à la  moitié  des  gages  d'une  année  attribuez  à 
chacune  defdites  Charges. 

I I.  Nous  avons  pareillement  créé  en  titre  d’Office  formé  & hé- 
réditaire, un  Lieutenant  General  de  noftre  Artillerie,  pour  fervir  dans 
le  Départcmentde  la  Haute  & de  la  Balle  Bretagne,  fous  les  ordres  du 
Grana-Maiftre , aux  mcimes  fondions,  honneurs , autoritez,  préro- 
gatives , privilèges , exemptions , gages  , appointemens  6c  droits  que 
Nous  avons  créez  les  autres  Licutenans  Generaux  de  noftre  Artillerie 
par  noftre  premier  Edit  i & au  moyen  de  la  prélèntc  création,  celuy 
qui  eft  pourvu  de  la  Lieutenance  Generale  du  Département  des  Colles 
Occidentales  ne  pourra  prétendre  aucune  indemnité. 

III.  Créons  auffi  en  titre  d’Officc  formé  & héréditaire,  cinquan- 
te Commiflàircs  ordinaires  de  noftre  Artillerie,  pour  eftre  départis  par 
le  Grand- Maiftrc  ; fçavoir,  trente  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  y 
compris  cinq  deldits  Commiflàircs  qui  y Sont  déjà  eftablis,  6c  le  fur- 
plus  dans  les  Villes,  les  Places,  5c  les  Chafteaux  de  noftre  Royaume, 
aux  mcfmes  fondions,  honneurs,  autoritez,  prérogatives,  privilèges, 
exemptions,  gages,  appointemens  5c  droits  que  les  cent  cinquante  Com- 
miSTaires  ordinaires  créez  par  noftre  premier  Edit. 

IV.  Créons  en  outre  cent  cinquante  Offices  de  Commiflàire  Gardes- 
Magalîns  de  noftre  Artillerie,  pour  eftre  pareillement  départis  par  le 
Grand-Maiftre  dans  les  Villes,  les  Places  ôc  les  Chafteaux  de  noftre 
Royaume,  aux  meSmcs  fondions,  honneurs,  autoritez,  prérogatives, 
privilèges,  exemptions,  gages,  appointemens  5c  droits  que  les  autres 
Commiflàircs-Gardes-Magafins  ciecz  par  noftre  premier  Edit. 

V-  Leftjuels  cinquante  Commiflàircs  ordinaires,  aufli-bien  que  lef- 
dits  cent  cinquante  Commiflàires-Gaides-Magafins , jouiront  del’é- 
xemption  de  la  Taille  perfonnelle  6c  de  l’Uftcnfile  dans  les  Paysd’E- 
ledion,  encas  qu’ils  n’y  ayent  point  efté  impofez  avant  l'acquifition 
defdits  Offices,  de  logemens  de  Gens  de  Guerre,  de  Collcde,  de  Tu- 
telle, de  Curatelle  5c  de  la  nomination  auidi tes  Tutelle  5c  Curatelle, 
6C  autres  Charges  publiques  dans  l'étendue  de  noftre  Royaume. 

VI.  Voulons  que  les  Départcmens  generaux  6c  particuliers  des 
Officiers  de  l’Artillerie  créez  par  noftre  prélênt  Edit,  5c  par  celuy  du 
mois  d’Aouft  dernier,  dont  l'étendue  n’y  eft  point  précilcmcnt  expli- 

Îée  ni  déterminée,  foient  réglez  par  le  Grand-Maiftre,  auquel  en  cas 
befoin.  Nous  en  attribuons  par  ces  Prefêntcs  toute  conooiflànce  5c 
jurifdiâion. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  6c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  5c  Cour  des 
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Aides  à Paris  que  noftrc  prêtent  Edit  ils  ayant  à faire  lire,  publier  6e 
rcgiftrer,  8c  le  contenu  en  iceluy  faire  exécuter  de  point  en  point,  félon 
fa  forme  & teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque 
forte  8c  maniéré  que  ce  (oit;  nonobftanc  tous  Edits,  Déclarations,  Rè- 
glement, 8C  autres  choies  à ce  contraires,  aufquelles  Nous  avons  déro- 
ge & dérogeons  par  le  prêtent  Edit  : aux  copies  duquel  collationnées  par 
l’un  de  nos  amcz  féaux  Conièillers- Secrétaires,  voulons  que  foy  (bit 
ajoutée  comme  à l'Original  : car  tel  cil  noftrc  plaiiîr.  Et  afin  que  ce  foie 
cnofe  ferme  8c  ftable  à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre  noftre  Sçcl. 
Donné  à Vcrfailles  au  mois  de  May  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre, 
8r  de  noftre  Règne  le  iôixante-dcuxiémc.  Signé , LOUIS.  & plus 
tas  : Par  le  Roy,C  h amiilart.  Vifa,PiiELYPEAux.  Vcû  au 
Conieil,  Chamil  l a r t.  Et  f pillé  du  grand  S peau  de  cire  verso 
en  lacs  de  feye  rouge  & verte* 

Regiflrées,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  G entrai  du  Roy,  pour 
tflre  exécutées  félon  leur  forme  & ttntur,&  copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  & Sénéchaufiécs  du  Rejfort,  pour  y tflre  lies,  publiées 
& regiflrées.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roy  tT y 
tenir  la  main , & £ en  certifier  la  Ciur  élans  un  mtis.fuivant  ( Arrt fl 
de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  1 1 .Juin  170  y.  Signé,  Donc  ois. 

Regiflrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  eflre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
les  Bureaux  ajftmbltf,  le  10.  de  Juillet  1704.  .Signé,  Richer. 

Regiflrées  en  Le  Cour  des  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy,  pour  eflre  exécutées  félon  leur  firme  & teneur,  fuivant 
S Arrefl  de  ce  jour.  A Paris  le  s t • juillet  1704.  Signé,  Robert. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  Conteiller- 
Secretairc  du  Roy,  Maifon,  Couronne  de 
France  8c  de  fc»  Finances. 
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Edit  du  Roy , 

Portant  création  en  titre  (T Office  formé  & héréditaire  d'un 
Lieutenant  General  d"  Artillerie,  pour fcrvir  dans  T éten- 
due du  départementqui  luy fera  donné par  le  Grand-  Maif 
tre,  qui  a depuis  donné  le  département  de  Picardie  b" 
d’Artois  au  Sieur  de  Reffons  en  vertu  du  préfent  Edit. 
Donné  à Veif ailles  au  mois  d'Oüobre  tyoq.  Rcgijlrc 
en  Parlement. 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  préfens  & à venir.  Salut.  Nous  avons  créé  en  titre  d'Office 
par  nos  Edits  du  mois  d’ Aouft  170}.  & du  mois  de  May  1704.  les  Offi- 
ces de  noftre  Artillerie  par  la  connoiflàncc que  Nous  avons  que  les  Ti- 
tulaires qui  exercent  leurs  emplois  en  conféauencc  de  nos  Provifions, 
fe  perfectionnent  dans  les  fondions  qu’ils  doivent  remplir  avec  plus 
d’application  que  ceux  qui  les  exercent  pr  Commiffion  ; Si  par  les 
mefmes  Edits  Nous  avons  créé  neuf  Licuccnans  Generaux  de  noftre 
Artillerie  pour  fervir  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre  dans  les  dépar- 
temens  qui  leur  feront  affignez  ; & confiderant  l’étendue  des  Provin- 
ces où  nous  entretenons  de  Grandes  Armées,  Nous  eftimons  qu’il  eft  né- 
ccflairc  d’en  créer  un  dixiéme  pour  fcrvir  comme  ceux  cy  devant  créez  A 
ces  caufcs,  de  l’avis  de  noftre  Confcil  qui  a vû  les  Edits  du  mois  d’ Aouft 
1703.  Si  du  mois  de  May  1704-  & de  noftre  certaine  fcience,  pleine 

J ui  fiance  & autorité  Royale,  nous  avons  pr  ce  préfcnt  Edit  créé  Sc 
tige  en  titre  d'Office  héréditaire  un  Lieutenant  General  de  noftre 
Artillerie,  pour  fcrvir  dans  l’étendue  du  département  qui  luy  fera  don- 
né par  le  Grand-Maiftre  & fous  fcs  Ordres.  Voulons  que  le  Lieute- 
nant General  créé  par  le  prefent  Edit  jouïflè  de  tous  les  privilèges  con- 
tenus dans  noftre  precedent  Edit,  tant  pur  les  fondions  que  pour  les 
Lettres  d’Etat,  droit  de  Committimus  au  Grand  Sçeau,  qualité  d’E- 
cuyer,  Francfâlé,  rang  du  jour  de  fa  Commiffion , s’il  en  a cy  - de- 
vant exercé , exemption  du  droit  de  furvivance  pour  la  première 
Provifion,  & de  la  fixation  que  Nous  en  avons  faite  pur  l’avenir  aux 
mutations  d’Officiers, que  de  tous  les  autres  droits,  honncurs,5c  exem- 
ptions concernant  les  Offices  de  Lieutenans  Generaux,  ainfi  qu’ils 
font  plus  au  long  expliquez  pat  nos  precedens  Edits.  Si  donnons  en 
Mandement  d nos  amez  Si  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cour  des  Aides  à Paris, 
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oûc  noftte  préfent  Edit  ils  ayent  à faire  lirej,  publier  & regiftrer,  & le 
contenu  en  iceluy  foire  executer  de  point  en  point  félon  û forme  & 
teneur,  fans  permettre  quit  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  & maniè- 
re que  ce  foit,  nonobftant  tous  Edits , Déclarations,  R églcmcns  8c  au- 
tres chofes  à ce  contraires,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  & déro- 
geons par  le  préfent  Edit  i aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de 
nos  amer  & feaux  Confcillers  & Secrétaires,  voulons  que  foy  foit  ajou- 
rée comme  à l'Original  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  forme  Sc  fiable  à toujours,  Nous  y avons  fou  mettre  noftre  Scel. 
Donné  à Verfailles  au  mois  d’O&obre  l'an  de  grâce  mil  fepe  cens  qua- 
tre & de  noftre  Reigne  le  foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS. 
Eta»  de  fous  ; Par  le  Roy , C h a M I L l a ».  T-  Et  plus  bas:  VÛ  au 
Confoii, Signé,  Chamiciart. 


X tri !îrtts,  Ouy  & et  rttfutrant  le  PrecureurGtneral du  Rty,  pour 
tftre  ex tentées  filon  leur  ferme  & teneur,  fuivant  CArreft  de  ce  jour, 
A Paris  en  Parlement  le  g . Décembre  1704.  Signe,  Donoois. 

Rtriftréet  en  la  Chambre  des  Cmptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  peur  tftre  exécutées  filon  leur  forme  & teneur , 
tes  Bureaux  affemblee.,  le  s . May  1 7 e î . Signé,  R 1 c h 1 R. 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Proc u. 
rtur  General  du  Roy,  pour  tftre  exécutées  félon  leur  forme*  & teneur,  fui- 
vant  CArreft  de  ce  jour.  A Paris  lt  9. Juin  17»  S.  Signé,  Robert. 
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Déclaration  du  Roy , 

Portant  que  lorfque  le  premier  Lieutenant  Générât  de  /*  Ar- 
tillerie, commandant  un  Equipage  d’ Artillerie,  fe  trou- 
vera par  la  jonélion  de  deux  Armées  avec  un  autre  Lieu- 
tenant General  du  mefme  Corps  aujjî  commandant  un 
Equipage , le  premier  Lieutenant  General  commandera 
en  Chef  l’Artillerie  des  deux  Armées.  Donnée  à Verf ail- 
les le  n.  Janvier  i/o  J.  Regijlrée  en  Parlement  le  6.  Fé- 
vrier i/o  J. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons  créé 
par  noftre  Edit  du  mois  d’Aonft  1703.  un  premier  Lieutenant  General 
de  noftre  Artillerie, pour  eftre  départi, & pour  fervir  dans ledepattement 
d'Alfice  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre  ; Sc  Nous  avons  attribué  1 
cette  Charge  de  premier  Lieutenant  General,  plufieurs  fondions  qui 
font  expliquées  en  détail  dans  le  mefme  Edit.  Mais  défirent  foire 
connoiftrc  plus  précisaient  nos  intentions  for  le  pouvoir  de  ladite 
Charge  : A ces  caufes  Sc  autres  à ce  nous  mouvans,  de  lavis  de  noftre 
Confcil,  qui  a vu  noftre  Edit  du  mois  d’ Aouft  1703.  & de  noftrccertai- 
ne  fciencc,  pleine  puiflince  Se  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ce» 
Préfentes  lignées  de  noftre  main,  dit,  déclaré  fie  ordonné , difons,  dé- 
clarons Sc  ordonnons,  voulons  6c  nous  plaift,  que  lorique  le  premier 
Lieutenant  General  de  noftre  Artillerie , commandant  un  Equipage 
d’ Artillerie,  fe  trouvera  par  la  jon&ion  de  deux  Armées  avec  un  autre 
Lieutenant  General  du  mefme  Corps  aullî  commandant  un  Equipage, 
le  premier  Lieutenant  commandera  en  chef  1 Artillerie  des  deux  Ar- 
mées, en  attendant  la  Commiflion  du  Grand-Maiftre  pour  ce  nouveau 
commandement  ; & au  furpl.us  noftre  Edit  du  mois  o Aouft  1703.  fora 
exécuté  en  ce  qui  n’y  eft  dérogé  par  ces  Prefentes.  Si  donnons  en  Man- 
dement à nos  amcz  Sc  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  Sc  Cour  des  Aides  à Paris,  que  ce* 
Préfèntes  ils  ayent  à foire  lire,  publier  Sc  regiftrer,  Sc  le  contenu  en  icel- 
les foire  exécuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  & teneur,  fins  per- 
mettre qu'il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  & manière  que  ce  fbit» 
nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Reglcmens,  6c  autres  chofcs  à cc 
contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  Sc  dérogeons  par  ces  Prélcn- 
tes,  aux  copies  defquclles  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  Sc  f<-au* 
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ai  s Ediu  & Déclamions 

Confèillèrs-Secrctaires,  voulons  que  foy  foie  ajoutée  comme  à l’Origi- 
nal : Car  tel  eft  noftrc  plaiiïr.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  hit 
mettre  noftrc  Scel  à cefdites  Prefêntes.  Donné  a Vcrfaillcs  le  onzième 
joutde  Janvier,  l’an  de  grâce  mil  (cpt  cens  cinq,  & de  noftre  Règne 
•le  foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bus  : Par  le  Roy, 
Chamiuart.  Veuau  Confeil,  Ciumilurt.  Et  fftlli 
du  grand  S peau  de  cire  jaune. 

Regiftrées,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
eftre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant  C Arrefl  de  ce  jtur. 
A Parts  en  Parlement  le  6 . Février  170  s.  Signé,  D o N g o i s. 

Regiftrées  en  ta  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
le  s 0.  Mars  170  /.  Signé,  Richir. 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aides , Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy,  pourtftre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant 
PArrtft  de  ce  jour.  A Paris  le  6.  Avril  170  s.  Signé,  Robert. 


P RI  VI L E G E DU  ROE. 

LOUIS  par  1a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre,  A nos  amez  & 
féaux  Confcillers , les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiflrcs  des  Re- 
queftes  ordinaires  de  noflre  Hoilel,  grand  Confeil  , Baillifs , Sencfciiaux , Pie- 
vofts,  leurs  Lieutenant  1 ie  à tous  autres  nos  Julliciers,  Sc  Officiers  qu’il  appar- 
tiendra, Salut.  Noflre  cher  te  bien  amé  Pierre  Surirey  Sieur  de  S.  Remy.Com- 
mifiaire  Provincial  de  l’Artillerie,  l’un  des  cent  un  Officiers  privilégiez  de  ce  corpt 
Nous  a fait  remontrer  que  depuis  près  de  vingt  cinq  ans  qu'il  cil  employé  dans 
noflre  Artillerie , il  s'eft  appliqué  avec  tant  de  foin  & d'éx-nftuude  à remplir  les 
devoirs  de  fes  Commiffions,  qu'il  a acquis  une  parfaitte  connoiflauce  de  roue  ce 
qui  concerne  noflredire  Artillerie,  en  ayant  fait  plufieuts  recueils,  il  fe  (croit  en- 
fin déterminé  à en  compofer  un  livre  intitulé  AStmotnt  # Artillerie,  oA  il  cfl  trait- 
té  de  l’eftat  od  fe  trouve  piéfeorentent  l’Artillerie  en  France,  des  Officiers  qui  y 
fervent,  ic  de  leurs  titres,  fon fiions,  gages,  appointeraient,  privilèges,  & exemp- 
tions; de  toutes  les  proportions  des  Canons,  de  tous  calibres,  Boulets,  Affufts, 
Armes  pour  Pièces,  Mortiers,  Bombes,  Grenades,  Outils,  Ponts,  & Pontons, & Bat- 
teries; de  U fabrication  du  Salpcftrc.de  la  Poudre,  de  la  Melcbc,  des  Armesde  guerre. 
Cordages,  Bois,  Sacs  à terre,  Moulins  ; du  Plomb,  des  Paniers,  Gabions,  Fafcines  Sc 
Artifices  ; des  Fontes,  Fonderies  ; Sl  généralement  de  tous  les  Uftcnciles,  Sc  Attirails 
de  guerre  qui  s’employent  tant  dans  les  Sièges  Sc  les  Batailles , qu'à  la  défenlè 
des  Places  ; avec  la  manière  de  former  & conduire  des  Equipages  : Sc  un  Alpha- 
bet des  mots  qui  font  propres  à l’Artillerie  ; le  tout  enrichi  de  prés  de  deux  cent 
Planches  en  taille  douce  : lequel  livre  il  délirerait  faire  imprimer  , & donner  au 
public  s’il  en  avoir  noftre  permifCon.  C’cft  pourquoy  il  a recours  à Nous,  Sc 
Nous  a très  humblement  fait  Ciplict  luy  vouloir  accorder  nos  Lettres  fur  ce  nc- 
cefTaires.  A ces  caufes,  defîram  favorablement  traitter  l’cxpolânt.Nous  luy  avons 
permis,  Sc  accordé,  permettons  & accordons  par  ces  préiemes,  d’imprimer,  faire 
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trrpriirer , vendre  * débiter  en  tous  lej  lieux  de  noflre  Royaume,  ledit  Lrrc  en 
telle  marge  4:  caraélere,  fit  autant  de  fois  que  bon  luy  femblcra,  durant  le  temps 
de  douze  années  confecutivcs , à compter  du  jour  qu'il  fera  achevé  d’imprimer 
pour  la  première  fois  .pendant  lequel  temps  Nous  fin  (ont  très  e i pi  elles  détenfes  i 
tous  Imprimeurs, Libraires^fic  autres, o’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  fit  diflribuer 
ledit  livre  fous  piétextc  d'augmentation^orreétinn changement  de  titre, faufTes  mar- 
ques ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foie  j fit  i tous  Marchands  Efttan. 
gers  d'en  apporter  ni  diftriLucr  en  ce  Royaume  d'autres  impreflions  que  de  celles  oui 
auroient  elle  fai»  sdu  confentement  de  l'Expofant,  à peine  de  quinze  cens  livres  d’a- 
mande,  payable  par  chacun  des  contrevenant,*:  applicable  un  tiers  à N*ous,un  tiers! 
l’Hofpital  General  de  noflre  bonne  Ville  de  Paris,  fit  l'autre  t ers  à l'Expofant  ou  i 
ceur  qui  auront  dtoit  de  luy  ; de  confifcaiion  des  ercmplaites  contrefaits,  fie  de  tous 
dépens  dommages  fit  interefrs.  A condition  qu'il  en  fera  mis  deux  exempiairesdudit 
lirre  dans  noflre  Bibliothèque  publique,  fit  un  en  celle  du  Cabinet  de  nos  livres  en 
noflre  Chafleau  du  Louvre,  fit  un  en  celle  de  noflre  très  clin  fit  féal  le  Sieur  Bou- 
chent Chevalier  Chancelier  de  France , avant  que  de  l'expolcr  en  vente.  A la 
charge  auflï  que  l’impreflion  en  fera  Élite  dans  le  Royaume,  que  ledit  livre  fera 
imptimé  fur  de  beau  fit  bon  papier,  fit  de  belle  impreflion,  fit  ce  fuivanr  ce  qui 
r fl  porté  par  les  réglemcns  faits  pour  la  Librairie  St  Imprimerie,  les  années  nul 
Éx  cents  dix-huit,  fit  mi)  fîx  cents  quatre  vingr-fïx  : enregiflrezen  noflre  Cour  de 
Patlcmenrdc  Paris,  à peinede  nullité  des  préfentes  ; Icfquelles  feront  regiftrées  dans 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  fit  Libraires  de  noflre  bonne  Ville 
d-  Pâtis.  Si  Vous  mandons  fit  enjoignons , que  du  contenu  eu  icelles, vous  falliez 
jouir  fit  ufer  pleinement  fit  paifiblement  l’Lxpofam,  ou  ceux  qui  auront  droit  de 
luy,  fans  (ouvrir  qu’il  leur  Toit  fait  aucun  empefehement.  Voulons  auflï  qu’en  met- 
tant au  commencement  oui  la  fin  dudit  livre  line  copie  des  préfentes  ou  extrait 
d'icelles,  elles  fiaient  tenues  pour  bien  fie  deiiment  lignifiées, fit  que  foy  y foie  ajodtée, 
fit  aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  fit  féaux  Confcillets  fit  Secré- 
tants, comme  à l’original.  Commandons  an  premier  Huifficr  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  faite  pour  l'exécution  d'iccllcs  tous  exploits,  faifies,  fit  aétes  nécelTaites, 
uns  demander  autre'  permiflion,  nonobfljnt  tomes  oppofitions,  clameur  de  Haro, 
Chartrc  Normande,  fit  Lettres  j ce  contraires  : car  tel  eft  noflre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  deuxième  jour  d'Aoufl,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  feize,  fit 
de  nofltc  Règne  le  cinquante-quatrième.  Signé,  Pat  le  Roy  en  fôn  Confêtl,  L • 
F I > v X t , & fcellé  du  grand  ftej»  it  Cin  jaune. 

Et  ledit  Sieur  de  Saint  Remy  a cédé  le  Privilège  cy -defTus  à Jean  Aniffon  Dire- 
cteur de  l’Imprimerie  Royale. 

Regtjhé  fur  la  Livre  Je  la  Communauté  Jet  Libraires  & Imprimeur i it  faris.lt 
19.  Septembre  16)6-  S’gné , P.  Auioüyn. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois,  le  30,  Septembre  H 97. 

Et  le  Sieur  Jean  Aniflon  1 tranlporté  le  privilège  cy-deflbs  au  Sieur  Rigaod 
Directeur  de  l’Imprimerie  Royale,  conformément  d l'euregifliement  cy -après. 

Jtegifiré  fier  te  Regiftre  b*,  z. de  la  Communauté  des  Libraires  (jy  Imprimeurs  it 
Paris, page  129.  n°  9» 7 eenfirmémeist  aux  Regltmens,  ne  ammtnta  l’Arreft  du 
Cossfeil  du  si  Aouft  sjt).  ji  Paris  et  1 1.  Juillet  1707.  Si^ni, G uni  H.Siodis. 


